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(Signé)    /Hei-ric»'  We-i. 
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RAPPORT  PRELIMINAIRE 


LES  GISEMENTS  D'ARGILES  ET  DE  SCHISTES 


PROVINCES  DE  L'OUEST 

PAR 

Heinrich  Ries  et  Joseph  Keele. 
INTRODUCTION. 

Le  présent  rapport  9ur  les  gisements  d'argile  dos  provinces  de 
l'ouest  doit  être  regardé  en  partie  comme  un  rapport  préliminaire. 
Lee  travaux  sur  le  terrain  furent  etrectués  pendant  IVté  l'.do  et 
les  essais  aux  laboratoires  pendant  fliiver  de  la  inéme  année. 
Par  .'^uite  de  la  grande  étendue  du  territoire  examiné  il  nous  fut 
naturellement  inipo.<»sihlt'  de  faire  une  étude  détaillée,  mais  nous 
vi,çitân)es  les  plus  importants  gisements. 

Pendant  notre  campagne  nous  pûmes  voir  un  certain  nombre 
de  bassins  rchisteux  que  nous  considérions  comme  de  première  inv 
portance,  mais  nous  étudiâmes  aussi  un  grand  nombre  de  dépôt? 
argileux  de  eurface. 

Les  résultats  de  notre  travail,  si  peu  détaillé  qu'il  soit,  ont 
montré  que  les  provinces  de  l'ouest  contiennent  une  grande  variété 
d'argiles  et  de  schistes  propres  à  la  confo.  tion  de  briques  do  four 
à  coke,  de  tujaux  d'égoûts,  de  carrelages,  de  pavés,  de  briques 
pressées  et  ordinaires  et  de  tuiles.  Beaucoup  de  ces  dépôts  Poiit 
encore  vierges  de  tout  travail,  mais  il  faut  espérer  (jue  ce  rapî)f>rt 
attirera  l'attention  sur  eux  et  amènera  leur  utili^Ttion. 

Ainsi  que  le  montront  les  résultats  donnés  dans  le  cour  ■ 
ce  rapport,  nous  examinâmes  et  essayâmes  des  échantillonsi  d  n 
grand  nombre  de  localités  dans  le  but  d'être  utile  aux  manufac- 
turiers. Les  échantillons  recueillis  pesaient  en  généra!  de  ôo  .1 
75  livres,,  et  provenaient  de  tranchées.     Ils  représentent  donc  une 

la 
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moyenne  du  dépôt.  Les  chiffres  entre  parenthèses  correspondent 
toujours  aux  numéros  des  laboratoires. 

De  plus,  nous  avons  envoyé  jwur  e.-«ai  au  prof  -seur  MacPhail 
de  l'Ecole  des  Mines  de  Kingston  des  échantillons  de  briques 
prélevés  dans  un  lertain  nombre  d'unines.  Les  résultats  de  ces 
essais  ont  été  insérw  dans  le  rapport.  Ils  montrent  le  caractère 
des  produits  manufacturi-s  avec  les  diver*'s  formations,  et  mettent 
en  lumière  le  fait  que  les  briques  provenant  des  silts  et  de.s  sables 
argileux  '.o  surface  sont  souvent  d'une  qualité  inférieure.  L'em- 
ploi de  c«8  matériaux  est  cependant  souvent  obligatoire  lorsque 
les  bons  matériaux  sont  impossible  à  trouver,  et  que  les  frais  de 
transport  empêchent  l'arrivce  des  briiiues  toutes  manufacturées. 

De  plus  comme  beaucoup  de  personnes  qui  auront  l'occasion 
d'utiliser  ce  rapport  n'ont  pas  une  connaissance  approfondie  des 
propriétés  des  argiles^  nous  avons  adjoint  un  bref  exposé  de  ce 
sujet. 


CHAPITRE  I. 

La  région  des  grandes  plaines. 

Argiles  sdperpicielles. 

Pour  la  très  grande  partie,  les  dépôts  d'argile  exploite»  dans 
la  région  des  gruudes  plaines  appartiennent  à  des  formations 
aupertiiielles  ou  encore  non  fonsolidi'cs ;  ils  sont  par  ëuite  d'un 
âge  géologique  réeent. 

Ils  forment  un  manteau  hétérogène  de  terres  et  d'argile, 
imprégné  de  graviers  et  de  sable,  mascjuant  et  aplanissant  en 
général  l'inégalité  du  bedroek.  Ce  manteau  atteint  en  eertains 
cas  plusieurs  centaines  de  pieds  d'épaiseeur. 

Quelque  soit  leur  caraptèrc,  ces  matériaux  proviennent  presque 
toujours  d'un  dépôt  dans  l'eau;  cette  eau  elle-même  provenant 
souvent  de  la  fusion  de  la  glace  des  glaciers  continentaux. 

MODE   DE   GISEMENT. 

On  peut  ^la^scr  les  argiles  superficielles  des  grandes  plaines 
employées  dans  la  fabrication  des  briques  en  différents  groupes: 
(1)  argiles  lacustres,  (2)  dépôts  des  terrasses  ou  d'alluvions  fiuvia- 
tiles,  (3)  dépôts  de  deltas. 

Argiles  lacustres.— Lore  du  recul  des  grands  glaciers  conti- 
nentaux vers  le  nord,  les  déprécions  de  la  surface  topographique 
se  remplirent  d'eau  et  donnèrent  naissance  à  des  lacs  de  diverses 
•linicnsions.  (\s  lac^  formèrent  des  ba.^sinr.  de  réception  pour  les 
teirams  environnants  les  sédiments  qui  arrivèrent  s'accumulaient 
dans  le  fond  et  donnèrent  naissance  à  dea  co-.ches  d'argile  de 
marne  et  de  sable  fins.  Quelques  argiles  de  ces  lacs  provenaient 
des  cours  d'eaux  échappés  des  glaciers,  soit  prt.,  des  moraines 
frontales,  soit  de  ces  moraines  elles  mêmes  et  c'est  à  cette  origine 
qu'on  doit  rattacher  l'argUe  griae  sombre  qui  supporte  l'argile  à 
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tiriijiii'd  (le  lu  KniiTc  Uoujiv.  ("v-t  luw  ar;;il(  ii.rii|iin  le,  à  plans 
lie  joint  verticiUlx,  l(V<'nni(tit  stiatili.-c  diiiis  hi  [nirlit  siiptTiciiro 
et  contenant  îles  Moi  aux  isolé.'»  et  (li>  liiiiim  île  1,'tiuiirs  dans  la 
I-artii'  iiiférii'urc  (  Fij:.  1).  l'his  tard  le  délm  d'.au  fourni  j.ar 
lu  fii-ioM  de  la  ;rlai  c  diiiuiiiia  it  \v-  la.-  <!■  \iiJ,tiii(  .•ntiérfincnt 
ou  partitllcnii'nt  par  suite  de  la  disparition  di-  l.arrières  de 
décliarj;e. 


\ 


JJ  L  5J  first 


fe^^-; 


'  vy^:  ~-\ 


s  cniiii  en  ir.nrr^   li'  l.i  \.il!.'-i-  de  l,i  rivitre  Kc.k'»  à  \Viiiiii|  ij;. 

l'n  des  plus  frinrids  dépots  d'ar^'ile  ipie  Ton  connaisse  aituellc- 
iiieiit  i-t  leliii  (|iii  l'orme  ranci'Mi  lit  du  lue  ghuiaire  Agasi-iz',  et 
'|ui  constitue  le  meilleur  matériau  à  liri'|ue>  du  Maniloba.  Des 
terrass«.'S  apparais-eiit  encore  à  divers  ni\eau.\  et  sur  de  longiies 
distanies  sur  les  pentes  des  !nonta>rne«  l'emliiiia.  Hulini;  et  Duek  ; 
elles  correspondent  aux  rives  occidentales  di'  cette  ancienne  grande 
nappe  d"eau. 

li  existe  de  i,'i-ande-  étemliie^  d'ar;.'iles  superli.  ielles  dans  la 
x.iilce  I.  la  Sa-ikatchcwaii,  entre  Prince  Alliert  et  Kdmonton,  et 
dans  la  vall'c  de  la  Sa>katclie\van  niéridiuiial,.  ju-<|ii'.'i  Saskatoon. 
Ce-  iririles  se  j)réseiitcnt  soinent  en  ljanc<  épais  dont  les  plans 
tk-  joint  verticaux  sont  parfois  plus  apparents  (pie  les  plans  de 
ctratillcation.  r.iir  pla-tieité  est  généralement  lionne,  et  le? 
eouclies  n'ont  ni  L^ra\ier  ni  salde.  Ces  argiles  durent  suis  doute 
se  déposer  dans  i\y->  eaux  retenues  dans  de  grandes  dépressions  en 
forme  de  liassins  par  des  harrapes  temporaires  formées  par  les 
moraines  terniinalo. 

Des  condition-  analnçrups  se  retrouvent  tlans  les  argiles  qui 
avoisinent  la  1{ed    Decr  ifivcr  à  Red   Deer.  et  dans  \(^  argiles  de 

'  rplcim.    \V.    f.lMrinl    :.ak."    Acassiz    in     M:iii,ic.hn.     Part     E.    Ann. 
Hep  .1..    IV.,   C.iil.    Sur    r:,n;iiln. 


I.Ks    DKi'ôis    ii'm,     ii>    i:r    |pi:    >(ii!>ri-.  |, 

lu  n«\\  l{i\rr  M  CMlinin.'  .•!  ,1,.  I,,  v„||,-v  .1,.  la  riM.r.'  0|,|i,>.,n 
]UV<  .!.■  I'lli,li,.i-.  I,,..  iirj:,],..  ,:„  ,i-Ilr-  ,1..  ,r-  ,1,  rniclv-  l,„,,ht.-6 
H)l.t   .'.'IK'IhIiimI    |.|ii-   tirllriiicnl    -ii;Uili,v.  ,1    ivri Ir riM.ii I   ,!,■   |„.|ii,.- 

lollrhcs    ,,ll,l,.,l..-..        li     IMUI     \MM-    h,     .,111,    ,luul..     r,|,t Cui,,.     |illl- 

^'i-iiiiili'   Mli'«.i'  i\,-<  ((iiirnrit-  d'.iri  iw.'. 

<   ■■-     ;iri.'llc^     -orit     rll     ;rrllrlM|      IC,  oiurll,.,     ,ru,„.       .lolll,'       |>rl| 

'l'iii-s,..   f,;„i.  nu    \(,i.iim(jr,.  ,1,.  ,..■••     ,|-.,iil..   I,-   iiiat.ri;iu.\   |N.iiM'Mt 

'■|IV      Ifl'IvlIX.         (Vllr      IMIII.'      h.|,,,|-r     .-1      r,.|M.lHhlMl      lllrNlII:.'.-,.     i'i 

riii';.'ili'  [iiirc  li.i's  (If  rf\|i|oii(itinii. 

/Vr/z-V.»  (/(■  h'rnissr.s  fhirl.ilrs  ,,„  ,1,  ,,•((«■>.  I,.-  ininv,  .pii 
Hiiv.T-.'iu  .le..  -,'.,lii,i,.iiu  i,M-iil.|,...  ,  haiTi,.|,l  niir  ,,Tlaiii(  .|iiaMlit.' 
■  le  ^Tiuii'i-,  lie  siililc.  ou  .rai-;:il,.  variaMc  -iinaul  leur  Mt.-s-,-  xi 
leur  (irliil.  I,(,r.-;ii,.  la  p,.,,!,.  iluiiiniic.  la  Mi,—,.  ,■!  |,ai'  -iiil..  la 
Uu-vv  .Ii.  |raiis|«M-l  'lirriiMiinil.  I.,..  ::r,,.  ,-.|  ■ninii-  -,■  .|.|„,.riit  .t 
l'in-iM.-Mt  lc>  -nnirr.  ,t  I,..  -aM.'v  \.v~  |,arii,-  |,|,i-  l..^;,.,,.-  u,.  .,• 
ilr|...«rm  .|Ur  plii..  Il, III  |,,iM|u'uii,.  ni,;n,.|li.  iv.lii,  ii,.ii  ,,.•  Mt,.^-(. 
^""  '  l'i"'liiil('.  Si  I,.,  aiL'ili-  -,•  ,l,.|„,.,.|,i  M  ,|,„  |„„,|,,  ,,||  I,, 
'""'■""  '-'  I"-  l'iil  ri  I...I,.  Mii,il,i..Hi,.iil  --ai  a  liii-ni.iM,-.  on 
l'ri.l  MU-  .V.,|,li,T  ,1...  l,aii,.-  ,-.|,ai,.  Mai-  ,|,..  uinati,,,,-  .ai-..îi 
iiUTcs  s.    pnMliiis,.|it.  ,■!   la  ..■■,liiii,.|ilati,,M  -.•  ,,,i,ij„,-,.  -.■.|i,Tal,.!MUit 

'••'  lils  iilti-vnaiils  .le  sal.lc.  ,1 anir  ri   ,1,-  -ia\i,T. 

I.ii    l'hi..  ,-raiiilc   |.ai-ti,.   ,!,■  ■■,.<  ,lr|,ôt-  .-l    ,|,.   i,.|,:|,.  .n  t..in|.- 

ivini-r  l'ii  ,  ii-.iilalM,ii  par  l'apiM  ,,r,„„li-..-,.iii,Mi1   ,|ii   In.  niai-  Miii\,-nl 

'•■  iiv»   hu--v<  .•■t,ii,lii,.<  ,'ii   l„,nliiiv  ,1,.^  iwmv  iv-irnt  s,. us  fcniif 

<l.    I.Tia-,-  au-,1,-,1-  ,1,.  r,,iii.      I',.,„|ant  I,..  ,ru,..  ,1,.  rai-ilc  p-'iit 

>     (lr|,"-iT  .ih,,,,.  a   la   >urla,r   ,1,-   iriia-,-  al,,r.   iiicii.lr,... 

<.»iicl.|u,-  ^laii.l,-  IniMs,-,..  .-,,111,. liant  ,1,.  fariril.-  a  l,n,|u..  h- 
'•■■iK-ulilivi,!  l,.  l,,ii-,lii  liialu..-,!,..  vali;.,.-  ,|,.,  ,|,.|,x  Sa-kal,  li,.uali  ; 
"li  l'ii  itli,,u\,.  an-i  mai-  iihuii.  iiii|,(, riante-  .lau-  1,,  an,  ,,iij,  ,!,. 
valléi-  siMiiinlaii-i-  ,!,•  ,-,.itc   ri'iridii. 

\.'-  lit-  ai-.;il,.u\  ,1,.  ,..■>  irn-a.-,..  ,,,iii  ..nlinaiiv,,,,.,,!  i,,-;-,,- 
li'T.  ,rallniv;  .,i,  ,,,.,11  raivincnf  l.-s  ,.xpl,,ii,.r  -an-  , ni, -ver  a-,-  euv 
11-  saM,..:  v\  \v~  t,., ■,•,.-  ;„t,.rstratifl,'vs.  Il  ,.„  n-nlt,.  ,pi,.  1...  I,ri,pi,.s 
liiMi-  a\.-  ,,.ti,.  yariéi,-.  ,1,.  niat,.|-ian V  -,,nt  -,,iix,.nt  pmvi,.,.-  ,.,  ,|,, 
l'i'ii  lit'  iv.i>tan,r  à   IV',  ni-cinont. 

Ihi„;is  ,lr  ,/,/,•„.,.  -On  l,.>  i,.|i,-oiitTv  aii\  pi.int-  ,rari-i\,-,.  ,\r< 
loni,-  ,r,.au.\  ,laii.  l.-s  la,-:  Inii-  iinporlaïur  .lépcinl  ,lu  \,,l,,,,  ,.  ,1,.. 


•*t  COMMIKWION     OtOUKiiyUE,    CANADA 

1  iiiliTiiiux  .linriioH.  l'ii  lU*  -{ites  les  plu*  iiii|K)rt4inU  do  i-ojfroupe 
•j  trouve  iluii*  li'  Maiiitobu,  et  est  toauu  nous  k-  nom  de  delta 
il'AMiniboiiie '.  Il  II  pris  imi.^iuiie  lori  du  «rarid  dévi'Ioppment 
c!u  Inc  glai  iaire  Ajîassiz.  Les  ifsti'.n  de  ce  delta  oci  ui)ent  une  nire 
i.'rossièrenR'nt  triaiiKulHirc  (rcuviion  noo  inillesf  carrés  entre  les 
livières  Xecpawa,  Hrandon  et  Cyprès.  Ia*  matériaux  «|ui  les 
I  omposent  i-ont  de.s  graviers,  de^^  i-aMes  et  arples  l'-fîèrement 
-tratifiés,  eu  pente  vers»  le  fond  di-  lac.  Il  n'y  a  pas  cependant 
d'ordre  bien  défini  de  succession.  Le»  arj;iles  i^ont  en  lentilles  ou 
en  poches  et  renfernu-nt  souvent  des  lits  de  cailloux  et  de  sable 
'iu'  •  est  impossible  de  séparer  dans  l'exploitation. 

rmil'RIÉTKS    KT    tSAClK.s. 

Pre3()ue  partout  l 's  jirovinces  de  l'oaest  renferment  des  lits 
'l'argile  à  briques  (|u'ipn  utilise  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  de 
1.1  eolonisation.  Les  i|ualités  des  briijues  que  l'on  obtient  varient 
M'jïendant  beaucoup  suivant  la  nature  de  l'argile  et  les  soins  ou 
Ibabilité  du  iiuiiui facturier. 

I»aiis  noMiljre  de  cas  la  qualité  des  briques  pourrait  s'améliorer 
i'.vec  tics  meilleures  méthodes  de  traitement  et  en  cuisant  plus 
liur;  mais  ijuelcuiefois  le  seul  remède  consisterait  à  transporter 
la  manufacture  sur  un  meilleur  dépôt  d'argile. 

Comme   le  jiri.x   i|ue   l'on   paie   pour   les  briijucs  elles-mêmes 

'lans  une  constru<tion   n'est  i>iis  d'une  grandeur  considérable,  on 

iigne  à  payer  des  frais  de  transport  sur  de  bonnes  briques  i>]utôt 

'  u'i'i  utiliser  les  matériaux  de  pauvre  (puilité  i\\ù  se  trouvent  dan» 

!  '  voisinage. 

D.ms  ces  derniers  temps  l'accrois.sement  de  la  population  et 
par  suite  la  demande  de  matériaux  de  construction  ont  été  gi 
:  rands,  que  les  constructeur-  ont  été  oljligé  d'employer  une 
grande  (juantité  de  bricpies  de  qualité  inférieure  qu'on  aurait 
écartées  en  temps  normal. 

K'nnc  façon  générale  les  argiles  superficielles  de  la  région 
possèdent  en  commun  certains  caractères:  elles  sont  toutes  plus 
l'U  moins  calcaires  souvent  terreuses  et  ont  une  tendance  à 
-"afTiii-ei    lu  séchage  à  l'air. 


1  rphiiDi,    W,    Glacial    L.ake    Apassiz    in    Maniioba,    l'art    K,    Ann. 
Kcp.,  Vnl..   IV.,  Gcol.  Sur.  Canada. 


r,E!»  DKiiVrs   i)"\Hi.ii,KH   i:t  du   s(  uisikn  i.i 

('*'»  punies  ii(  h.'B  en  diaiix  wji't  dui'n  à  IVrosion  floiioriiir 
étendues  .1.'  iiiliiiircs  i|ui  s.-  tniiivai.nt  ju-tu  but  le  cli.rnin  «Ir- 
granils  glaticM;  les  parties  terreuai.g  provieni-ent  en  jrrun'le  pnrti. 
de  l'usure  des  bloeuux  de  run;ile  ou  de<  inariirs  t'im  iairw  qui 
d'oillrurs  con-titufiit  les  matùriaux  (iri^rineU  de.-i  ar^'ile-  cpii  i,ou. 
occupent. 

('en  art'iles  sont  pénérniemeiit  très  fusil. le-,  aux  .nvirnn^  d 
ll.V»^   (fôiif   I),  mais  dans  certaines  localités  elles  sont  hcaucouii 
plus  rérractaires.  w  i|u'on  doit  nttiilmrr  ii  la  prè^i-n.  .■  .U-  j.'rand<  ^ 
quantité»   de   nia::nésie.     (Vs   d.  rniéres   argile   n,.   f.,iid.iii   qu'au 
r(iu>:  '5  ou  inènie  an  cône  (>. 

Les  analyses  ci  dessous  qui  ont  été  faites  par  M  M.  !•'.  Connor 
de  la  jiivision  des  Min,.»  ^ur  que!(|uc8  iir^iles  du  M,iiiii,,l,a  nitiu- 
trent  la  >rrande  quantité  de  chaux  et  do  nia),'néMe  iiu'.lle.  renfer- 
ment. 1x8  (k'hantillons  furent  ramassés  en  l!»oi  pu.  .1  Wnlter 
Wells  >. 


1  2           .1 

Silice  (SiO-) .-,i()0  .V)  fii;  I.-,' ir, 

Alumine    (MO) o  •.),-,  |()  (hi  r|  (,_r, 

Oxy<le  <lf  frr  (KeO  ) 2  77  .'J   ,;i  .-î  7", 

Chaux    (CaO) ..(77  m  n ,  l-lMi 

MaRneMc   (MkiO)   3  .r,i  31,,  7,, 

Alcalis  {\a  O.KO) ;  34  -^  ;i\  2  :,2 

Atilnilride  sulfurique  (SO  )                ((  6">  1  si  n  \' 

f'iii'ii'li'é 8  fifl  4  IKI  1  ,•() 

l'ar  (liffi-rence  à  100 9  5.')  1")(I4  10  H2 

(1)  Argile    lum    tratifiéc  «ris  j.juratre,   sans  sahlc      Slc|ih>  „,   Hri,  k  (  o 
I  ortanc  1.1  rr.iirie. 

(;•)  Ar-ile  juinarre  sans  sable.  Vir.!.  n  Brirk  Cii.  Vinlen, 
'-'  Ar^-Ie  j.iuiâtrc.  Briqueitcrie  ilK,i>tnian  GiiOcrt  IMaiii>. 

Le  point  de  fusion  des  arpiles  calcaires  .sui;  do  très  près  le 
point  de  rainoUis.sement  dans  les  kilns,  ilo  sorte  qu'il  est  dan- 
porciix  d'essayer  de  manufacturer  des  terres  vitrifiées  av.><-  rllcrt 
(Voir  Û!^.  9). 

Ces  argiles  cuisant  jaune  chamois  Iors<i-'il  y  a  beaucoup  de 

chaux,  mais  la  majorité  cuit  routre  par  suite    de  la  relativement 

grande  ciantité  de  fer.     Insuffisamment    cuites    les  arpiles    trèe 
calcaires  sont  rouges  ou  .■■aumon. 

M,„!»nhl"\,^'    '«'«"'''•:    Industrial    Value    nf   the    rlays    an,l    shn\es~ot 
Manitoba.    Mine»  Branch   Dept.   of  the  Intcrior.   Ottawa.   lOO.V 
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l.:i    [iliis  irriiiiilc   |i;irlic'  ilt.<  l)ri(|iu's    riiliricjLn'os  iliiiis   In    u-/\nn 

sont   (II-  liri(|iic.i  nnliiiitiivs  iilptoiilics  iii    |ii"ilu   Ile  et    iimiiNiiri'  iiil 

siililc.  l'iii'  livs  |ictitc  iiarlie  est  (•(.iii|iriiii(''c  |iniir  l.i-ii|ui's  de 
f:i<:iiilc.  Il  iiy  il  (|iic  |M'il  iTiisiiios  (pii  fasMMll  do  liiiiiiii's  cm  lii'ilc 
dm-f. 

On  driiiiilldc  de  |ilii:.  iii  plus  lus  lil'ii|lli's  |iiv>s(''cs  A  si'c,  ot 
.|iicli|iir~  c-,,iii|iM;:iiifs  n'en  r,,iit  jins  d'aiitivs,  mais  la  inaliriv 
|>)ciiiiciv  r>l  i:('n»''i-ali'iiiriit  un  schiste:  1rs  ar^'ilcs  tcM'cusis  «le  siir- 
(acc  (iMii-ii's  pai-iiii  les  plus  p!asli<|ii(.s  domii'iit  icpcndant  apivs 
(  iiisx.ii  an  iniic  o:;  cl  pn.s>a_;;c  à  sec  une  liniini.  Iirlipie  liieii  dare. 
l.e>  aririles  tei-i'cnsis  cl  sailli  uses  pétries  avec  l'eau  doiiiiciit  une 
l>ate  diic  ■■  ciiurlc  ■■  c"es|-à-ilii-e  inani|uaiit  de  ciilii-sion.  Lorsiproii 
les  travaille  en  pâte  dure,  les  l.lixs  surtant  de  la  inacliine  s'ell'ri- 
li'ilt  soiiMiit  aux  coins. 

Les  aririles  plastii|ues  Mirtent  eu  irénéral  intactes  du  moule, 
mais  la  ;rnilldp  iilijectidii  à  cette  mcllnide  !c  Iraxail  i-st  ipie  le~ 
liiiipie»  vcrlis  Miiit  trop  dilliciles  à  s'-clier. 

Il  n'c-l  pa-  ildutcux  ipi'cn  cnlcxant  le>  ar.iiilo  en  automne  et 
en  le>  laissant  puiirrir  eu  las  |icndant  riii\er  on  améliore  leur 
ipialile  pour  la  raiiricalion.  Celte  iPiecautioii  e.-t  siiiiout  à  n'cniii- 
maiidcr  iorsipie  les  liaiics  conti.'iinciit  certains  lits  |iv>  plastii|ues, 
car  la  udcc  seiiii.le  auj:nientcr  la  porosité  cl  racilitcr  le  SM-Iiaire 
iillériiur  de~  liriipii-  \er|cs.     (^iidipies  manuraduricrs  ont  adopté 

'1'"''  lliiidi-  a\ec  -III  lés:  la   main  d'ieinre  iTesl    pas  plus  ::i,    ide 

•'  "Il  ■'  devant  -ni  au  printemps  une  ;;ranile  ipiantilé  irari,'ilc 
utili.-alile.  car  les  la-  deu'eleni  plus  \iic  ipic  les  lianes.  I^'s  nodules 
calcaire-    -mil    iiiie  soune    de    l'aiMi—c.     -i    ,,n    les    laisse  dins    les 

liriipic-  -an-  le-  Iumm  i.      (',■-   Inj,.-  -,.  I  laii-roi-innit   en  iamIc  d.' 

cliau\  a  l.i  .  iii-nii  ipii  plu-  lard  ali-nrlie  riiumid Ne  de  r.iir.  l-ai 
ce-   points   la    lirupii    :^i.|ille  et   éclate. 

Le-  ar'..:ile-  iliarii'it-  de  ces  nodule-  i|iii\enl  pa->er  dan-  i\i'> 
I  vlindn-  liiovcnr-  a\anl   irnMer  à   l:i   iiia.liiiie  a    p.'ii'ir.      Le-  ,  \lin- 

lll'-       |-eje|l-l!l     !.-    -ni-    llodll,,-    et     l.lniclU     li-    pelll-.         I'!,,-     ],.    I.niv- 

a.ec  e-l  l\:>.  iiicai\  ,■  ndraiiv  e.|  di-'iiiiiié  il;r:-  l'a'uilr  d  meilleiirc 
e-l     la    liri.|ilr.        I  l'hilhlie    l..\  I  ). 

L''-     lilii|Ui-.     lll:i||lirarllllVes      ,.|M.c     les     avjHi-       -Il  perliclel  ie-     se 

lui-eiii  -,  iii.ialeiii.  m  à  |;i  Milce;  le  iniiiliii-nli!i.  ,...t  ,1,.  la  linnn,.. 
du    1  "i-  ..  I   du    i;  1/    iriliiiel.  -iinaiil    le-   IncalilT-. 


l'î,  \NCIII      No    I 


t'.irricic  ihiM-  lis  aruilcs  de  -iHi.ui-  .'t  l.i  l.ri(|i:.i  ii;  i-  (i'.\l-ii>,   W  iiini]  et;.    \I,in. 
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!.i:s    i)i:r()i>    i)Vvi;(;ii.i;>    i;i    d::    schisims  i>\ 

KlXIil.'l  Kis    |p|:s    I  nrxi.lTKS. 

\Vlin,il>r./.  M,ni.~  Cctl,.  villr  est  le  (riitiv  du  plus  ^.Tos  groU|ir 
•  le   lu  i(|llctiTii'S  (le   Idiiti'S  lis   |iri>\  iiiccs  ili-  TOiiot. 

Ix's  iir;:il(s  <|uc  roii  y  tminc  (  IMiiîiclic  I  ).  .-(Hit  de  dciis  tv|).s: 
(1)  mu-  arj^ilc  de  siirl'iicc  calciiirc  et  icrrciHc.  iiiiiiUHliiitfiiicnt  tui- 
il(-s(iiis  du  <u\:  vWv  sï'teiid  ;'i  1  ou  ."i  piods  de  prorondriir  :  (  •.' ) 
iii:c  iii-j.'il('  i;i-(issi.'Tc  et  ri)ll;uit.>  i|Ui'  lis  l)i-ii|Ui'tlfri(s  tV'>  ciiviriiii- 
di'fliiiTiit  iiiutiiisiible.  I,a  iu-fiiiiôi-c  iW^Wc  luit  .jauno  civiiii',  la 
derniiTc  cuit  idutrc 

I.ai'Lrilc  su|>>i-ii'iin'  is)  lA  idcuiincnt  un  IIiikmi  superficiel  ou  do 
(rue.  dcpip-c  pai-  Ic^  livic'vs  lîou^rc  et  AssiMilniinc  :  rar;:ili.  inl'é- 
lieure  est  peut-être  un  dépôt  lacustre  rtti-ilmalile  au  lac  .\;.'assiz 
(li'lit   les  eaux  coulaient  autrefois  le  piys. 

I/ar-ile   Mipérieure    (Ki:!!)    pétrie  avei'    <!S   po.,r  cent  «Peau, 
donne  une  Miass<>  Kii-n  |)lasti(pie:    Le  retrait  à  l'air  est  de  l">  pour 
<-fiit  et  la  résistance  à  la  traction  de  •>)((  livres  par  pouce  carré. 
A  la  cuisson  on  obtient  les  résultats  suivants: 


CCw 


Kcir.iil  Mi  Icii  Ali^iirpii  >ii 


Coule  ur 


(110 

(13 

1 

3 

6 


-2  4 

-J  4 

1  7 

KusioTl 


31  34 
31  4J 

2S  27 
27  13 


SaiMiion 
C'haiiioi-< 


T'est  UIU'  iV'i  ar;riles  su]ierlicielles  les  plus  -  :  act.iires  de 
il'iH-t.  La  icnipéi'atniv  de  cuisson  dans  les  t'niiriieaux  n"c-t  \n\~ 
iiiréricuie  à  celle  du  cône  1.  et  dans  i-crtains  cas.  die  peut  attein- 
dre le  cône  ;;. 

Des  échantillons  de  l'ar.irile  inrérieure  turent  préle\és  n 
deux  points  diiïérents  et  i->av,V.  {,,.  premier  (l(l:;,S)  provenait 
'ic  la  lirH|Uciterie  d'.\l,-ip  A  \Viuinpc;j:  c'/iail  une  ari:ile  i.M-os<iérc. 
coilanle.  <\mv  au  prctri-si-c.  mai-  douiiani  niic  ina-c  très  j)las- 
tiipic  aicc  ;!!.  po,i|.  ,.,.||t  d'eau.  f-c  retrait  njovcn  à  l'a^r  d.- 
l'riipiettes   moulées  à   la   nuiin    ■lail   .!.■    lo  :",   pour  cent   et    la    rési- 


^*  roMMissiox   (.Éoi.Miuni;,   canada 

tame  à  la  traction  .^tnit  ,1..  -'.o  livr..  au  pou.o  carré.     Il  était 
ditîic,  ..  toutofom  d  obtenir  .k^  briquettes  sans  crevasses. 


Au  feu  eUes  doiuiaiint  Ire  résultats  suivants: 


Cône 

Rt'tiaii  au 

flMl 

Absorption 

t''.)uli'iir 

OU) 

03 

3  7 
3  4 

t  ' 
13  31 
0  .-jO 

Koii^i- 
R(>ui;u  bru  II 

tette  argile  a  .lor.o,  .Faprès  ors  résultats  un  retrait  au  feu 
pliH  considérable  au  cône  010  .,ue  la  plupart  des  arpiles  à  briques 
ordinaires.  Elle  cuit  cej.endant  dur  dm^ier  à  ce  cône  et  prend 
une  bonne  couleur.  S„„  absorption  nVst  pas  exc^sivo.  Au  cône 
".J  eue  a  déjà  commencé  à  se  vitrifier. 

Les  bri,|netteries  de  Wiiinipejr  prétendent  qu'elle  n'a  aucune 
vileur  et  qu  a  la  cuisson  en  fourneau  elle  gauchit,  se  fendille  et 
devient  poreuse.  (Ve  inconvénients  sont  dûs  en  partie,  siins  dout« 
au  fait  que  l'argile  superlic.elle  emplovée  dans  la  région  résiste  à 
une  plus  forte  température.  I.a  ^  ..ité  de  cette  argile  collante 
rend  le  moulage  difficile;  d'à-  part  le  séchage  sur  .laies  donne 
beaucoup  dennuis  par  suite  du  fendillement  de  la  matière. 

Nous  cliauffâm.*  u.^  éch....tillon  de  cette  argile  à  -WO^  C  La 
plasticité  s'était  bien  conservée  et  le  pétrissage  était  <levenu  beau- 
coup plus  aisé..  Mais  même  avec  ce  traitement  préliminaire  qui 
améliora  les  propriétés  au  sé.hage,  la  matièn.  ne  put  pas  supporter 
un  swhage  rapide. 

Le  retrait  a  l'air  après  ce  chauffage  préliminaire  était  de  8 
pour  cent  et  le  retrait  au  feu  au  cône  010  était  de  H  pour  c^nt. 
.■\u  cône  0")  i!  était  de  !»■(;  pour  cent. 

Les  abscnitions  au.x  cûu^  010  et  or.  étaient  de  17  et  1-56 
pour  cent.  Au  cône  010  la  bri.|uette  était  d.r  d'acier  et  le  chauf- 
fage préliminaire  diminuait  le  retrait  t.,tal  do  .3  pour  cent. 

-V.rm,  .V„n.-Cette  ville  se  trouve  au  sud  de  Winnipè.^  à  la 
réunion  .les  deux  lignes  ,l,i  f'anadian  Pacinc  et  du  Camidian- 
Noithern.  .lans  la  vallée  de  la  rivnère  lioug...  On  peut  compter 
trouver  la  des  argik^s  semblables  à  celles  qui  entourent  Winnipeg 


l'I    \S.  III      II 
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LES    DÉPÔTS    DABOILES    ET    DE    SCHISTES  tS 

Les  sections  sont  en  fait  entièrement  semblables.  M.  McCutclieon 
qui  .lirigeait  imtrefoiâ  une  hriquotterio  à  Winnipeg,  transporta  ses 
affaires  à  Morris  lorsque  son  dépôt  d'argile  prè«  de  Winnipog  se 
tiouva  épuisé.  L'usine  se  trouve  à  peu  près  à  un  demi-mille  au 
sud-ouest  de  la  ville  le  long  de  la  ligne  du  Canadian  Northern. 
La  section  montre: 

ïiTre  crasse  supérieure Ià2  pieds 

Argile  j  lune   3^5  ^,i^.,\^ 

.Argile  fissurée  inférieure 

On  n'utilise  que  l'argile  jaune.  Après  malaxage  à  la  machine 
Martin,  elle  est  sécliée  sur  claies  et  cuites  à  la  volée.  Coiiime  l'u- 
.siiio  venait  d'être  ouverte,  il  n'y  avait  pas  de  briiiuos  cuites  dans  les 
environs.    L'argile  doit  cuire  en  jaune  chamois. 

L'argile  de  fond  (163!))  est  un  peu  différente  de  celle  de 
l'usine  d'Alsip;  elle  contient  moins  de  nodules  et  semble  se  com- 
porter un  peu  différemment  à  la  cuisson. 

Son  retrait  à  l'air  est  de  111  pour  cent  et  l'eau  nkessaire  au 
moulage  est  de  ;iT-5  jiour  cent.  En  ces  points  elle  ressemble  donc 
à  la  précédente. 

A  la  cuisson  elle  se  comporte  comme  suit: 


Cône 


Retrait  au  feu 


010 

3 

03 

4  7 

Absorption 


Couleur 


10  43 
2  74 


Rouse 
Rou^e 


En  comparant  ces  résultats  avec  les  précédents,  on  voit  que 
l'argile  do  McCutcheon  a  un  retrait  au  feu  et  une  absorption  au 
cône  010  légèrement  plus  [letite.  Elle  résiste  à  une  plus  forte 
température,  et  elle  n'est  pas  aussi  profondément  vitrifiée  au  cône 
03.     Par  contre  les  briquettes  se  fendillent  un  peu  à  ce  cône. 

Le  grand  retrait  à  la  dessication  est  un  grand  inconvénient 
pour  ce»  ^  ax  argiles. 

INDUSTRIE   DE   I/aRGII.E    AFTOUR   DE    WIKN-IPKG. 

Il  cxi-te  plusieurs  bri(HK'ttcries  en  activité  autour  de  Winni- 


peg. 


Toutes  utilisent  les  argiles  calcaires    de  la   surface,    mais 
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p.lt.-   Iilnll,.   SOI!   ,.„    |,„|..   ,  iliv.       I,,.   „VI|.,.r,.   ,.  I    IM,  ,. 

■■"'•,  .'""'■  ^"'f^'  "-'t.-itu..  ,1..   n,l,nn„i„„    ,1.,   I,,,,,,,,..    ,,,.,.    1,.^ 

r;:'' ; ''"1- --.-.-,„„,.. .,. ,.,„,,:„.,    ,, 

.''■  '^"■'v-n;  <laMs  Ns  ..nviron-,  ,„.,•<„„  ..„  tn,„v.  v,.,-  I,.  .„,!, -r 

lion    l'CdllolMKjlU'.  ' 

,/'  7'  ^  '  •/ ''""•"'■^'  ^""•■■'-'"j""-'i,i.. h,  ..,.,„„i,.  i,.,„„.i„ 

;:,';:,,:' ''''"'''■^''' '''■'■'■'•'''''••  "  —  ,,„„,,•„„,„.,.,,.!.„,„„, 

,,      '7'-^''''     I'"-"-   HM..     I,nn,|,.    ,r„„w,-„„    .;oo     |,i„.|,    ,,„    ,„, 

l'il-siiit  iiii   siii.l,.  ,111  i,„r,i  (.,   .,,1   Mi.l    ,.i     ••,       I 


ii>    iii;i'i'm>    ii'\iiiiii.i;>    n    m;    >(iii>ii> 


,\rs 


n  n-i.l,-r;iMc   .!..   r,-i    ;,    r.. 11,-1.     (Vit,.   I.iin.io   -,.|iil,|,.  ...rivsiH.iMhv 

■'■     "■lll|.ll-.;l-v    illlll    ^IIK'H'N    (Ih'lllll     ,1,.     |„     nM,.|v     A-IIIiIm.IM,..    ,|III 

(ciil,.  iiiaiilli'liiint.  ,-1   un   ,i,.|iii millo  pin,  mi   -ml,  upiv..  >Vnv   (insv 

un  (  lituiiii  a   un   Niviau   li,'. >ii|i  |ilu-  Um-, 

I,,-  -,iil-   |n-.HhiiN  ,|n,.   r,,M   lalni,|Uf  -nul    .|r-  Kri.pi,.,  ,'M   pâl,. 

lU'.llr.  ,runc  ,nulcnr  iliaiii.n-  iliiii.  ,lurv^.  Imn  - v-  ,|uan,|  ,■11.- 

-nnl    Ki,Mi  ,iiil.'>.    nnii-  ,{ni    |ia-^,.nl     au    i..u-c  ,  lair    ,■!    -,,nt    a-c/ 

|i,nvu-,-  ipniiicl   clli-   nian.|U..nt   .!,■  <  ni |,",.xain,Mi   au    laK.ira- 

'"II'''  'I''  IVihanliilnn  iMl.'l)  nvni'ilii  a  la  l,n,|ii,n,Mi,.  .!,■  la 
>/'/'/)(■/(>•  /.'(■/,/,■  r,,..  a  ,l(,nn,''  I.-  n-nllal-  -nixarit-: 

l/aririlc  11','-  lalraii',..  i  iv-  |ila-lH|n,\   -,•  |>,Mn,'  aM',    '.M  ■>   poui- 

(■«•m  (TiMu  f\  a  un  I,  liait  iniiMMi  a  l'aii-  ,!,■  i;  "  | f  ,,.|ii.     i),,  ,li,it 

r\ii,n-  un  -■,iia,iri'  tn,|i  ra|ii,l..  ar  rar-il,-  a  mi,.  hinlaii,,'  à  -,  ,  ra- 
'lUi'l,'.  Lu  ri-ii>tani'c  nnivcniu'  a  la  Ira,  ti,,ii  ,-l  ,|f  -.T'i  liMfs  au 
piiui  I'  I  ai'i'i'. 

A    la  ,iii--,iii   le-  liri,|nc,~   ni,iu|,'.,>   linniiili-  linniirnt    Ir,   r,-nl- 
lal-  >nivalil-  : 
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L'aïuil,  ,-i  .lui,'  au  .Oh,,  nl'i,  mai-  n",'>t  ,lniv  , Ta, ici-  ,|u"au 
i"iio  "■'.  I':ilc  iiniiili'c  uni'  m-an,l,'  ai'-ni-pt  ii,ii.  un  p,'|i|  retrait  au 
li'U  et  un  j:i)ulleuieMI  léi^iilh.r  aux  ,on,-  iiilVTh'iir-.  ,,•  ,pii  ,-t  .aiae- 
li'ri>tiipii.  ,l,>  arni|,.s  ,aleairi-.  KWv  uv  -,-nii,l,.  pa-  ,,nn,'nir  au 
travail  à  -ee. 

>V<7.// »■/(.<  Urirh  ('oiiiiii,ni/.—  l.\i>iw  iliii-t'v  par  la  Shpln-iis 
hrnk  lu.  est  une  ,|,.s  plus  -raiiilis  ,t  ,1e-  niiiMiv  ,-,,n.luites  .lu 
Maiiil,>l,a.  Klli.  eiuplnit'  ileii\  nuiehine-  i-n  par,,  nmlle  <pii  i,nl  un,, 
capaeilé  |.,tale  ,1,.  lU.iiiiO  I, ri, pies  par  j.iuinée  .!,•  travail  ,!,•  10 
li'Uivs.  I/ar-ile  ivnn.ntr  ilaiis  .',-  I,.  un,-  1..  l.uii;  .l'un  plan  iiuli- 
iié   el    i-t   ii.'\crsi'r   .lan>   'e    lealiMMir.      (Ml   eiiihlcie   I,.    Lan,-     .laii- 


:.:j  »  L'  ';s:,:z.:-; 'rr  "■'■•■"•  ■'- - 

•  1  'i^rr.iies  (le  façon  h  pniiwcher  un  s<s«>hiiff<.  fn^r^ 

rapide  qui  corait  défectueu;!.  ^^       ^ 

Lm   i.ri.,u<>8  ruisent  .n  .lix   foum.-..ux    à  tirage  descendant 
d  une  ..ap..e.té  de  .0,„oo  bri,,..es  cha..,.,,.  .,  .n  fourntuT  . ,"  2' 

La  soufllerie  e.t  actionnée  par  un  inot.ur  à  gaz  de  (i  ct.evau,, 

'   gn    e^t  un  gaz  de  gazogène  à  lan.hradU..     Ou  maintient  unJ 

température  assez  uniforme  da,.  le.  V  fourneaux  et  on  u     i!    Z 

"^"t  de   .   a   s  .,„„rs.     I.,  .a.npagM,.    ui  de  mai    au    l.r    .k^  ol,re 
env^J-on;  ee  ,e  de  1.09  a  donné  8,500.000  ,.ri,ues.    La  plus  gnlt 
partie    de  la    production    e.t  expi^iOe    à  louest    du  PortSge-la- 

lie  •>!  1  a  !H-i  If  nulle. 

r,-n/,.„,  J/a„      I/usine  de  la  Virde,,  and  Tile  C.n.,,,,,,,  Ud 
e    rnuve  à  peu  de  di.tanee  a  r„u..t  de  la  ville  de  virden    prù^ 
•11-  Ja  h-ne  j,nnciiMle  du  Canadian  l'uiifle. 

Le  .iépôt  d'argile  sen.Me  avoir  là  une  grande  importance  et  il 

C'JZ:T^  T7  ''  "'""^  ''■^■P'^--^-     Il  -t  -outt 
pai  envi  on  .  pu^s  de  terreau  noir  c^  de  limon  sableux  jaune 

^:  '-""-"■  '  -t  Otie  enlevé  avant  l'exploitation  de  Farine  • 
l.rn,ues  qu'on  dépile  sur  une  hauteur  de  0  ,i.ds.  vj^  "l',,; 
voment  leu  tre,  est  maintenant  déeomposé.  en  jaune^u  en  aune 
bigarre  de  b  eu;  elle  est  bien  stratifiée  et  elle  i^nferme  d^l  tede 
sable  et  des  feuillets  .l'oxyde  de  fer. 

L'échantillon  essayé  (lfi33),  est  une  argile  douce,  très  nias 
tann..  moyenne  à  la  traction  de  210  livres  par  pouce  cJré 


A  la  cuisson  w  ohiii'nt  l.s  lé^ultat-  nuivant.s: 
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L'argile  se  coiniiurt»'  connue  uni'  aririlo  lalcairo.  Kllc  ,l,,iino 
util'  l.dniif  lii'i.|iic.  iiuii-  il  .■.«•i-aii  (laiiv'i'iH'UX  ili'  ciiiic  ju-i|ir,i  \itri- 
ficatiun. 

lir./.  H  Urick  ni'  Tin-  Cim ii,iiiii.~{\i\,i>  .(iiiiiiaj^'nie  no  l'ait 
JM-  do  bri(|iic*  en  pàio  mollf.  On  pivnd  le  loia  M'iiaiit  du  l>an(;  et 
on  le  broie  outre  de^•  (vlindre-  a\,inl  de  l'envoyer  au  malaxeur.  Il 
n'ist  lait  aueune  addition  de  salde,  mais  on  ajoute  une  certaine 
i|Uaiitité  d'anthra(ite  pulvéris'e  à  Tarxile,  de  l'açori  à  faciliter  la 
cuisson.  Les  l)ri(|ues  vertes  .sont  sé(  Irh's  en  claie;*  couvertes  et  on 
é>itf  \\n  sécha<,'e  rapide  (|ui  serait  défectueux.  La  cuisson  est  faite 
î'i  1;'.  volée;  le  comltustible  est,  du  peuplier  sec  provenant  des  monts 
lîiding. 

llarlncij,  .1/„„.__|,„  l,n,|netlerie  ipie  pos.séde  et  (jU  ;  diri^'e  .M. 
William  Kirkland  se  trouve  à  peu  près  à  un  demi-mille  au  nord 
de  la  ville  île  Ilartney,  près  ilc  la  liifne  de  rombranehement  de 
Kstevan  (G.T.R.).  L'ari;Ue  est  probablement  là  d'orij,nne  lacustre. 
Llle  couvrirait,  paraît-il,  un  ^'rand  territoire  et  atteindrait  des 
épaisseurs  de  (;0  l'ieds.  Klle  est  re(()uverte  d'un  manteau  d'un 
pied  et  demi  do  terreau  et  elle  est  exploitt^e,  au-<lessoiis  de  œ  man- 
teau jusqu'à  une  profondeur  de  10  pie<l3.  La  partie  supérie\ire  de 
cette  argile  est  limoneuse,  jaunâtre,  lésèremont  stratifiée;  la  partie 
inférieure  est  plus  compacte  et  bleue.  On  nt  ^rouve  aucun  caillou 
dans  le  banc. 

Un  petit  échantillon  (1631),  de  cette  argile  fut  prélevé  sur 
le  tas  de  réserve  et  essayé  au  laboratoire.  Elle  est  très  plastique, 
rugueuse^  calcaire.  Elle  donne  avec  23  pour  cent  d'eau  une  pâte 
dont  le  retrait  .-'i  Pair  est  de  02  pour  cent. 
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"■.'''■    ""^  — U,.„  .„„,„  ,r, ,„nl,„^  ,„,v,-,..,„.,. 

il    lu    J()l<   tt'l,(   IV,   ,.|    l„„rl,<..v        (...I.     •■     ■.     I-     ■  iH.iMiii,, 

.,,,„,,,        ,.  ,  '""•"--      <''l'l   '•l.i,t    ,h,   M    ,„>,.  ,,,j,,„n    ,M.,||Ii 

■'""  :  ^'' "'"i'i""-'"-i- .II' i-.f.'.i.. ...,•,•..„>.. ,i..i,  ,„,,,  M,,, 

"I,     aill^    lOlil     lM.il|,((),n,       ,1     ,,i|:>  ht.-,    ,1...     ,...: ,.  .      .' 


,.,,„,,„„,,       '"""■' '^"IMMht.  ,|,.s   „n,,u..s.      .,„   |,,,„|„i,„   ,,„„ 

;:;:;;:  ,;:v;r;:i;'- --.';:  :::-;:;^^r:i:; 

I I ,.  ,1.. , „,,„:,,        '•  '■' ■"  ......  |.r.-- ;. 


III. 


•"""ili-  "..  ,|.-.,„-„  ,„,,  ,„,,,.,„„|   (:i     i,„|,,  ,r„„„  ,,,„|„  ,„,„. 


i.i>    |ii:ci>i«    iiviHiiii^    Il     m     «iiii^ii-  •."! 

III;.'!'  iTlIII  llllluii  .ill.luix  M. .11-,  ,1  illr  i.'p.^r  -llr  ilr-  llN  .Ir  -.llilr 
Cl  ilf  III, une.  (  »li  Ir.H.illl,'  rii  p.ili'  IMolIr.  il  lu  c  UI--II1I  . -I  hiilr 
.1   la   ■■   liri'  iiM'i    ilii   |MU)ili,r  -1 

Il    V    11   (■•;r.llt'IMl  MI    hl    lin     lipllr    ;l    hr.ll,'!'    .|i-,  rllilaill    i|lll    -rit    il    1,1 

iiii-,-iiM  il.-.  Iirii|iii  -  .|.-  ivv,  iriiinii.  I.,-  Uii,|iii.  .|iir  l'un  III, mil 
fiiitinf  -nlit  >:«''ii''''"l''iii''iil  l'iiiu'i-,  iiKii-  II'-  iiii.ux  iiiii.-  -mil, 
|i:lliiil  il.  l■ll;lllll^l^.  l^'»  lirii|iiiv.  (iii-ihi-,  ,||.,  v,iù|4-«  „,||i  .l'uii  ,  liii- 
iiiiii-  MTihihi'.  1  riii|iii.iiT.  l'i  iliin-.  I.ii  i,\iiiri.  i-.|  i.'imiiim.ii-i  .1 
lili-lic,  II11I1.4  -iili^  Minlii  iiliiili.  Cr»  |iro].iii'|i-,  .i.iii  iniiiiniiiii^  aii\ 
l(rM|iit'>   riil)rii|ii<'T>  ;iv('i    ili'>  iii'_'ili>   iii-   -,ili|iii.i'-. 

I.i-  ili'iinlx  llr  -iiiriiii'  II'  |iiri;r  ,1,  l'i'-i  ai|iriiiiiii  ,,iii  li,,r,|r  lis 
i|fll\  cnlrs  lie  \i\  Mlllt'i'  i'i  lîlillli]ii|l,  ^oiil  .rmii'  l'-i'illlil.'  i|Ml-!.rlll' : 
i|Uiiiiil  iili  en  l'iiit  une  -nliiiii  lui  Innur  un,  -ii,  ,  r^-inn  i  niii|i|i'lc 
'11'    Silllli'-.    Illill'llc-.    ilIL'ill-    it    ;,'lM\irlS    liii'll    lUIMi  I  ■•ri-lii|iii  -    i|i-    lié- 

Im'iI,-  lie  i|iliii>.      lU  rcjMiscrii  sur  iint'  ,ii-;:ilf  lilriii'  j'i  lilcHiiu\  il    li-< 

(llilliillV    lllS|ianii-M m,    llllli-    rr    li.lllr    l-~l    L'CMl'niliMIlcIll     lrn|l    |irnl'iill- 

ili'iiiriit  iiiicni-  |M,ur  I \nir  êir,.  nli||.é  car  iiiir  lirii|Urll.iir.  .ilnrs 

iiiêinc  i|Ui'  -(•«  i|inilii(>  «rniiriit  rMilKiiic-, 

li"ii«iiir  ilf  la  Sili'iilf  lînil,-  i'iiiii jiiiiiii.  ili'  liraiiilciii.  -.  iininc 
,-'i  mil'  r  iiirli'  ili.-lainr  à  rmiest  Av  lu  \illi'.  I,i'  ^alile  pruuciil  iriiiic 
|Mlil.'  Iiauliur  CM  arricrc  ijc  l'usine;  la  liirricrc  iiniiiln-  une  miIhui 
ircininui  l'i  |iiei|s  lie  saille  M  »l  nii  iliiiii  iuii  eiilrerroi-cc,  leiilVriiiaiil 
ili'  jietils  lit.  il,,  lin  L'iMMer.  M  y  ii  là  un  iiintériel  |iiiur  la  l'aliri- 
iHliiii  lies  iirii|ii(>  raleiini-salileii-cs  par  Ir  prméilc  lialmiiel  .t 
riisine  inarelhiii  jniir  et  nuit. 


Sniiifi-^il.  M, III.  I.a  liiii|iieiteric  i-l  iliriiTi'e  p.ir  MM, 
(,'outurc  et  Murion  ipii  mit  traii-pi.i'li'.  i  ■•,  riiiineiil  leurs  allairi-  île 
St-Holliraie  à  eel  cnilnill,  hiile  -e  Inunr  ,i  pni  ilr  ili-laiire  ilii 
\ill!li:e  (le  .Siiniev-el.  sur  la  li;.'iie  du  (aiia'liaii  Nnitheru,  au 
]Hiint  où  elle  lra\er-e  le  plateau  ipii  rnriiie  le  -.iniiiiet  lie  la  iniiii- 
tlt^'Ile    l'eliiliina. 

liC  ilépnl  ii"ar;;ile  iple  Tiin  v  expinite  est  linp  alluvinii  i|.  ilelta. 
et  est  riiriuc  île  enui'lies  irreL'llI  iere-  iraririic  terrcu-e  et  île  -alile. 
••ivee  lie  niiiiie-  lil-  iPaririie  L'ias-e:  la  pnipiiiiuin  île  salile  par 
rajipiirt  à  r-vj:ile  v  est  a<sez  irraiiile.  I>au-  revpliiitaluiu  i.u  enlè\e 
il'iiliDitl  à   peu   |irès   un   pied   de  terreau    unir,  et   ,i    ~<   | K   du     le>- 
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'■■ICI',   im  iTiu-iiiiiR'  Mil    lit  ,1,,    I .,,,.  ,  . 

u.i    ,11  ,1,.  ,i(Mix    concrétions    dt 


'•l'H    ::r.n.lo     J    J      '"''''''•^'■•'■^''■''^■^'i.nsontchnn.ois  la 

■  ■       '-'•'""*        IMIIIC     ,i||      |o||,,|,,.||,  .,  ,  , 

■'"""elle,.,,  ,!,.  -'.oc,,,,,,,,,!,    I,.,  "''"f-    ""'.^'-■-       l-n     Mr,„lu,.|,n„ 

R--n..     Bien",,  ,        •''"   '  "r"'"^'  "'  '"  l'^"-^'^'  ''"  -'"■■^'- 

j>Rn  (|iu'  le.,   ton-nins  inenl.  es  soient  snnv.nt    i-         -     ■ 

seur  ronsidéral.lc,  on  ne  voit  d.ns  lenr-    m  ""'  "'"'"■ 

-Mes  ..ratifiés,,  , les  .nvi^rsT  "    "'^''"~    ^U'i^raissent    des 

!.'<  iits  d'argile    I  ion",  n'  n  'V'"'"  ""  '''  '■"'^''''  ^   '''-'"X- 

p'oi::r;:::;;ie:;;r';Ci:;'-'r'^7^^-''-^-- 
'^■^i"iio.  Il  fanJra.potn.;e;;  ;:::;;::':;:;;;::  r''rr' 

et  n'eniplover  enie  les  leinip.  i^     i'         ,        ''"-"'<■'  los  seliistcs 

-■'"i"^^i.injs,e:is:;:.ï::i:r'''/r"''"-  ':^" 

n>a,s  r.„atta,e  est  dur.  car  ,a  n,atièro"l  ^r    t^'^' 

g<^^n„   par  ,„oitié  lar^ile  de  surface  et  .e     ■    ,  t'.  "'"'"" 

'■'••-"i-^  ->    P-oduit   taeile  à     n  V    1    ;    ;    ?'  ''"■•""'"'^'^:  "" 
au  feu.     Dan.  ce  dernier  n.^lan..  ^^ieUr'T"" '","'" 

-'-'  !>l-..,m.  ,,ue  dans  le  eas  d.^    eld^;'!]"      '  "      ^''^ 

•"-  sous  I..S  nun.éros  U,HA  „t    Kl     B  I      r^       "'  '"'"  '''"■■ 
'î-t  à  des  matériaux  a.=..  JuLll  '"''""^""  ""'^''^-"- 

■         ^'   Pa.^^  '^r  '•'  un  haut  plateau 


i.i">i    rii:i'ui's    iiAHi;ii,i:s    i:c    m-:    s(|iisik: 


•il 


<](■  tori'iiiiis  lie  tninsport  (lt'i)i)M''s  ihiiis  un  ancien  deltn,  et  e?t  pro- 
l'onJémeiit  rcemipé  pur  Us  murs  ilVau.  Ces  cours  d'eau  ur 
semblent  pas  cepciidant  s'ciie  Irayé  un  lit  jus<pi'aux  si'histcs  sou,'- 
jaccnls,  dont  on  pi'Ut  voir  les  a-si^cs  siipérinircs  -ur  le  liane  do  la 
montajpe  Ridinp,  "■  ,    ".  p  "•'-  à  •.'(>  milles  au  nord. 

Tiis  fronts  ■  ,.!i,i(|'ie  (!«•  i.i  .  i  iérc  de  la  hriipK-ltcrie  soiittiiil- 
lécs  dans  une  y:!,  jainie  ■tr-i'iiiée,  riche  en  lalcaire,  eoniprise 
entre  deux  banc  !*  sable  é'.rale!  iciit  stratifié.  On  y  voit  quelques 
lits  lie  cailloux  |iici,-  '^M  ■  M-'is  i>(ir's  de  i:iiei>s  et,  de  calcaire. 
Plusieurs  fissures  verticales  remtdies  d'oxyde  de  fer  recoupent  le 
banc  d'arjïile.  \as  lits  iTariiilc  et  de  sable  ont  tous  deux  des 
épaisseurs  irréuuliùres  et  l'arj^ile  peut  trè.s  bien  pas.ser  latéralenienh 
au  sable  et  vice  versa.  Il  existe  cependant  une  grande  quantité 
d'argile  ou  de  terres  argileuses. 

Un  petit  écliantillon  d'argile  (163'.')  fut  recueilli  et  soumis 
à  des  essais  de  laboratoire.  Sans  aucun  mélange  avec  du  sal)k'. 
l'argile  donne  avec  'i.\  pour  cent  d'eau  une  masse  bien  plastitiuo 
dont  le  retrait  à  l'air  est  de  «18  [xtur  cent.  On  doit  éviter  un 
sécbag(  trop  rapide.  I,a  résistance  f\  la  tension  ne  fut  pas  reclier- 
'  lii'e.  iii.iis  iMc  (-1   pioh,iblemi-nt  sufiTisaiito. 

Les  briipiettos  moulées  iiumidcs  se  comportèrent  comme  suit: 


tône. 


C'est  une  bonne  argile  pour  briques  ordinaires,  mais  ]os 
nodule>  calcaires  doivent  être  ou  bien  enlevés  par  tamis  ou  bien 
broyés. 

On  en  fait  des  briques  en  pâte  molle  et  on  ajoute  à  ]ieu  ]irè^ 
un  tiers  de  sable  pour  emiiêcbcr  le  fendillement  à  la  dcssieation. 
La  ciiis,son  se  fait  dans  deux  fours  à  tirage  descendant  d'une  capa- 
cité individuelle  de  100,000  briques,  et  il  faut  10  cordes  de  peu- 
plier sec  pour  cbauffer  une  fournée  de  briques.    Les  briques  cuites 
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(    tllr    (IM;ilr     .liillllr     ullr     Irdlll».     lirii|llr     ;iu     ci'.llr     llHl;    ,.j!(.     \\r 

i!''.  i'iil  iliiiv  d'il. ici'  iin'iiii  I  ni].,  ii:;.  iiiiii  rii  l'.iiiiM  i|i.j;i  n.  ~  dun'  iiu 

iHillirl-    ri'.llr.         I,:l     i;raliilr    ]ii.r,i-lli-    .■-!     il--.-/    i  li'-liH  n|-;ililr.     ni. Il-     il 

I  \i-li'  llllr  r.iniprn-iltlnli  i|;||l-  l;l  prlll,.--,.  ,|u  rrll'illl  ,iu  Irll.  .\ll\ 
i/jln--  lIlT  -1  I.Mir>  nll  \nll  I  M-  lili'll  ririllllrlh  ,.  ,lr,  |.;1  llr>  -.  i  I  I M  i '1 1 -t  - . 
|i::li-  r^ri  |^,i-~;.|||,.nl  -(.llilllill  (lu  IVllilJl  ,■!  .!(■  hl  i|,.||-|li'  IlirllUv 
l|llr     Ir-    riillijMi-i'.-    r:lir,-|irr-    ci  illlllli'lh  ..|il     j    -,■    i  ir.-i  ifii  1 1. ,-, .]  ,        M:i|.^:,' 

II  111.    Ir    IVllIlil     Inlal    illl    il'.lll'     I     ll'l^l     |iil-    lli.|i    L'iaihl. 

Cill.rrl  l'hiiii.^.  M, tu.  I,;,  lirii,iirlirrii-  ili-  MM.  A.  SiimIi  i-  il 
•  niiipairiiic  -!■  Ii-iiii\c  ;'i  un  niillc  il  lirnii  à  l'i'-i  ilii  \illaov  ,\v 
•'i!  l'ii  l'Iain-.  -III'  la  li^Mic  ilu  Canailian  Nortlimi.  (■■|-i  la  Miilr 
iiiaiMilailiiii    m  ai  I  \\  ili''  cii  ici  niilroll. 

\a-  |iav-  rii\  iiiiiiiiani   f.ill   |i,iilir  .Ir  II'-  terres  liasses  c!  (iinlul.i-- 

l|lli    -"rlrll.li'llt    rlltl-r    la     II  inlll  .l'J  Ile     l.'iilllli;    et     le    lar     I  )ilU  ]  il  I  i  11,        I,e- 

ai-,i;ili'S  i|n  Illl  y  reiirniitie  niil  une  uritiiiie  laeiistr.'  l't  |-e|ici.-ent  sur 
un  liane  (rari:!!-  '  lilmauv.  ( 'elle  ari^ile  la.uMivt-;  .siuneiil  luar- 
1"  "-'■    "Il    -■  ■'    lii    pallie   sii|périeure.    taiulis  i|ui'    le.s    ])arties 

ii'''''ii'iii''>  •■  ))lastii|ues  et    jiliis  inllaiites.      On    n'v  timue 

l'ii-  'II'  '■^lilltin       .-aiil    le  liiiiL'  lies  aiii-je ■-  li^ine-  lie  ri\a-e.  ou   îles 

lii.i-uv-  ,'le\('es  i|iii   a|i|iarai-seiit   île    |.laee  en    [ilaee  ilan-    la    requin. 

A      l.l     lirii|UelIerie     S|l\ilel-,      l'aririle    >e     lriiU\e     à     Illl     |iieil      ail- 

ilessdii-  lie  la  -urr.-iee;  mi  re\|ili.ile  jii-i|u'a  l'arLiile  à  lilmaiiv  ijui 
■'l'l'''i'ii'  ■'  1"  l'ii'ils  lie  juiilnndeiir.  |/,ir::ile  e-1  jaune  au  iii\eiiii 
Mipérieiir  i|iii  est   un  niveau  de  iléeniii|iii-ii  mn  :  le  niveau   inrérieiir 

Csl  Idella'.le.  Mlle  Ile  relll'erllle  aïKllll  eallloll.  l'Jl  |illl-  irillii' 
liiande  i|uanlilé  de  eliaiiv.  eelle  art;ile  iiiiitieiit  lieaiiiiiu|i  de 
iiiaiini'^-ie  i|iii   la    ]■.  in   peu   réliii. taire. 

.\nu>  prele\àiu,',-  piiur  es-ai  un  ern-  éehaiilillim  de  l'ari:ll<. 
il  IVu-ieiiiv    la    plii>    plasiKitie.      I,i-    e-ai-    ,iii    lalinraliure   dniiiieiit 
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^'  -  i'ouwut  .ai,.  av.e  u^^z:'^^^:!:':;'  '"^--^  -'-^^' 

•Non.    nous    ivn.lî„a.s   con,„t,.    I,i     '''''- ''"""^'"">^"f  i^idi.i;,^ 

"■"'--'  "op  Join  des    1';:;^:'  ''"'^  ^«  ^^p^t  d'argile  :; 

-\  .'il  cuisson  |-„n'ilt' 


lonijjortf  coiiinio  suit: 


'-"■'^  -^'--fon,iJ  ",l7;^,'-'^'"^''^^"p- 
I-.^  i"  pour  cent  de  s.ure  .Je  b S  et  t  .,  ï  """"  ""'  '  I'^'" 
^"^'"ollc..     U.  bri.ues  sont    éclV  u  °V"."  "'  ''"'^"^  ^ 

pro,é^«.s  par  des  portes  rentre  le^^, u  ''"•"'■*  ^'^^^'^^^^  ^' 

f.'idillenu.nt  des  briques  vertes  "  '^"'  ^■''"^^•■'•"'"'t  le 

La    cuisson   est   faite    -'i    1 1        ]• 

P-'upl.ersee  qui  abonde  dan^b.:  envi''   r   T"'^"^*'^'*^   ^^^   du 
environ    y.50,000   brioue^-    |.,    , ,  ;  '" '"'"-neau  comprend 

1-a.raissen.ent  est   de'rp;ul:;™^r''    '^    '   '    '  ^^"^^   ^* 
•"■iques  ineulK.s,  asse.  (en.lre-'   f  •    '"P'''"*''"-^  ''onnent  des 

'lonnent  de  Ix.nnes  .    .  ^^        ;\"'^^""^T-  """^  '^^^  '•"^-  "^^ 
Le  seul  ,able   ,      '"'",'  ''  ""e  couleur  ebamois. 

assez  gros  irf  air?:  fV'"'°V""^*'  ''""^  '^^  ^-o"-'  -t 
"  sale,   de  sort,  que   '     démoulage  se   fait 
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diffu  ili'iiicnt  ;i  lu  >ortie  ilr  la  inarhine  lorsinic  la  [irossion  est  forte. 
Il  en  résulte  i|ia-  .luelijucs  Iniques  n'ont  jias  des  faces  aussi  par- 
faites (|u"elles  jMiurraii-ni. 

Prime  Àll'irt,  Sasl.-. — Cette  ville  si-  irou\e  ?ur  la  rivière 
Saskateliewan,  dans  le  nord  de  la  jirovine,.  de  Sa.-katchewan.  Au 
nord  de  la  rivière,  le  \n\\-A  est  iiarfaiteiiirnt  iniialiiiè  et  est  tout 
en  forêts:  au  sud  au  ediitraire  s"étend  une  |]laine  o'  lui  et  avec 
«luelijue  i)etits  xillajres  isolés.  La  ville  de  i'iinee  All.ert  est  bâtie 
sur  une  terrasse  fluviale  à  (|uelrjues  ])ieds  ni:-des<iis  de  la  rivière 
(Planehc  1\').  Derrière  la  ville  m-  dresx  lit  de  peiites  colline-. 
Dans  les  environs  se  trouve  iliverses 
ciclles. 

Un  premier  tyjie  est  une  ar^rile  ten.'Ui'  et  pla-tii|Uc;  e'e>t 
sur  elle  (|u"est  liàtie  la  ville  et  on  la  ramène  au  jour  Ior>'|ii"oii  f^dt 
(les  tranchées  jioiir  les  é.-rofits  et  autres  travaux.  Illle  n'i.-t  ]ias 
exploitée,  ('"est  peut-être  une  argile  alluvionnaire  dj  cnies;  dan> 
ce  cas  on  devrait  la  reeliercher  en  d'autres  jioinf;  le  lonp  de  la 
rivière,  aux  endrf.its  où  les  terrassc^s  sont  lia-ses. 

Un  deuxième  type  est  une  argile  ^al.leu^e.  formant  de- 
bas^ins  (  F'iiiielie  V)  entre  le."»  petites  collines  qui  dominent  Prime 
Alt)ert.  ("e-t  ou  bien  un  dépôt  alluvidiiiuiire  (' ■  crues  de  la 
rivière,  ou  bien  un  dqmt  d'étang.  Elle  est  exploitée  ]iar  la  Cfllir 
Brick-  Corn/iaii;/  a  deux  milles  au  sud  de  Prince  .\lbert. 

Un  troisième  type  est  constitué  jiar  une  nririle  superficielle 
très  terreuse  (|ue  l'on  trouve  sur  les  hauteurs  à  l'est  de  la  ville  et 
qiie  Fon  exploite  à  la  briquet t^'rie  il'Ittner.  Cette  argde  e.st  trop 
élevée  au-dessus  de  la  rivière  Saskatchewan  pour  être  une  allu- 
vion  fluviale;  c'est  peut-être  une  marne  déposée  dans  un  lie  post- 
glaciain  que  retenait  une  barrière  glaciaire  situé"  au  travers  de 
la  vallée  de  la  Saskatchewan. 

L'argile  exploitée  à  l'usine  de  la  CcUir  Urirk  Comparu/  dont 
nous  avons  déjà  parlé  provient  d'une  carrière  sans  profondeur 
(Planche  V):  son  épais.seur  est  inconnue:  elle  est  entourée  de 
sable.  Cette  argile  (lfi.V2)  est  tenace,  terreuse,  calcarifère.  P-trie 
avec  29  pour  cent  d'eau  elle  donne  une  pâte  bien  pla.stique,  dont 
le  retrait  à  l'air  est  de  9  pouf  cent.  Les  briquettes  se  fendillèrent 
légèrement   par  un    lent   séchage,   mais    "p;;   briques   de   grandeur 
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llllll''  llr  IiiihI  l-'t  rr-tlilnt.  ri  Ir.  i|llr|i|llr»  \lllr«  .|lh  ->■  ll'nlIV'lil 
Mil    -ImI    llr   jHlIMIlt    ;;i|lTi'   all-'irlirl'    \lllc   ^'lllllilc    l|ll,IMlltr'    i|r    lirii|lll'-. 

Il  V  il  I  i|iciichiiil  |>hi-ic(if«.  (■•iiilili«-ciiiciii-i  il  Sii-kiitiioii  "|iii  clier- 
1  lit'lil   lin   iM;ir<li(''  iliili»   lii    iv;,'iiMi. 

Sdsliiltiiiii,  >'((.<<-.  Il  V  il  li'i  |ilii-i(iirs  iimimriirHiic  il.'  Ip|-i(|m's 
f  nliiiiiirc?  ;  clli-i   i'MI|ilnii'MI    tnliti--   des   iiri;il(-   IcITill-r-    ilr   -lirfilio. 

Ilimllivni .  Siisl.-.  l'iu'  |ictilf  illiinilfllrlliri'  r-l  cl.ilillc  li"l  t't 
tl'ilMlili*'    l'i    la    IMillII.        Klll'    lltili^('    il'S    ill'L'iit'S    (le    MirliKl'. 

Mmisc  ■lilir,  Sd.sl,-.-  (  »n  Ile  Iniini'  iiii  \(ii-lliiii;i'  ilr  hi  ville  (|Ue 
trè:^  piMl  (le  liolilles  iirslile-;  lil  >iil'rilee  e-t  surtout  fuiiiiée  (Tmie 
leire   eililloutelise.. 

A    |Pell    ]UV»   l'i    IIM    mille    iHI    -lld-e-l    de    hl    Mlle   nll    e\|i!nile    |liilir 

;irii|iies  onliiiiiire-.  iiiie  iir^rile  ^.'laeiaire  trè^  nif.'\ieuse  et  eunteniuit 
(les  (ilillou.X.  Lil  lllilliurileluic  e-t  (liri;,'('e  |iiir  WellilIL'l'iIl  Wliile. 
On  liKiule  en  [ti'lte  molle,  on  -('elle  sur  elilie  et  on  euit  il  hl  \ol(''e. 
Ijt'v   liri(|iie>  sont    iiv>  jioreiises  cl    peu   sonores. 

Mi'ilii'iiic  Uni,  Alla. — Iji'-  t'orimilioiis  de  snrfiice  -niit  ciinie- 
tt''l'isti(|lles  cl  se  relroiuent  dans  lieaileoilli  d"iiulres  endroits  d( - 
JilailH'S  eeiitiiile^.  Klles  eom|irelinent  lili  UxiK  ('pnis  d";nL;ile 
Icrreiisc  ou  siilileuse  i'i  lits  interiniltents  de  cailloux  i|ui  ili  v'eneiiil 
repose,  avec  une  puis^iiiee  \iirialile,  -ur  la  surfilée  irii'jîiile  de< 
xllisles  de  llelly  Itivel':  ipleliplefois  e.itl'e  les  dellN  lemiin-  s'inler- 
eale  i.n  lit  de  ,i.'rii\  iers  pleistoeiMles.  Isol(''es  au  milieu  de  ( es 
firf,'iles  terreuses  apparaissent  des  poelies  ins  i:::  '  'l'e^  irtilie 
iiifiile  eolliiiii!'  et  noire,  eonmie  sous  le  nom  de  "  jimulio  "  ;  cette 
i'.c^rili.  fst  souvent  si  dure  (lu'oii  pourrait  lii  prendre  pour  nii 
■schiste  argileux. 

Dans  les  diverses  iiianufiictures  pour  i)ri(|iies  ordiniiires  des 
environs  de  Mediciiie  Hat  on  ireinploie  (|ue  rar<,'ile  terreuse  et 
on  rejette  le  <;unil)o  comme  étant  dure  A  (<xfraire,  dure  i'i  mouler 
ot  difficile  ii  cuire  (piand  elle  est  seule.  Mais  d'un  autre  (ôt(''  on 
Ile  peut  pas  eonsidi'Ter  rar<.'ile  terreus*'  comme  un  itiat(''riau  i"i 
l)ri(|ue  lii(n  satisfaisant,  ciir  i'i  Li  cuisson  elle  donne  une  l)ri(|Ue  très 
l>orpuse  et  très  tendre,  et  nu  secliaire  elle  se  l'end  s'il  v  a  du  veut. 
Knfin  en  (pielques  endroits  le  d(''j)('it  e;»!  ]ilein  de  nodules  calcaires. 
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poreuses  et  .F.ssoz  pauvre  qualité. 
1  ne  brifiuette  iiri.>^.',.  .',    ,„       -i. 
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nord  de 


Pparait  sur  la  rive 


nord  de    a  rivi.re  ^n,l.„f,  ),  .  "i'l""au  sur  la  rive 

I-  matière  est  rè  ;;;""•  ^'7  '■"  '"""  ''^  ^^-'-"0  Ifat. 
avec  18  pour  cent  ^  „:'";:  ^-'-''""""^  ""''  ^^''  I^^*'-'» 
5  2  pomment.     Elle  e  ,it  en  .  n  f  '  ''^  '■'"■^'^  ''  '""'^  -*  '^^ 

'J'ir  n,én,e  au  cAn    0  0  '"'"  '■""-^''  "^^  ''"""'^  ""  "'«tériau 


i.K?i   iiKi'-tis   II  Aitiiii.i;-*   i;r   l'i;   *( m- 
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Au  i"?ii'  l'H»  1.  ittnijt  nu  l'.u  (■tait  iirj,'ii!il'  ti  l'iih-^'orption 
ili'   Iv  yi  iMjur  iiiit. 

Au  côriu  o:i  !••  i-clrait  au  (<u  ■■imt  de  "  T  p., m- .  i  m  ii  l'ui.-..!  |i 
tion  lit'  !•  Hl  jM)ur  niit. 

Cette  iiruili'  |Rnirriiit  faire  Af  lnjuncs  liii(|Ui-<  iuiil'i -,  mai* 
8CII  KrBnil  (Iftaut  ("est  (rêtrc  ii'i  oinrito  il'im  >|iai-  iriini;>,Mi  i.  r- 
rt'ux.  On  n  fiii^  à  jour  par  uti  jiMit-i  il^  pro-ii.'i  limi  un  .|i'(i..t 
nioiri!!  cntfrri''  a  un  iinlk'  et  (Icini  nu  iionl  oiu'-t  ilc  Mohi  inc  Uni. 
L"arj.'il('  (17t'l)  c|u"(itl  y  trouve  est  pin  ''pie,  a^-e/  iMine  et  .al- 
cnrifère.  Sou  reirait  a  l'air  est  f,'niii(l,  soit  lot  pour  ii'iit,  niai-» 
dans  une  exploitation  iiiilu^4trielle  il  serait  liieii  moindre,  ear 
notre  érluintilioii  lu'  lontient  pas  d'ar^rde  su]i.r!'  iille  cpu  .-st 
plus  saliieuso.  Kile  euit  duiv  en  un  lieau  rou;.'i'  <!  |i"urrail  pro- 
bahleinelit  être  jiresséf  ù  see. 

Ia'  retrait  au  l'eu  l't  ralisorplion  au  eone  l'iii  étairiii  r"-pee- 
tivemeiit  di'  0  l  el  i:!  OÔ  pour  eeiit  ;  au  eôuo  0  î  les  chilTros  eor- 
respoudants  étaient   .!  I  et  (!>^l. 

Il  y  avait  dans  Tété  l!ilo  ileux  briiputtiries  inilinaires  à 
Medieine  liât,  mais  une  seule  tia\aillait.  'elle  de  la  ('aiiiiiian 
lir'uk  ('iinijiitin/.  Cette  usine  travaillait  avec  une  nuudiitic  à 
pâte  molle,  des  rlaies,  et  des  l'ourneauv  de  eui--o!i  à  la  \oir','. 
L'autre  usine,  la  plus  importante  (Planelie  I.Xi,  était  en  to- 
eonstrui  lioii  à  la  suite  d'un  ineeiidie,  elle  appartient  à  l'ruill  et 
Purmal. 

h'eil  Deer,  Mta. — La 'ville  de  Rod  Deer  est  Iiâtie  dans  une 
fertile  répion  ondulée;  traversée  par  la  vallée  de  la  rivière  lîeil 
Deer.  Aux  environs  de  la  ville  i^o  trouv(>  un  dépôt  épais  de 
matériaux  meubles  ipii  près  des  carrières  des  liriipietteries  apparaît 
avec  la  section  suivante: 

Sol— 

Argiles  s,it)lcusos  zonées  avor  lits  d'arRile     .  .6  poures  à  tî  pieils. 
Argile  fine,   s,il)leii^4-,  crevasM-e  2  à  3  pied-. 

Urift  à  t>ltxaiix 


fef»  bri<|uetterie!!  emploient  l'argile  zonée.  La  partie  supé- 
rieure de  cette  arf;ile  atteint  souvent  <;  pieds  d'épaisseur;  elle  est 
plus  lépère  et  la  structure  zonée  est  souvent  absente.  Toute  seule 
elle  ne  donne  pas  de  bonnes  briques,  aussi  les  deux  briquetteries  se 
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(Vttr  iiririlc  (lomic  iiii  Imiii  iMiitT'i'iaii.  iiuii~  à  i;iiim'  ilr  -'Hi 
l'iii'l  rcli'iiil  (III  piviV'rc  r.irLrili-  -ii|MTiriii-c.  l-'.lli'  ilomiii  irMilliiii- 
mil'  jiilii'  lil'ii|lH'IU'  |prcsM''C  ;'i  -l'i  Mil  1  niic  n."i.  inili-  il  l'aiil  luiii' 
jiisi|ii"iiii  i-<"p|i('  l'-l,  -i  l'on  \ciil  (  lilciiir  iiii  |ii'imIiiI|  |in>i|iif  iliir 
diiciiT:  ilillis  CCS  cdliililidiis   riili-ni|iiiiiii   c>l   (le    1>','1    |iiiiir  cciil. 

Aux  (lcii\  iiiiiiiiirMcliircs  (iii  1:111  (le-  liri(|iic-  iiriliii.iiic-  >  n 
jiAtt'  iiKillc  (nrmi  si''clic  cil  |iai'tic  sur  i],--  chiic»  ci   en   icirlic  .hiii-- 

<|CS     cllilllllirc     cIlMIlIT'CS     .'l      hl      \ll|N'lll'.  L:l      CIII^IMI      e.|       l:|il|.      j      ];{ 

Vdli'C  cl  il  n'v  II  jir;lli(|licliiclit  )i:i>  ilc  iclliiit.  I,c-  eoiichcs  ir^ir- 
iiijcs  Iciiiicc  ne  sont  jins  tmijciiiv  liicn  ('■cim>cc.-  (hiiis  le  iiiahi\eiir 
cl    |ir(iv(ii|iiclil    pili'l'oi-i  lies  (  TcMisscs  au   scclia;;c. 

lùliiiiiiiliiii.  Alla.  (Ml  lr(iii\c  à  l'idiiiunloii  (lcii\  lv|ies  (Tar- 
(.'ilcs  |ileist(i(èiics  :  (1)  (les  ai'jîilcs  allii\  iimiia  lies  de  (  riie^  >iir  les 
terrains  |ilals  en  lididiire  de  la  ri\icr('  Saskalelicwaii  (  l'hiiu  lie  \  )  ; 
(■-.')  des  aririlo  irlaciaircs  dans  la  terra— c  (■•Icm''c  ~iic  hMHielle 
les  villes  de  Siralheoiia  et  irKdniontoii  >(ilil  iiàlics.  Ce  ~.iiil  les 
l>rciiii(''res  aririlcs  ({iii  -dul   les  [iliis  ciii|il(iycc-. 

.\ri;ilrs  iilhiriiiKiiiiins.-  A'f>  alliividiis  i|ire\|ilniiiiit  le>  I  l.ii- 
i|iicHciic~  en  a(ti\itc  aiildiir  (rhldiiKHildii  xnil  iuniit'es  de  lii- 
allcriianls  de  salile.  de  marne  cl  d'ar,i;ilc.  a\ec  de  leiii|is  en  teiii|i- 
des  amas  de  j;ra\ier:  ce  smit  de-  d.'jK'il-  lv|ii(|ne-  de  i  rue-  Ihiviales. 
(  l'iilllclic  XI).  I*;ilcs  Miiil  si  -alileiiscs  (iiTmi  c-l  -iirpil-  de  ie^ 
\('ir  ci)i|ilnvi''cs  à  la  l'aliricatidii  de-  liri(iiics  (  (■|iciiilaiil  ipii  ic-  iildi-c 

à    la    (dis    |i(iiir    les    l)ri(|iics   (irdiliaircs  en    |)âlc    IN-   e|    |iimi'    N- 

liri(|ilcs  de  rcM''lciiient  jirc.-sc'cs  à  sec;  ces  dernière-  l]ri'|iic-  -mil 
faites   a\ec   les   |iarlies   le-    nudii-  salilcnscs   du   dc|ii'il. 

La  |Hii-saiice  de  ces  ar;,'ilcs  alluvionnaire-  ne  i^i  ni  l'iic 
c\aelcmenl  AaliH'c.  mais  le-  carri(''rcs  des  lirii|nclteric-  '  nirciil 
des  ('■|iai.-.sciirs  d'au  nmiii-  ;•  à  lu  jiieds;  r>ri  a  ie|uiidanl  icucmiiii' 
le  l'ond  à  î  |iicds  dan-  une  e\(;na!iiiii.  Il  y  a  la  une  re-cr\c  >iilli- 
sinlc  ]i(ilir  un  assez  lnliv'  tcm|i-.  ci  i  "e-l  fur!  mailiruK  u\  .ai'  ..il  ■ 
arj.'ilc  Ile  dmiiic  (|iie  de  iiiaii\ai-e-  liri(|iies  (l  iiin-  ville  de  rimpnr 
lance   (riùliiKiiildii    devrai!    -c   ((in-lniire    en    meilleur-    mahuiaiiv. 

I,cs  osais  siii\ani-  lunnliciil  le  (aiac|(''ic  i\\;  l.uil  \cnaiil. 
IIKiills  les  lil-  -alilell\.  i,c-  ■cluinlilldlls  e--.aV(''c-  |U(i\  leltlK  ni  de 
la   carrii'i'c  de   la    Kd iiniuhin    llrnl,-  Cniii jnani. 
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"^*  d  ia  cui.*on  sont  les  suivants: 
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mais  elle  ne  se  ])r.''?('iito  pns  iiiullifiircuseinent  ;n  assez  grande 
quantité  pour  qu"on  puisse  remployer  seule  dans  la  fatiricalion 
en  grand  des  briijues  ordinaires.  On  dit  ([u'il  est  impossible  de 
la  travailler  dans  les  maehines  à  jiâte  dure,  mais  qu'elle  donne  des 
produits  qui  ne  se  erevassent  ni  an  séduijje,  ni  à  la  cuisson.  Son 
emploi  normal  est  dans  la  fabrication  des  l)riques  pressées  à  sec. 

Une  briquette  pressée  à  sec  et  cuite  au  cône  03  donne  une 
absorption  de  776  pour  cent. 

Argiles  glaciaires. — Au-dessous  de  la  surface  de  la  terrasse 
élevée  se  trouve  un  dépôt  d'argile  plastique  d'une  étendue  évidem- 
ment considérable  et  d'une  qualité  bien  su]icrieure  à  celle  des 
dépôts  alluvionnaires.  Les  grands  défauts  qu'un  homme  du 
métier  lui  trouverait  probablement  seraient  son  grand  retrait  à 
l'air  et  sa  ténacité,  mais  on  pourrait  les  faire  disparaître  vraisem- 
blablement par  le  malaxage  avec  une  argile  plus  sableuse. 

Lors  de  notre  visite  on  pouvait  voir  une  l)onne  section  de  cette 
argile  dans  une  tranchée  profonde  faite  .-«ur  les  terrains  de  FL'^ni- 
versité  près  de  Strathcona.  Nous  ne  iiMueillîniis  qu'un  petit 
échantillon  dans  leipiel  nous  ne  fîmes  pas  rentrer  l'argile  un  peu 
sableuse  ijui  forme  un  lit  d'environ  deux  i)icds  immédiatement 
au-dessous  du  sol.  Cet  échanti"on  (105!))  était  une  argile  très 
plastique,  collant'  ''lais  onctueuse  qui  se  pétrit  avec  31  pour 
cent  d'eau  et  p  retrait  moyen  à  l'air  de  8-9  pour  cent. 

Ce  dernier  chififre  est  v  et  dans  l'ind-istrie,  il  faudrait  ajouter 

du  sable  à  l'argile. 

A  la  cuisson  on  obtient  les  résultats  suivants: 


Cône 

Retraii  au  feu 

.Absorption 

Cimli-iir 

010 
03 

f 

14.-) 
4  3 
FuMon 

13  84 
4  &) 

Rouge  clair 
Rouge 

L'argile  euit  en  une  masse  assez  solide  et  d'une  belle  couleur. 
Elle  est  dure  d'acier  au  cône  <n<i;  son  retrait  au  feu  n'est  pas 
excessif  et  elle  n'est  pas  vitrifii'c  au  cône  03. 
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""0  aLsorption  .le   II!  :i  j.onr  ...„.  nu  ,0,,...:,.  ' 

_  Vous  fînu..  .les  essais  sur  un  ,ir.pôt  annlo.M,,.  (1.;:,:.,  .j 
-  Inn^le  N.E.  .e.tion  i:.,  touuship  .-.;.,  ,,.„.  -'.Vw.  s„i,  à  .,,vi, 
•î  -"-les  au  non!  <l-|-,lmonton.  T/a.gile  est  ,1e  la  n,ê,„e  format 
jue  le  No  1.:.,  Pétrie  avee  •>-.  pour  ,,.,  .Keau  elle  .loi 
pato  .louée  et  tn".  plasti.,ue  ,l..„t  !..  nTrait  ,„.,..,  à  l'air  e-t' 
8-.  pour  ..ent  et  la  résistan.e  moy..„n..  à  la  tra..,i..„  .1,.  :{,,  ],•,. 
u  pouce  ..arre.  Ce  retrait  est  a.sez  élev.'..  ,„ais  ave.,  un.,  a.l,  i 
^le  .>..  pour  cent  .le  saMe  on  le  ré.luit  e..ns.,i.-.ral.I..nent. 

A  titre  (le  eomparaison    non.  .lonnons  .i-.Iessous   l.-s  ess, 

jeule  et   ,B)  sur  .l.-s  hr..,uettes  moulées  lu.nmles  ,1e  IWile  av 
2o  pour  cent  de  sable:  ^ 

Retrait  à  l'air s\  ^ 
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v'urification  33 
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Cette  nr^'ili'  est  éiTiilerrifiit  iniilleuri'  i|Uf  lvIIi'  i|Ue  Ton  i;iiii>loii' 
,1  Kdiii.iiiton  (liiiis  la  l'iiliiii  atioii  îles  l)ri<|iu's  onliiiairi'ïi.  On  pour- 
rait «"l'ii  servir  |Hmr  les  tuyaux  irégoût>  a\ee  une  cuisson  sulli- 
sunles. 

l/ur;,'ile  (|u'enii>l()ie  la  iirii|Uetterie  Aemc  à  un  ileiui-inille  a\i 
nord  (rKiluiontoii  est  |)r(>l)al)leriient  de  la  même  «lualité.  A  <ause 
du  i)eu  de  tenijis  «lue  nous  avions  nous  ne  pûmes  pas  visiter  cette 
dernière  manufacture. 

L'iiiihistiic  (le  la  lirique  à  Etlniuiihiii. — Les  fal)ri(|ues  de 
lirii|ue*  sont  celles  de:  EdiiMnion  Hrirk  Cumiianij,  IJd.  (Planclie 
X),  J.  H.  Little.  Peter  Anderson  (Planche  XII)  et  Pollard 
Itrotliers.  Toutes  (es  usines  l'ont  des  hriipies  ordinaires  soit  en 
])âte  dure.  <oit  en  pâte  molle.  A  l'usine  de  \'Kiliii<iiiit)ii  llriii- 
('iiiiijKiiiii  des  l)rii|ues  en  ]>âte  dure  sont  faites  avec  un  mélanjre 
d'aii,'ile  marneuse  c'^llante  et  de  sable,  (pii  naturellement  ne  ])eut 
<|Ue  donner  des  produits  très  jmreux.  Les  falnii|iiants  jirélen- 
dent  (|ue  Tariiile  setile  ne  pourrait  pas  ])asser  dans  le?»  inatri(t's. 
Andei'son  emploie  une  aririle  très  sableuse  ])our  ses  bricpies  en  pâte 
dure.  Pour  ses  briipics  ]>ressées  à  sec  il  cliuisit  les  parties  le» 
plus  arjrileuses  de  son  tléi)ôt,  les  fait  passer  dans  une  Muuliiiie  à 
pâte  dure,  l'ait  s,''(  lier  li's  briijues,  les  broie  avec  un  peu  d'ariiilc 
humide  et  pas-e  le  mélanjre  à  la  Jiressc  à  sec 

On  éprouve  licau'oup  de  ditlieultés  au  si'ihatre;  les  briipies  se 
fendillent  et  on  doit  faire  la  dessication  bien  lentement.  On  cuit 
en  j.'énéral  à  la  volée,  mais  l'usine  d'Aiiderson  emploie  (pieh|ues 
leurs  à   tiraj:e  de-cemiant.     On   Inûlc  di'r-  lii;nites  loi-nux. 

I/'s   produits  i|ue  l'on   (ibtieiit  avec   ces  arjrile-  alhu  iuiuiaire- 

>ont  naturellement  très   poreux   par  -nilc  de  la   i|iialiti''   mêi h^s 

matériaux.     TiC  marché  i-t  essentiellement   hical. 


IHrersiilr.  ('(ih/iiri/.  Alla. —  !/éehantillen  (Kll).  'pli  non-  a 
été  envoyé  île  ('al,i:arv  ]iour  essai  -eiiilile  être  une  aririle  à  !ilipcaii\. 
l'étiie  a\ee  111  1  pnur  cent  d'eau  il  ilniine  une  pâte  rujriieii.-e  d'une 
heniie  plasticité.     Le   rct  l'ait  à   l'air  était  de  (i  !)  pour  cent. 
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A  la  (uisBon  on  obkuait: 
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iMui.      on    est    ol.ligo  .le   l,s    utiliser    tout  de    n,Ôu>e      (V 
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^^_^^Los    briquette.   ,„ouIées   huu.ides   donnent    les   -sultat.   s. 


nnti'ro   ^M'V"  '' '  '"''  ''"'''-"•ption  nu  eôno  Oio  parce  ,ue 
"'■'"->  ^"-^  très  poreuse  et   se  fendillait  par  le  dé/iteu.en     . 
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LES    DÉPÔTS     l)'AU(lll.i;ri     KT    I)K     SCIIISTKS  IT 

nodules  cakaires.  Elle  n'i'lait  pas  (Itiro  iriuiiT  au  cône  03.  Ce 
nVst  pas  une  argile  à  rccoinmaiiiler ;  elle  no  donnerait  que  des 
liriques  tendres  plutôt  poreuses. 

l'iiidicr.  AUa. — On  emploie  éfralenicnt  là  une  argile  super- 
ficielle (l'Ianciie  .\I\'),  l><>ur  la  falirii  aiion  de  brlipies  ordinaires; 
cette  argile  est  moins  marneu.se  et  l>lus  i)lii8tiipie  (pic  celle  de 
I,etliliridire  :  mais  elle  est  également  très  calcaire  et  elle  ''st  parso- 
iiice  «le  cailloux  calcaires.  I'".lle  est  rorteiiicnt  iiiijirégnt'c  de  sels 
BoluWcs  qui  forment  une  iHiiine  à  ta  surface  lors  de  la  des«ication. 

L'ai-irilc  (IImV'-)  se  ])ctrit  avec  20  jioiir  cent  d'eau  en  une  i)âte 
très  plastique,  tenace,  finement  givnue.  Son  retrait  à  l'air  est  de 
8-8  pour  cent  et  sa  résistance  moveiine  à  la  traction  dép;i,sse  2">0 
livres  nu  ]i<nice  carré,  mais  il  e.st  <litlieile  d'obtenir  di'S  briquettes 
sans  crevasses. 

[.es  cs-ais  de  cuisson  donnent  les  ic.sultats  suivants: 
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Ce  n'est  pas  une  argile  à  recoiiimander  poui  ilusicur-  lisons: 
récuiiic  de  sel  solulile  csl  liiacce|)tjililc;  l'arizile  >•■  crevasse  au  cône 
(t.f.  et  les  nodules  de  calcaires  ]iniMii|Uciit  des  fentes  a[irès  la 
(uis^nii.  Ile  ])liis  la  matière  i>l  .-i  leiiace  l't  si  collante  que  le 
travail  à  la  filière  provuipie  une  dangeri'iis"  striiitiirc  ruliannje. 
A  cause  de  s(>s  iiropriétés  teiiacet?  et  collantes,  il  serait  dillieile  de 
la  mélanger  avec  du  sable. 

On  peut  facileiiicnt  rci!iari|uer  que  les  carac-tères  des  argili'a 
superncielles  varient  un  peu  d'un  point  à  raiilie  dans  la  région 
des  plaines;  c'est  ainsi  i|u'A  1  milles  einiron  à  rmn'sf  de  l'inclier, 
on  trouve  une  argile  superlicielle  (HîTI),  bien  supérieure  à  l'argile 
il  briques  exploitée  à  l'inclier.  C'est  également  une  argile  calcaire 
mais  i|ui  se  l'élrit  beaucoup  mieux;  avec  ■.'•">  ]iour  cent  «l'eau  «m 
l'btiint   une  masse  très  iilastiijue  dont  le  retrait  à  l'air  est   «le  (i  ô 
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CHAPITRE  II. 
Formations   Schisteuses. 

SCIIISIKS    ChKI  AIKS. 

Les  .scliisti-.s  (ITifre  crétiRL'  ot  iiir''iiriir  au  I.araiiiit'  <jii"(mi  ne 
pt'Ut  pas  chissci-  ciititTciiient  coriLnic  civlacé,  ne  smil  cxphiilt's  «jue 
dans  le  Manitoha.  Dans  cotte  iM-ovincc  ils  sVtviidi'nt  ilipuis  la 
riviorc  IViiiliina  à  la  frontière  des  Ktats-I'riis  jiisi|u"au\  moûts 
l'on-npiiii'  en  siiivaiit  dans  une  dintlion  Mord-micst  lu  liasc  des 
monts  l'emliina.  Kiding,  Diuk  et  l'orrn|iine  :  lis  (■omj»i-ciincnt  les 
ttrmes  suivants  de  has  en  haut:  Dakota.  Hentoii,  N'iolirara,  Pierre. 

Le  Dakota  ou  terme  inférieur  du  crétacé  <|ui  repose  en  discor- 
dance sur  le  calcaire  Dévonien,  est  fornu'-  de  «rrès  tendres  Iilancs 
on  iiin;:eâtres,  altermitit  i,'énéralement  a\er  de  mimes  lits  île 
sciiistes.  On  le  reni'ontre  au  ])ie<l  «les  escarpements  septentrionale 
du  Manitoha,  et  il  est  particulièrement  visible  le  lonj;  lUr  JHTges 
déiMuipées  par  les  cours  d'eaux.  T'n  des  meilleurs  al'ileurements 
est  celui  de  la  rivière  Swan,  à  (luelcpu^  milles  on  aval  du  jtont  du 
♦  aiiadian   Northern   IJaiUvay. 

A  cet  endroit,  .M.  Tyrell'  sifrnale  un  hanc  de  l'i  pieds  de 
-rliisîes  durs  et  ^ris  contenant  i|Ueli|ues  lits  de  lij,'nitr,  mais  le 
luanteau  de  morts  terrains  est  troji  épais.  On  sait  ipie  le-  ;,Mès  de 
Dakota  contiennent  des  schistes  très  réfractaires  en  de  nomhreuT 
points,  tels  ipie  le  Colorado. 

Le  lîentoii  <|ui  ,-uccèile  nu  Dakota  e-t  l'oi'mé  de  seliisies  char- 
l'onrunu  (Tun  ^'ris  trè>  foncé,  réirulièrement  slratilié  ipii  se  casse 
r^uilemeiit  eti  jietites  plariuettes.  On  eslinu'  sa  |uii— niice  à  nS 
l'i'''l~-  On  le  trouve  an  pied  des  mont-  Dn<  k  et  itidiuL'.  Nous 
n"e\iiiiiinânii-  pa-  |i-  >,-liistes  Henton  et  Dakoia  en  ^rr^ni.le  |iaitie 
j  cau:-!'  de  leur  dinicidt''  iFaccv .-,  et  nous  n'avon-  aucun  rensei;:ne- 
inent  sur  leurs  propriétés. 
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I.i  IWmation  ,le  Xiol.rara  n'est  qu'un  terme  supérieu; 
Benton  qu  elle  recouvre  en  concordance.  Elle  est  surtout  fc 
de  «^h.stw  calcarifcrcs  pris,  uuns  au  so.nn.et  on  rencontre  gé 
h.iiu.nt  ,u.  Imnc  ,1,.  calcaire  grisâtre,  .souvent  très  chargé  de  py 
On  vo.t  ,los  airieuroments  trcs  caractéristiques  de  ces  schistes 

out-s  les  vallées  creusées  dans  k-  flanc  nord  du  mont  ïïidin-  , 
les  nvièros  Ochre  et  Valley.  On  I.m  retrouve  dans  le  sud' c 
rronme  sur  re.ubranchcn.ent  Canuou-IIartnev  du  Cana 
Northern  entre  f^ary  et  Canrnal.  „u  encore  sur  la  rivière  ] 
bina  près  de  la  frontière  des  Etats-Unis.  On  n'utilise 
l.n.,u.s  cette  formation  Xiobrara  <iu'à  un  seul  endroit,  prè= 
Learv,  Man.  *^ 

Le  tableau  suivant,  extrait  du  rapport  de  Dowling,  donn. 
«uh.hv.sions  du  crétacé  et  du  tertiaire  dans  la  ré-ion  des  G 
des-Plaines  : 
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SCHISTES     NlOBIiAHA. 

Lcanj,  Man. — Xoiis  nvoiis  indiqué  à  la  page la  po^itimi 

>;triiti;:nil.lii4iie  du  Niolirain.  1^,.  seul  endroit  où  nous  avons  ]<n- 
levé  un  échantillon  est  Learv. 

Cette  station  se  trouve  sur  le  eheinin  de  fer  du  Canadian 
Noiilicrn.  au  sud-est  de  Winnipefr,  et  e'est  lu  seul  point  oii  on 
utilise  les  s<:histes  Niobrara.  On  les  voit  très  bien  dans  les  tra- 
vaux (|ue  l'on  a  fait,  au  jiieds  d'une  eollint  lioisée  (Planche  WI  i  ; 
ils  ont  une  puissanee  de  -'îO  pie<ls  et  sont  surmontés  de  i!  pieds  de 
limon  calcaire.  Cet  ensendde  constitue  un  premier  jilateau  au- 
delà  duquel  et  plus  haut  on  retrouve  lee  schistes.  <»u  trouve  cà 
et  lii  dans  les.  schistes  des  plaques  et  des  concrétions  de  <:ypsc  qui 
attei^'iient  parfois  •.'  à  ;i  pieds  de  diamètre  et  1  pied  d"é|)aisseur. 

T'n  iMhantilion  (Ki.'ifi),  représentant  le  tout  \rnunt  du  liam 
donne  le**  résultats  suivants  aux  essais  : 

l'étri  avec  '.Vi  pour  cent  d'eau  il  donna  une  pâte  plastique  et 
collante,  dure  à  malaxer,  d'un  retrait  à  l'air  de  9  :i  pour  cent  et 
d'une  résistance  moyenne  à  la  traction  de  34!)  livres  au  \)o\K-e 
carré.  Ces  deux  dernières  caractéristiques  sont  élevées.  11  est 
douteux  qu'on  puisse  le  soumettre  à  un  stvhage  rapide. 

Les  briquettes  moulées  humides  se  comportent  comme  suit: 
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La  matière  était  prescpie  dure  d'acier  au  cône  010,  mais  elle 
ee  fendille  un  peu  au  cône  o:?.  Son  grand  retrait  empêcherait 
cependant  tout  mélange  soit  en  pâte  dure,  soit  en  pâte  molle. 

Ces  schistes  pourraient  se  broyer  et  se  presser  à  sec  avec  de 
bons  résultats  et  donner  de  très  belles  briques  même  au  cône  0.5. 
Si  ou  voulait  atteindre  un  beau  rouge  il  faudrait  cuire  au  cône  03. 
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[.Il  (•lll^s(.n  dos  graniles  liri.nics  prpss.'-.s  à  st-c  fut  (omluite 
ment  df  fm.on  ii  ùviU'T  la  lissnro  ot  la  fonnation  de  iKiyaux 

L'aririli'  contient  à  la  fois  du  ffAjise  et  des  .aillnux:  si  ce 
r.ii  rs  ne  jont  [ta-s  tinenient  lirovés  on  a  des  ennuis. 

.Nous  donnons  ei-dessous  l'analyse  cliinii.iue  d"un  échan 
de  sehistc  retueilli  en  l!)o}  dans  In  carrière  I.earv  ])ar  M.  ] 
Connor,  de  la  Brandie  des  .Mines,  Département  des  .Mines. 

Silice  (SiO-) 21)07 

Alumine     (Al  '()')  g  71) 

Scxiiiic  xv<le  (le    (vr  (Fe-'Oj  3  |4 

(hdux  (CaO) 33  23 

.Magné-ie   (.MrO)           .  n  ïO 

Alcalis    (Na-'O,    KO) :'  ijjo 

Acide  sulfuriquc  (SO  ') 0  49 

Matières  orKani(|ins ((  (J3 

Aride  c.irl)i)ni(|iie   (CO-)"! 

E m  CDinlnnée  ( H'O)      / 28  77 

Humidité 2  30 

f'ette  analyse  peut  difficilement  représenter  la  compos 
d'une  a!-!:ile  actuellement  exploitée,  à  moins  que  la  chaux  ne 
vienne  d'une  concrétion  (ar  une  ar/ile  qui  contient  autai 
chaux  en  iiiélanire  h<irnoj,'éne  cuit  forcément  en  ehuinois. 

Liary  lirirk  Compmiij.—VvtXi'  manufacture  emi.loie  les  , 
tes  Niohraru  i>our  faire  des  hricpies  pri-ssées  à  sec  (  l'Ia 
X\  II).  Les  schistes  sont  exploiti'-s  en  rarrière  et  amenés  su 
petit  tramway  dans  un  lianjrar,  où  on  les  fait  passer  dans  un 
cylindre  sj.i.eur.  chauiré  au  hois,  de  façon  à  enlever  une  ])art 
riiUMi  ité.  Ivi,  fait  on  dt— relie  heiiucoup  trop  dans  ce  cvli 
et  on  e-t  ohlijr''  de  jeter  un  peu  d'eau  sur  les  schistes  avant  d 
envoyer  à  la  cu\e  à  s(r.  L'aririle  moulée  à  la  presse  à  se< 
mite  dans  un  four  à  tiraj^e  d-seendanr.  .\  cause  de  la  gr 
(juaiiiité  (Ir  matière  <liarhoniieuse  <|u"elie  renferme  la  cuisson 
se  faire  IriitcMHnt.  ,|  si  on  ne  manhe  pas  surisamnient  en  at 
phère  ovy.Inntc  après  le  départ  du  rarlyone,  on  n'atteint  pas 
hotuie  couleur  rouffe. 

S(  IHPTKS     IMKIIRE. 

La  fonnation  l'i<Tre  .pu  comprend  presipie  nniipiement 
schistes,  occupe  les  sommets  de  toutes  les  hautes  terre»  du  M 
lolia  ociideiital.   .-^a   puissance  totale  est   de  h(tl»  pi^^  .     ■."•on. 
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l/h..rizon  sii|i«'rifiir  df  la  l'ipriiiatidii  Pierre  rontierit  une 
^'lan'le  (|iiiintit^'  «le  sihi>ti-.  durs,  ;:rii  clair,  lineiueiit  jrreniiii; 
riiorizoti  inférieur  et*!  «■••iistifiié  «le  s<  hi»ites  t«-Ii<lrei»,  ^ris  fonte*. 
(.iM>.iiié.i  (le  erl^tiuiN  de  séDnite  ou  ji.y^c  iristallin  et  «le  nwluli-s 
«11-  liiiioiiiti".  Ces  îiehislis  sont  d'iiriciens  ■^«'•diinents  assez  fins  jiour 
«voir  |>u  «■•tn-  eiitriiinés  pur  les  •iiux  et  di'-posi'.  dans  des  liassin* 
marin».  San»  iiueun  «loute  ces  sédirru'iits  furent  ensuite  .  nterrés 
sons  de  iiciiivilles  assis*'s  s(Hliinentairr>  ipii,  elles,  dispurais-aieut 
par  érosion  i«)rs  «l'un  soulèvement  eontiin-ntiil  siilis«-«|in'nt.  Ces 
séilirrierit-  |irini;tiveniont  teuiln's  se  tran>fornu''n'nt  en  sehist»»» 
ilur-^,  awint  l'aspett  «le  l'anloisc  et  pirdirent  par  eelà  un* me  en 
fjrande  partie  leurs  <|ualit:'s  plasti«)ues,  de  s«)rte  «|u"après  pulvéri- 
-ation  et  pétrissijfje  avec  Teau  on  ohlieiit  ipi"un«'  sulistanee  im- 
propre au  nitiulajie.  Tous  les  s(  liist<»s  durs  ne  se  «omixirtent  pas 
ainsi,  et  eu  certains  imint-'  on  en  trouve  «|iii  donnent  «les  iiAt«>« 
t"Ui  à  fait  iilasti«|iH's  aj)rès  liroyage  et  p<''trissa>,'e  avec  l'eau. 

Il  existe  eepemlant  plusieurs  l'xeinples  d'une  «Iwirn^iosition 
sur  plate  de  f.'randes  «luantités  de  siliisles  en  ar;rile  rési«luelle,  et 
bien  «pie  l«'s  lianes  conservent  l«'ur  structure  s.liisteusc  primitive, 
ils  -ont  entièrement  nu)Us  et  |)lasti«|ues,  de  s«irte  ipu-  l'on  |i.'Ul 
faire  pri'iidre  i)ar  moulai.'''  A  la  matière  t4iutes  li's  forin«'s  m'i-es- 
saire-  lie  l'industrie. 

Cette  décomposition  semble  se  prtxluire  lorsque  les  bancs  schis- 
teux sont  saturré  d'eau  d'une  fa<;on  permanente,  (^uaml  les 
srlii.-tes  sont  recouverts  d'un  manteau  ]ioreiix  de  .sol,  de  .-.able  ou 
(le  LM-avier  lis  eaux  de  surface  filtrent  au  travers  de  ce  mant.siu 
et  attei^'iient  les  schistes  soiis-jiu-ents  :  là  clU-s  s'anumiilent  et  peu- 
vent dcromposer  les  terrains  jusqu'à  une  certaine  profondeur.  Les 
ptiil-  creusé-  dans  ces  .-ortes  de  terrains  u'atleii^Meiit  l'eau  (|ue 
lorsqu'ils  sont  arrivés  dans  les  .schistes. 

I.a  où  les  cour-  d'eau  se  sont  fravés  un  chemin  dans  les 
-ehiste-,  l'horizon  infjrieur,  voisin  du  lit  de  la  rivièri'.  e>t  .souvent 
décomposé,  par  suite  de  la  présence  constante  d'eaux  souterraines, 
niais  l.'s  schistes  tendres  reprennent  une  certaine  dureté  au  sé- 
chasre. 

Los  vhistes  Pierre  afllcurent  en  de  nombreux    point.*  de  la 

Province:  il. us  recueillîmes  les  tV-hiii.! liions  |iour  essais  dans  (|uel- 
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<|ucs  localité»  fiU'iles  d'am-H,  où  IVxploitatior»  seuil. lail  fiuiK'.  C( 
prime*  d'écJmntillons  furent  faites  en  de»  pi,  iite  »»m'7.  éJ.iiiriKS  .1 
fiii;..n  h  donner  des  rensei^nemenU  couvrant  l'unsenilde  de  la  l'oi 
mation. 

Xous  ne  fîmes  pas  ilandyses  -péiialeinent  pour  ee  r;i|p|'.ir 
nwi»  non-  poin..im  n'pr.duire  les  analv*'s  suivanlea  provenant  d 
raj.port?  déjà  i.uiiliés'  : 


«  ValPiir  lndiiJ.trl.Il,.  ,lf»  „r«ll.-»  et  sclilxt.  i  (lu    Man  t..l,:,     I     w,!!.- 
Well»,   Ottawa,   Canada,   IftO".. 

ANALVSES   IIIIMIVI  <->•    lits  M  IIIsrKs   cltkKt.  m     MAMIUIH 

i:..ii  o.nilii,,,'        'Uil".!-,!     101»        (UNI  (',78  8  Jii 

AiumiMi'  i.\i-'()  )  s  ;r>  ti  :, '  7  II 

Oxv.lf  .!.•  f.T  (Ki'-O  )  I  ..m  •'  40  .  V) 

(  h...ixii-,,(>i       I  .V,        f,  „,       ,-,  ;,■, 

-Veille  suifuiifiiir  i*>(J  )  r  17  1    1 1  I    II 

AI,,,li,,V.(,,KO;      'tn  ôûâ 

AckI.;  .■..rb,.niqu  ■  .  CO-) Ir...  ,■-  Tr..c.-, 

M.il  lor.s  orK.iiuqu,- i^^^,,  ■y,_^^.^^ 

(})  Schi^t.<om|,acl,  l<«.r,  gris  bl.uâlrr,  t.n.ic-  ...iciu.ux  proven.inl  .1, 
Mines  "'       ""'■  ''"'        '^'"""      -^''-''y**  !'•"•  H-  O.  Wait.  Ué|MriinicMi  ,.,■ 

(2)  Shlsi,.  c..m|,.i.t,  gris  d.iir,  se  délitam  facilement,  '.r.A.  iiant  île  I. 
berge  sud  du  Big  cret-k,  cm  n..rd-<.ufst,  sectin,,  8,  township  17,  r.mg  15  ..ueM 
Analysé  par  \I.  F.  Connor,  Depariemeiu  des  Mines. 

.;»)  l'rovienl  .1.-  I a  b.rgc  <le  la  rivière  .\s-.iiiib.,ine,  à  4  mil!.-,  à  Tesi  di 
Virden.     S.  mbiable  au  S...  J  .     Analysé  p.,r  M.  F.  Cnncr. 

.'tinuf.  .1/«;).— Les  e.jlirs  d'eau  ipii  s'éeljapii.iiî  t\v  Piscarpc- 
ment  oriental  du  Moui  Tîidinir  se  sont  frayés  un  .lurniM  à  travers 
des  bancs  éj)ais  de  schistes  l'i^rre.  La  ligne  du  ('aiiadian  X„rth- 
ern  entre  Neepnwa  .'t  Dauphin  .-.■  trouve  sur  la  terras*  .[ui  lonire 
rescarpeiri-nt;  elle  s"iipproche  trùs  près  de  cet  esearpement  à  la 
Btation  de  Hirnie.  Tu  .•.hantillon  fut  recuelli  sur  la  herjre  !u.rd 
du  Rijr  Creek  environ  à  -i  milles  à  l'ouest  de  la  station  d.'  Hirnie. 

ln-i  schistes  apparaissent  là  en  Lan. s  .l'une  liaul.'ur  de  plus 
Je  100  pieds  et  avec  un  aspect  généralement  uniforme:  ils  sont 
légèrement  gris,  tivs  fissurés  et  renferment  des  lits  de  limouit.'. 
Les  tissures  sont  tajussèes  par  de  minces  couches  de  rouille. 
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Siiii-  (•iliiinti!l(iiii(iiii'i  le-  .:ii  |Uf.:.  -.(([ktiiI!'^,  m.ii-*  m   rcjo- 

'iii'    I "   nodul.s  f.'rru;.'iticii\   (nr..ri   i«jiiriiiit    ai^ciiiciit    trirr 

.|,i;i-  r.\piiiii!ition.  Ja'  iU''\)ùt  t-i  !  i.il,.  ;i  tMMiiiliT.  (.ir  il  ii'v  a 
jiii-  '11'  morts  Irrriiiu-:  les  «■hi^'is  |.i.iir!  iioiit  Hun"  nlint'iii.'>  w^ 
cliiiri'cr  .limtfiiicnt  sur  vv.ipinni't-  .•  ,  ne  n.ul,-  -iiivaiii  hi  p.'ntc 
jn^i'iVi  la  lyiii'  ilu  iliniiiii  di-  fer  l.iw  c-.ai.  furcui  rMit-"  ^nr 
(if.-    -' liiste»  non   ili''roiii]ii»V's    (HIV    i    .t    (lunini.ii!    ',■«    r.-.ii'i;it- 

l't'tn-  avfi-  :;7  jii.iir  nut  irciin  iU  ildinnit  iiin-  \>i\\i  i  lililf- 
iiiint  'la-tiiiuc  'l-mt  U-  retrait  à  1  air  <■-■  '•  I  '(  jx.iir  ..m  ,t  la 
rV-i-taii'  iiiuvi'nii.  H  la  tr.i  lid"  ijc  II'.  Iimin  au  [xiii.i'  carré. 
•\ii'  lin  .  .-iii  Me  fut  Tait  jioir  voir  i'(iniii,rtit  la  pât.'  se  •  ,iii|Mirtc 
ai:  -. .  liairi'  r-.i    i.lr. 

1a-^   lirii|i;,  !!('-   liioiîlt'cj  Iniilli'li  < 
la  '   li.-rdii  : 
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Le  r.irait  an  l'eu  n'est  ])as  px.rssif.  mais  la  ciii.--(,ii  iloiuir  ii:i 
matériau  bien  poreux  quoi<|iie  assez  sonore  ilè-  le  i  ôue  oiii.  |/s 
l)ri(|ucttt's  ne  sont  àurcs  qu'au  cône  1.  et,  si  l'on  juj,'e  par  les 
ré-ulta*«  i|iie  li'iiiiie  aii\  e--iii-  nu.'  nialiei'e  aiialuLriie  pniNeiiaiit 
d'une  autre  localité.  c'Ie^  p.  •i\cni  n.M-i.  ,•  i  i  ,.'nr  "•  i  "  -i  m 
laissant  pourrir  avant  ;<•  pélr'ssa?e  (|u\in  obti^iiarait  lo.s  meil- 
leur'^ ré.-ultats  avee  ,  e-»  jelii^i, -,  .uais  le  procéil'  exi^jerait  un  ternix 
n^-ez  lonjr,  car  ics  -chis^tes  semblent  se  'léliter  lentement  sous 
l'influente  ilc.s  agents  atmosphériques. 

.\  peu  prè^  à  deux  milles  au  nonl  de  celte  dernière  localité, 
«laii,  la  -^.■riJon  -.'.s,  towiislii],  17.  ran.ir  XV.  -ur  la  ]Mnprieté 
<!  Kriie<t  Am.'-.  les  sclii-le-  Pierre  apparais-en(  le  lunir  l'un  p'iit 
mi-eau   l'ii    bancs   d'à    peu    pré-    10   pieds   de   haut.      .\    leur   base 
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.le  0..  niveau  la  plus  grande  partie  du  bam-  est  faite  de  t.iatj 

'!i>rs.      LVrliantillon  <|ii. us  prélesâi.ies    provient    .<iiM..wi 

parties   décomposées   du   dép<-.t.      En   ce   point   lA   le   niantes 
sable  et  de  ^'ravier  est  partieulièreinent  épais. 

Les  e,*.iis  de  Inhoratoire  furent  les  suivants:  LVrlian 
(Iti-^ô)  représente  un  niélaiifre  de  schistes  frais  et  de  -cl 
partiellement  dé.i.niiN.sés.  Pétri  avec  -10  pour  .cnt  dVai 
donne  une  masse  collante,  mais  l,icn  piasti,|uc:  |,.  t,,n.,il 
plutôt  dur.  b-  retrait  moyen  à  l'air  est  de  r,  ;,  ,;  ,,„ur 
A  la  cuis.son  le^  l,ri.,uettes  moulées  liuiiiides  se  comi.ortent  co 
suit: 
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<»n  obtient  une  masse  bien  compacte,  d'une  jolie  c 
'|i:i  est  prescpie  dure  d'acier  au  cône  0.3.     L'absorption  à  c, 
est  lin  lieu  forte,  mais  non  excessive. 

Au  cône  5  la  surface  est  vitreuse  et  un  p.u  ni-ueuse  un  é 
ideiiatre  s  y  .léveloppe  et  l'en.-emble  prend  un  aspei  t  a.*e/  art 
ijue. 

Dans  la  ca.ssure  de  la  bri.|,.e  cuite  à  ce  .Ône  on  ob.erv,. 
tixiHS    chamois,    ,,ui    indiipient    ,|ue  certaines    parties    .lu    ,1.' 
euisent  à  .les  couleurs  .litrérentes,  mais  ou  ne  sait  pas  si  ,es  ta. 
eorivspondcnt  à  un  lit  j,a,ti,ulier.     .S'il  en  .-.tait  ainsi.  „„  po.„- 
exploiter  •••.  part  le  lit  singulier,  à  .-ondition  .pi'il  -..it  a..c/  cp 

Km  .•..niparant  (rt  .Vhantillon  av....  ...hii  ,1..  Miçr  ( •,,,.!,  ..i.  ^ 

<|iic  .-.■  d..rni..r,  ,|ui  m'..s1  pas  ,l,VoiMp.,sé.  a  un  plus  j,etit  retrait 
f.'ii  et   utie  pins  ;:ran.le  al.s<u.ptioii. 

■"■'"iiris.  .V„n.  (»„  ir.Mive  al.oMdainni..|it  .l..s  s,.hi.,e<  l'ie 
'Inns  l..s..„^ir.,ns.|e  la  mIIc  ,1e  S.„;rw.  ,.,  I..urs  a(l!..„r..n,..„t-  f 
"i.'Mt  de  ^lan.is  han.s  |e  1,,,,;;  ,!,.  h.  ri^  „■.,•.■  Souris.     Cn  .Vhanlil! 
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r.i:s   nKi'di-   Il  vKcii.Ks    i;r   m:   s(iiisti>  :ù 

fut  iuvIcm''  sur  la  lici-^rc  tm'riilioiiiilc  lic  In  rivit'ic  en  un  ]i(uiit 
sitiif  ;[  cnviioii  un  irnllc  et  di'iiii  nii  sud-est  de  l,i  ville,  Le-< 
selll.-les  -ont  l-eronUM-ts  en  eel  endl'oil  d'ernilon  I  |iii'il^  de  terreau 
noir  et  dar^filt'  à  liloeaux.  et  sont  iléeoni|ii)sés  et  inuus  jusim'à 
(iniroM  m  pieds  aii-n.'ssous  île  l'ar^rile  à  ldoeau\.  l'ar  contre  les 
ni\ciiu\:  iirolond^  sont  dur-  et  rc.M-ciidjle  est  a>.-e/  ])au\re  en 
nodule-  l'err'i;:ineiix. 

I»e  Tailtre  coté  de  la  rivièie,  iiiUM'iliatcniciit  en  face  les 
l>erire>  >ont  lieancoaj)  plus  Lasses  et  soin  formées  de  schistes  durs 
c  l;ar<.'é-  de  concrétions  ferrii;:! lieuses. 

Noii-i  reciieillîiiie-.  un  échantillon  (Itl:!-,.')  et  nous  finies  les 
essais  sur  un  iiiélanjie  à  parties  é^jales  de  schistes  frais  peu  |i!a-ti- 
ipies  et  de  schistes  décomposés  très  phir^tiipics.  Ce  niélan.!.'»'  pétrie 
avec  )-i  •>  pour  cent  (Tcau  devient  très  plasfiipie,  imiis  il  est  assex 
dur  à  travailler.  Ix'  retrait  iiioven  à  l'air  est  de  C,  pour  cent  et  la 
rési-taiice  moyenne  à  la  traition  de  T.'o  livres  au  jiouce  carré.  (V 
ileniicr  chiirri'  est  pi'u  élevé,  mais  il  vM  1res  acceiitalile. 
.\  la  cuisson  on  ohtint  les  résultats  suivants: 
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La  masse  est  très  jmreuse  ju.sipi'au  cône  (»•!,  .iiais  l'ah-orplion 
est  faillie  au-delà.  Mal;;ré  leur  forte  ahsorption  le^  liri.piciics 
sont  hien  .sonores  au  cône  OK»,  mais  elles  ne  deviennent  dciiv- 
d'acier  (|u'au  cône  1.  KHes  se  \ilrilient  au  <ône  !•  et  représenlcnt 
donc  un  des  schistes  Pierre  les  plu-  ivCnirtaiiv-  p,iniii  tous  rriix 
ipii  'ureiit  étudié.-i.  (V  matériau  iioiirrait  -'employer  dans  hi  l'.ilui- 
catioii  i\v<  hrl.pies  onlinaires,  mais  la  irrande  pla-ti,  iie  et  h  p,,r,, 
Pité  de  ia  terre  cuite  font  penser  à  son  iitili-alion  ronime  iv\é|.. 
nuMils  à  réjireuve  du  feu. 
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Tios  iiiciiK's  schistes  doniit'iit  de  hoiis  ri'sultats  pur  coiiipression 
i'i  sii-;  ils  cuisent  on  un  nuitériau  tiuhi'té  roug«;  et  chamois.  I^es 
liti(|iu'tlcs  ont  un  joli  son  au  cône  lt;t,  mais  elles  doivent  être 
cuites  jiis<|u'au  cône  1.  A  <e  dernier  cône  elles  ne  sont  pas  encore 
dures  d'acier  et  l'absorption  est  encore  de  in  pour  cent. 

Virdcu,  Miiii. — L'esiarpenient  qui  suit  le  flaiu*  nord  de  la 
vallée  (le  l'Assinihoine  entre  Virden  et  Oak  Lakc,  est  fnrnu'-  de 
schistes  i'iirre.  l'ar  endroits  on  peut  voir  des  s«Mtions  de  ))liis 
lie  1(10  i)ieds  cnnstittiécs  uniipieinent  jiar  (h-:^  schistes  dur-  crmi 
gris  clair  uniforme  et  (jui  se  orisent  en  plaipiettes.  (JuidipicJ 
minces  lits  sont  tendres  et  dé<omposés. 

Vi\  écliaiilillon  l'ut  recueilli  sur  les  lias  côtes  lU'  la  route, 
prcB  du  pont,  à  environ  4  milles  à  l'est  de  Virden.  11  représente 
les  2')  [lieiis  suj)éricurs  de  la  section.  Il  n'y  a  i>resque  jias  de  mort 
terrain  dans  les  environs.  Les  pentes  inférieures  de  l'escarpe- 
ment et  lc>  terrains  horizontaux  du  fond  de  hi  vallée  >ont  recou- 
verts d'une  arfçile  plastique  de  surface  provenant  en  jiartie  de  la 
décomposition  des  schistes. 

D'épais  déj)ôts  d'alluvions  forment  un  manteau  continu  entre 
la  rivière  e»  la  lijriie  du  Tanadian  Pu  ith  i  N'irden,  de  sorte  qu'orr 
ne  trouve  dans  cette  réjrion  aucun  altleuf*inent  de  sichiste. 

Les  essais  faitu  sur  eei"  schistes  d'Assinihoine  (It^U)  ilonuè- 
rent  les  rt-sultals  suivants:  La  plastn  ité  est  faihle  comnu'  celle 
de  to»j'  les  Schistes  Pierre  imn  décomposés;  le  pétrissage  se  fait 
avec  37  pour  c»nt  d'eau,  mais  le  retrait  à  l'air  n'est  ipie  de  "v'  H 
pour  cent.  .\  cause  de  la  plasticité  on  ne  put  ohtenir  de  bonnes 
bri()ueltes. 

A   la  riii-son  on  ohtiii'.  les  chiffres  -uivants: 
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Bien  que  ce  iiiiintrau  (iii?<f  ■'vec  une  jolie  (oulciir,  il  nCst 
gi:ère  intéressmu  ('■tniit  trop  |)fii  |iiM-ti(|ui'.  n-op  ;m.ivij\  ,\pn'- 
cuisson.  Si  on  pouvait  troiiMr  ilr  Tni-L'ilr  |ihi>lM|iic  inp-  !.■ 
voisinage  pour  nn'IaiifriT  avcr  lui.  on  i.l.!!rti(li-,-iit  ili  nirill.'iii-- 
ré^ultata.  Les  lii'ii,i!e:»  prcssiro  m  scr  prciipi»'iii  un.'  Ih-  ',■  rmiiriii. 
mais  fian?  ci'  cas  il  faillirait  (iiiri'  an  n'.n.    !. 

Xou>  inspirant  ilc  ces  .  •,'.lili..ii-.  ri.ni-  niin  -  :iti  •nclaiij.'c 
(1633A1  .le  50  pour  cent  de  I';:!t  ,i  d,-  :.0  p,,iir  ..■nr  .le-  !'.ii-:.'il.' 
«uperflciellp  lic  N'inleti.  l'ctri  ave.  li.  pieiv  i-.-Mt  crcaii  '■•■  !iiL-laii;.'c 
nous  (lomia  une  iiâtc  ih^  pla-tii  itc  movciiii.  et  iriiii  retrait  à  l':iir 
lie  4  ?  |ioiir  cent.  Mallieiiriii-eMieiit  itiie  briqne  i!^'  <;raMileur 
naturelle  ne  ri'sNtr  pa-i  .i   un  sécliai'e  ni)'hle. 

1,1-  1— ;ai<  M  la  •  iii-iMin  niontreiii  l'.-'ineiit  l'aiMition  'T'iruM'le 
•  :i"'rtirieii.     aiiiii--e    Tali-orpt ii iii. 
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An  (ôno  0:i  les  briiincttes  ont  un  lieau  son.  Au  cône  1  elle.s 
-ont  très  iliires  et  leur  retrait  est  ;i|us  petit  nue  celui  ihi  i*):i:!, 
niais  pins  i.'raiiil  ipie  ei'lui  lin  Hitl.  Le-  autres  ])r.)priétés  sont 
it'terniédiaires  entre  celles  ilu  H',:!:',  rt  du  Kl.il.  On  olitii-nt  \ine 
lionne  briipierte  pri'ssé<'  à  sec  en  •  ui-ant  au  i  iMie  o:!.  On  pourrait 
^'eii  servir  aussi  pour  la  faliriiation  de  liriipies  de  iliii>on. 

Vn  niélange  de  troi-  ]>artie<  d'ari.'ile  su|h'rfieiellc  .'l  d":ine 
]<arlie  de  schiste  (  Ifi;!:)B')  fut  é'raleiiient  .-iouiuis  aux  e.-^ai-.  TiC 
pétris.«ajre  >e  fait  liien  et  1"  retrait  à  l'air  est  de  !  :!  pour  cent. 
A  la  cuisson  on  nl.tii  ut  les  résultats  sui>.ints: 
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Kn  >r<'n.'Tiil  l'ihldiiion  .k.  s,lii,i. s  l'icin-  aux  lu-il.s  .le  .mUue 
|M-nn.'i  MM  •..MlMi-f  j.Ims  lapidr,  iinAicnt  !,■  ,lrlii,.,McMt  à  la  (i.-M,a- 
lion  W  nclMit  1,.  ivii-ait  à  Tair.  I/ar-ile  s.uK.  .Icmnc  .l.s  l,n.|uos 
«|iii  s,,  ramoilissfiit  rt  s,.  (l.:.n,rMi,.Mt  un  i„,i  aM-.l,.ssMs  Wm  ,  ùm.'  I; 
la  inC'H'iuv  (lu  M-lii-;,.  ,,I1(.mk-  la  ihtj.mI,.  ,!.■  vitiilirati.m  H  .-im- 
i'.Mlie  la  fusion  snhitc  .aiiMt.-.fisticiw  vU-  arjrih.s  caLairt-s.  n„ 
jinit  aviT  ,rs  .ni'laiifr.s  oLifuir  uni-  p.itvri,'  iL-nsc  iin|....<sil,l,.  « 
f;!iuK|uiT  avtM-  rar>:ik.  s,.ul,..  K,,  .rautivs  finu-s  los  M-histcs 
floiiMcMt  ilu  "iiifii^i"  à  l'ari'ile. 

LVlîot  (le  la  liialiMi-  sur  Tar^'ile  de  sMrfa<f  (U;.!:?)  (.<t  repré- 
stiit.'  ilans  1,.  -raidii<|uc  <li.  la  fi^'.  1'.  La  .  Iiulc  sou.laiMi.  de  la 
louil.f  (ral.sori.tioii  au-d,.|à  du  ^Cju'  o:i  ot  rarrroissenicnt  cor- 
r»s|.()ndant  du  rctniit  au  ffu,  iMili.|uaiit  (|Uc  la  vitrification  i'«t 
Irt's  ni|.idc  et  <|uV'lc  est  coiTii.li't.'  au  .  ûii,'  1.  Il  est  .'U  >.'i-n''ra! 
imprudent  île  .iiirr  de  telles  arj:dis  à  leur  poJMt  de  \  itriflration, 
I  iir  on  s'c\|ii>sc  11  MM  raiMoliis.-ii'MicMt  rapide. 

I>aris  la  fi,i:Mrc  l(i.  Irs  .(Mirlics  des  s.liist.-,  l'icrrc  (K;:!-.')  j)ro- 
\cMaiil  .le  SnMri-  MiontrcMl  MM  iTraiid  rrlrail  aM  l'rM  aM  cnnc  1.  iMais 

'■' "•    l'illwH-plidM    r>I    cluniv    iTraMdc    il    ,-,•    M'(  MMllll -l;'l.    ,",-I    ,|M,'    la 

vitrification  n'a  jias  encore  coMinicncé. 

Monis  /'fwhiiia.  Mon.— On  rencontre  beaucoup  de  se,  tiens 
naturelles  et  artiticielles  des  schistes  Pierre  le  Ion-  de  la  lifine 
du  Canadian  Xortliern.  là  .,ù  elle  trav.Tse  les  monts  PemlmMi 
entre  Leary  Siilin;;  et  (ireeiivvay:  mais  une  jmrtie  des  -i  liistes  do 
[•escarpement  oriental  aj.partient  [n'ut-fîn.  à  la  fornuition  Xio- 
lirara  cous-jacente. 

Somersfl,  J/«h.— Dans  1."  voisinage  du  village  de  Somerset, 
les  ~clii>tcs  M'  tn.uvcMt  à  divers  niveaMx  aM-d,.>sijMs  de  h,  Mirlacc 
du  sol  et  on  les  rencontre  généralement  en  creusant  les  puits.  Tn 
I>ctit  édiantillon  recueilli  à  cet  endroit  présentait  un  retrait  total 
de  10  pour  cent  au  .ône  1  et  une  ah.-orplion  de  l!i  j.our  cent.  Il 
cuisait  en  'ouge  .lair  et  était  dur  d'acier.  Il  donna  une  l.ri.pie 
légère  et  poreu.se  comme  c'est  l'haliitu.le  avec  ces  schistes.  Xoms 
essayâmes  un  mélange  en  jiarties  égales  de  schistes  et  d'argile 
superficielle  des  environs,  mais  ,omme  cette  dernière  rcnfcrrnait 
trop  de  nodules  calcaire.»,  l'essai  fut  abandonné. 
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.\illillr,  .!/<//(.  -Lc^  lieux  Ihllli',-  il'  hl  \;illrc  ilu  l.lr  IVih.lIi. 
|ir'i's  lie  Niiifltc.  il  ".'>  iiiillf.-  il  Inwcst  lie  (irccrivviiv.  xiiit  l'ornM-  ili-« 
-rlii^tis  l'ifiiv  iiiiiK  téristii|iit':^.  On  n'y  tmiivr  piijnt  i!.-  .,  lii»t(< 
lioiirris  ;  los  lils  ii|ijiiii'lifiiiU'nt  .1  la  \:iniii''  nriliiiaiM'  iluir  il  sont 
traversés  jiai'  île  noiiilireiises  li-.«iire-  ii'iiiijfes.  l'ar  liinai'e  i-i 
|létris^al;e  ees  siliistes  lie  ]ireliiieii|  .iiiiiilie  |ila.-tirité  et  hi'  ii  l'urent 
il  tout  iiKiulajîe  iiérissité  jiar  11-  i->:-ais.  \im-»  finies  iilms  ["«'ssai 
il'iin  niéliin;.'!'  (lli^l"»)  ilc  seliiste  l'ierre  et  iTaririle  très  plastii|ue 
et  très  fusible  provenant  de  la  \allée  île  la  rivière  Hmiire.  <e 
niélanj^e  eoniprenait  exactement  ÎTi  pimr  nrit  ifar^rile  inl'jnriire 
lie  Wiiinipef:  et  ■<;.■)  pour  lent  île  schiste  l'iene  pnivenant  île  Tes- 
(arpeinent  à  l'est  <le  Xiiiette.  Man. 

l'étrie  avec  :!T  jmur  cent  il'eaii  il  ilnniie  une  ni:ir>,-e  plastiinie 
mais  collante,  ilutît  le  retrait  i'i  l'air  e-i  ili  •">  s  pnur  ntit.  T^a 
cuisson  (lonnn  les  résultats  suivants: 
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On  Voit  ipie  niême  l'aiMition  irniie  irramle  liiiaiiiiié  iTan'ile 
n'a  ni  iiiiirmeiité  ciinsiiléralilemeiii  le  retrait  au  t'en  ni  iliminué 
l'iilisorption.  A\i  cône  l'in  la  l>rii|ue  était  iliiie  et  liieii  sonnre: 
au  1  ûiu'  11:1  la  liriipie  'tait  ilure  il'acier,  il'une  couleur  jilus  foncée, 
mais  pas  trop  ce[Miiilant  pour  enipêdier  la  vente.  Au  cône  1  le 
ciment  arfriletix  entre  en  fusion,  mai-  le  schiste  li.inle  sii  jinrnsité. 
Le  mélaiif  est  lion  pour  la  fn  ricaîion  île-  hrii|Ue-  it  ]ieut-étre 
pour   les   revêtements  à   l'épreiive  ilii    feu. 

Irviiic,  Alla.  —  Pans  le?  collines,  ipii  forment  le  côté  sud  dv  lii 
Nallée  à  Irvine.  on  peut  voir  dans  des  coupes  naturelles  et  dans 
les  Viillons  une  série  de  lits  d'arjxiles.  de  saliles  et  de  scliiste» 
d'Aire  crétiicé  ( prohahlement  Pierre).  l'es  lianes  d'arsriles  i:v)isi- 
fèns  alternent  avec  les  hancs  de  sables  et  de  minces  lits  de  schistes 
finement    laminés.       Les    schiste-    ;ry|isifèri-    dominent    dan-    les 
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iliManx  suiuTifurs,  et  les  sables  «Inns  les  niveaux  inférifiiis  ;  l'on- 
-iiiililc  |iloii;:o  vers  le  sud-est  ."oii.-  un  faible  nnfile. 

Au  -oniniet,  «le:,  scliistes  roM^'i's  iryiPsilV'ics  rornieiii  un  biin.> 
d'au  mollir  50  pieds  de  luiissiiii.e  (|u'on  i)ounait  exploiter  îi  Vmm- 
sion.  Il-  >oiit  >uivi8  par  un  Imnc  d'ai-'.'ile  i,'ri-e  i|ui  n"a  pu- 
iiioiii-  il,'  -.'Il  pifih  irépiiisseur. 

(fit.'  niuilc  grise  (ICit;)  c-t  très  .louée,  plasti.|ue.  collante; 
elle  -e  civva.-se  profondément  à  la  (N^sication  et  à  la  cuisson. 
Hieii  .|u"cllc  tende  à  prendre  à  la  cuisson  une  couleur  roujre  elle 
est  so,i\om  tachée  par  des  sels  solublos.  Elle  se  pétrit  avec  3 
!"||||-  1  '  d'eau  cl  a  un  retrait  à  l'air  de  0  4  jmur  cent.  Au  cône 
'Mft  le  r.trait  est  de  (12  ])our  cent  et  l'absorj.tion  de  Kl  10  pour 
cent.  .\ii  (.'.ne  (i:t  les  diilTrcs  correspondant  sont  ti  .'!  et  C  8.").  Il 
est  ihiliri!,'  d  en   rei  (.iniuandcr  l'emploi  sans  mélani.'c. 

1..S  -chisiiH  roupies  (lUHS)  (|ui  recouvrent  l'ar!,'ile  précédente 
.-ont  un  ].eu  meilleurs  en  ce  qu'ils  ne  .se  crevassent  pas  autant  au 
séchage  ou  à  la  cuisson.  Ils  donnent  avec  .it!  (i  pour  cent  d'eau 
une  jiâte  dou^o  et  liien  plastique  dont  le  retrait  A  l'air  est  de  !»  r 
pour  cent.  <'cst-à-dire  assez  élevé. 

A  la  cui.=ison  au  cône  010  le  retrait  au  feu  est  de  M»  pour 
ceiii  et  l'ah-orpiion  de  18  ;!()  pour  cent;  au  cône  O.T  le  retrait  est 
<le  (1  pour  cent  et  l'absorption  de  10  20.  Ces  fortes  absorptions 
rendent  rarjrile  peu  intéressante. 

S'il  devenait  nécessaire  d'utiliser  ces  schistes  le  mieux  serait 
de  les  nu'langer  à  du  sable  qu'on  prendrait  dans  les  bancs  qui 
aflleurent  à  la  base  <lc  la  colline.  Il  faudrait  toutefo' ■■  rejeter 
par  un  triage  les  minces  eou.hcs  ou  lentilles  de  grés  ou  sable 
aggloméré  <|u'on  y  tron\e  dans  ces  bancs. 

Le-  bancs  inférieurs  de  la  .section  qui  allleure  à  Irvine  .sont 
fornv's  de  schistes  durs  et  pris  un  peu  gypseux  (inîtf)).  Il,- 
appu.us-cut  sur  les  t.'rrains  plats  (pii  s'étendent  entre  la  base  de 
l'i  colline  et  le  chemin  carrossable  conduisant  à  la  ville.  Ces 
schistes  pétris  :ivec  :i:i  pour  cent  d'eau,  iloiiiieiit  nue  pâte  très 
plastique,  collante  et  qui  se  délite  beaucoup  au  .séchage  A  l'air. 
Ce  dernier  inconvéïncnf  diniimic  d'nilleurs  par  l'addition  de  im 
pour  cent  de  sel.  Le  retrait  à  l'air  est  très  élevé,  soit  11-6  pour 
cent.     An  cône  (Ho   le   retrait    nu    l'eu  est   de   (••:!.-.   pour  cent  et 
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l'iihsorption    de    lu  M.      Un    niélaiijff   ilo    ces    trois    Mlii^to-    fut 
l'fsuvô  en  bn(|iicttcn  jjresbéus  .'i  ^-i-,  mais  les  nsiiltiits  ont  été  ((l'ii 
encounigeantH,  et,  puur  ces  sciiistes,  le  procédé  n'f>t  pu-  ii  hm  oui 
iiiaiider. 


FortMATION    IIK   HKI.I.Y    III  vku. 

Distribulion. — La  carte  gé(jlof,'ii|uc  inonirc  lu  ilistriliiition 
d'ensemble  de  cette  l'ormatiou.  Les  élciidiii  -  ini'elU  oc.npe  *)nt 
considérable,  m-is  elle  est  ^'énéralcirienl  recouverte  ]mr  un  pi 
épais  manteau  de  terrains  pieistcK'énes,  (|u'elle  atlleurc  bien  rare- 
ment. 11  ne  faut  donc  cliereber  de  llelly  River  ijue  dans  li-  Viillée» 
profondes,  et  encore  n"est-on  janiaii»  sûr  de  ne  pu-  mk  .-iiîrer  de 
lacune,  car  la  surface  de  la  luelie  de  fond  l'st  tri-s  irréirulière 
(Planche  XX)  et  par  endroits  la  couche  de  marne-  et  (rar;:iles 
récentes  peut  dc-c  lidre  au-dessous  du  niveau  de  la  riMiic. 

Là  oii  les  allleuremeiits  iiian(|iieni,  on  jn-ut  quelipii  loi-  leM.n 
naître  la  nature  des  schiste:»  p.ii  les  explnitations  iniMirie>  ou  les 
fonçages  de  puits  profonds.  l)ii\vliii:,' '  dans  son  raj^ixirt  su-  les 
bassins  liouillei-.-  .lu  Manitoba,  etc.,  ne  parle  naturellement  t|iie 
des  affleurements  de  charbon,  mai-  roniiiie  h  .  Iiarhon  esi  associée 
à  ces  schistes,  il  est  intéres.sant  de  (  iter  les  régnons  d'alUeurements 
qu'il  a  vi.-itées.  ("est  le  Ion':  lU'  la  rivière  lielly  prés  de  Loth- 
bridgre  ()ue  ces  couches  de  <'liarl)on  sont  le  mieux  visibles.  On  en 
retrouve  (|uelques-unes  au  sud  de  Ijctlibridge,  près  des  rollines 
de  Milk  Creek;  dans  la  rivière  Ste-Marie,  à  peu  pré-  à  <!  milles 
de  son  embouchure;  le  lonj;  de  la  rivière  Bow,  en  aval  de  rembou- 
chure  de  la  jieiite  Bow. 

A  Stair,  et  {tendant  24  milles  au-dessous  dp  Medicine  liât, 
oi;  peut  suivre  par  ses  affleurements  une  cniiehe  do  charbon.  De^ 
affleurements  sont  signalés  aussi  à  l'embouchure  do  !a  rivière  Red 
Deer. 

La  formation  se  retrouve  sur  le  flanc  nord  do  la  vallée,  près 
de  la  station  d'Irvitie.  mais  vers  l'est  elle  })lon;re  sou»  h  -  terrains 
de  la  plaine  ou  disparaît  [)ar  amincis.sement. 
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A  l'ouont  .!u  tt-rrituire  iii.li.|Uf  (mr  lu  ..uU\  la  Ininiiiiinn 
lii-l'iliiilt  M.u.i  I,'  >yii.li!.:il  ni.nl-Mi.i  (liil--in.  .M.I,..m||,  ii;ais 
l'ilf  rt|»iirail  iitii.iit-il  ,ii  iiiiiiK'.t  imm^  dans  \<  •  ronlrcriui..  île 
l'om-l   (le  Ciiljfiiry  vi  .jaiis  la   ri'i;!..!!  i|,    la   nviiic  di    la    l'aix. 

DoHiiiii;  t'.rit  :  '•De  hi  h.,nili'  i|im  miii  I.  s  .  onlividits,  mu- 
Kratiijf  (lartif  '.>t  pas  jirospcctiM  .  niim  luni-  axons  (|uoli|Uis  rcii- 
Sfi;rii.nn  Ht*  pour  une  .t-rtnino  r.'<,'iori  au  lu.nn-.  ('clli'  n'yion 
coiiiprcti.l  1rs  inMircriiri-  au  su.l  du  li  ^rra  !.■  Iij;nf  du  Canadian 
l'a.ili.'  jus(|u"a  la  liMii,  lliL'liwiH.d  Sur  la  réserve  Stoinv.  au 
suil  d.  la  -ta!  ..n  de  MorlfV,  la  l'urni  itimi  -iiifenm'  uiU'  touclic  clu 
(i  jiicd-." 

•»ii     -     tuile     é-îalenient     eef  •     format  -ur     le-     rivii''res 

.funi|im}rj,ou;    I  et  Klhow.  «ur  le  liras  suil  du      lis-eau  Sheep.     IVé- 
d.'  la  station  Katuiiui.-ki-  elle  disparait  sous  un  ''peroii  détaelié  <]{;:> 

Molllamies    Roi  lieuses. 

Kiilis  les  riVl'ihs  de  la  ri\ière  de  la  Paix'  ..ii  .(.m  ,it  deux 
di-triets  à  foriuaiiiui  IMly  I{i\er.  L'un  ;"eux  -t  dans  'Ml.,  ita 
et  n'ii.  .intre  les  \allre-  des  rixiere-  Snii.kv  et  ,!,•  la  l'ai\,  :  autre 
'■>'  'l'ii  -  !.■!  ('oloiidHe  Ah.'lai-..  ',n-  du  laûipii  de  la  rixiere  de  l.i 
l'aix.  La  superdi  ie  occupée  p,  r  la  fornuilioii  le  Belly  IJixer 
est  d"en\iron   •.'•"i.""hi  milles  carré-, 

Oaiis  la  description  de-;  divers  fiites  non-  allons  du  mkI  au 
noi  î. 


I.i'llihriijiii'.  .1//-;.  Lors  du  foin  afie  du  jiuit^  île  la  f.ftlihnil./f 
Ctiiil  Companii.  au  nord  de  la  ville,  nn  reneoiitra  idusieiirs  lianes 
de  -(  iii^tes.  niais  tous  les  matériaux  ijui  en  ]irovenaieiit  étaient 
soit  tié-  cliarlioiii  u\.  -oit  très  j.'rév,.ux  de  sorte  (pi'on  ne  fit  aucun 
essai. 

<»n  trouve  des  atlleurements  d-  -  liistp  à  Letldirii|<ïe  le  Ion;; 
de  la  rivière  Ktdly.  mais  ils  sont  prc-ipie  au  niveau  de  la  rivière 
et  -ont  -urmoiilés  par  un  épai-  luaiileau  de  niâmes  et  saldes 
L.'ra\eleu\  d'ài,'e  |)lei-|occlie.  L'illl  d"elltre  eux  i{iii  apparaît  à 
iilleli|lic-  pieds  au  si;,|  i\..  |-.  ,ulée  orientale  du  polit  est  formé 
d  un  -clii-tc  i|ui  ])0"ède  des  propriétés  liien   inattendues.    (  l'Iaiulie 

'  Diiwlini;  iloc.  rit  )  ri  [inicinlt  du  Ki imit  nf  /Vof/n •«■«,  1.S".">-7fi,  pp  r, 
r.,t:  .1..  m.mc.  lS7!i.v.„  pp  ,,;,  ,,^  134-13ti  H:  /{rimrt  uf  /•/•-,,/n ..y  issj' 
1SS4,   p|,.   L>.-,-3r.   M. 
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(es  essais  inontrent  un  faible  retrait  au  eûne  05,  mais  un 
at'croissenieut  notable  au  cône  03  qui  corres.pond  à  une  très  petite 
absor])tion.  Les  l)riques  sont  bonnes  et  presque  dures  d'acier  au 
cône  '1111;  elles  ne  sont  pas  vitrifiées  au  cône  1. 

Une  brii|uette  jjressée  à  sec  prend  au  cône  05  une  couleur 
rcupe  et  devient  dure  d'acier,  mais  elle  se  fendille  légèrement  à  la 
surf  are.    Au  cône  0:$  elle  a  une  absorption  de  51  pour  cent. 

Ces  scliistes  méritent  d'être  exploites:  ils  sont  faciles  d'accès 
et  sont  i)ien  supérieurs  aux  argiles  superficielles  avec  lesquelles 
on  fabrique  des  briques  ordinaires  à  Letbbridge.  Le  seul  incon- 
vénient est  celui  des  morts  terrains  assez  épais,  mais  leur  enlève- 
ment serait  facile. 

MiU-  Creek. — Milk  Crcek  est  un  affluent  de  la  rivière  Obl- 
man.  au  sud-ouest  de  Pinclier.  La  route  de  la  vallée  de  Beaver 
C'reek  la  traverse  à  peu  jirès  à  10  milles  de  Pinclier,  et  c'est  à 
cet  endroit  qu'on  trouve  de  nombreux  afllcureiiients  de  scliistes  et 
de  près.  Quelques  bancs  ont  été  soumi?  à  de  forts  iilissement?  et 
In^aucoup  ont  un  [ilongement  presque  vertical  (Planches  XXTI  et 
XXIII). 

En  arrivant  au  jiont  Jeté  sur  le  ruisseau  Milk,  les  baïus 
schisiteux  fortement  laminés  (pii  affleurent  de  chaque  côté  du 
cours  d'eau,  renferment  une  grande  proportion  do  matière  diar- 
bonneuse  et  de  minces   lits  de  grès.     On  trouve  cc])cndaiit   fout 
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contre  lo  pont  une  sorte  .le  .el.iste  plasti.,ue  tout  A  lait  raractéris. 
ti<|ue,  car  on  en  retrouve  de  sembial.les  dans  les  environs  (  l'ianelu 

Ce  schiste   |.lasti(,uG    (1«C8)    donne  une  juite  assez  ru^'ueust 
dont  k"  retrait  à  l'air  est  de  (il  pour  cent. 

U's  briquettes  moulées  humides  douueiU  d'assez  bons  résultats  ; 


Cône 

Kitrait  au  feu 

Aljborptioii 

Couleur 

010 
03 

1 

0  7 
6  6 

5  7 

% 

11  47 

0  9 

0  4 

j 

Rouge  clair 
Rouge  foncé 

' 

(est  un  bon  matériau.  Il  cuit  bien  et  dur  d'acier  au  cône 
<»H',  et  il  se  vitrifie  au  cône  O.i.  Ce  dépôt  particulier  n'est  pas 
trop  lar-e.  mais  il  existe  des  schistes  analogues  dans  le  voisinage. 

Environ  à  ."iOU  pieds  en  amont  du  pont  a])])araît  un  lon<' 
escarpement  abrupt  (Planches  XXII  et  XXIII)  renfermant  del 
schistes  et  grès  à  plongcment  vertical.  Ces  schistes  qu'on  trouve 
des  deux  côtés  de  la  rivière  sont  décomposés,  sur  .|uck|ues  pieds 
au-dessous  .le  la  surface.  Un  de  ces  lits  de  sciiiste  (]C,<i!))  a 
environ  Kio  pieds  de  puissance.  Il  est  légèrement  calcaire,  très 
plastique  et  rugueux.  Même  les  {letites  briquettes  se  délitent  à 
l'air,  mais  cet  inconvénient  disparaît  par  l'addition  de  1  pour  cent 
de  sel. 

Jlélangé  avec  24  pour  cent  d'eau,  il  donne  une  pâte  dont  le 
retrait  à  l'air  est  de  fir,  pour  cent.  La  nsistance  moyenne  à  la 
tta.tion  est  d'environ  150  livres  au  pouce  carré. 

Les  bri.iuettes  moulées  humides  se  .'omportcnt  .'omme  suit: 
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Le  matériau  est  [ircsciut'  dur  (l"aiii'i-  [  attrint  uti  benu  roiise 
Hu  lône  010,  iiiai^  à  uiii;  plus  liauto  tiiiipénituiv  la  couleur  est 
mcuvnise  pour  le-  l)riqui's  de  eottstrui  tion.  I^e  retrait  au  feu  C:»t 
faillie,  l'alisorinion  a.-*^('/.  [ictile  et  la  fii-ion  ne  i  iiiminiii  e  qu'an 
rôllc  ô. 

Ce  i|ui  semble  le  mieux  app-oprié  à  re  matériau  e'est  la 
fabrication  de  briipies  creuse-  de  carii  u*  ou  tuéme  de  tuyaux 
de  draiiuii,'e,  (|Uoii|u'on  pui.-sc  douter  ipic  la  plasticité  soit  sufTi- 
.-:iMtc  ])our  (es  .lernicrs  produits.  A  la  prcs-e  à  sec  on  obtie?it 
un  liiin  produit  jp'i-(mp  dur  d'aricr  au  i  ôuc  (i.l,  f.a  surface  était 
un  |)cu  cra(|nelée,  i-t  il  serait  bon  d'elfectuer  un  cbaulfajrc  préalalde 
dans  ce  procédé. 

On  trouve  un  autre  Ut  de  schiste  argileux  déconipopô  (1(570) 
à  lextréniité  mul-ouest  de  falaises  qui  dominent  le  ruisseau  Milk, 
près  du  No.  106!).  C'est  un  schiste  rugueux,  moyennement  pln.'- 
tiqiU'.  iinn  calcaire.  Pétri  avec  '^1  pour  cent  d'eau  il  prés<Mite 
un  retrait  à  l'air  de  ti:i  pour  cent. 

A  la  cuisson  les  bri«jucttes  moulées  htiriiides  se  comportent 
comme  suit: 


(  ônr 

Reirait  ,iij  fiu 
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Brun 

Les  petites  briquettes  sèchent  sans  se  cra*|ueler:  après  cuisson 
nu  (une  010  la  matière  éti  .  nsistante  et  dure,  mais  elle  n'est 
dure  d'acier  et  d'une  excelle         couleur  qu'au  cône  D'A. 

Cette  argile  pourrait  s'employer  en  mélanire  avec  le  Kifi!). 

Entre  le  Ififi!)  et  le  1070  .se  trouve  un  schiste  fr.ns  verdàtre 
(1071),  bien  plastique,  un  yieu  jçri.seux,  et  qui  se  fendille  au 
séchage  à  moins  qu'on  ne  lui  ajoute  1  pour  cent  île  sel.  Pétri  avec 
21  pour  cent  d'eau  il  donne  une  pâte  dont  le  retrait  à  l'ai-  est  de 
4  0  pour  cent. 
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l-n  .ui-^noii  (Ic.H  l)rii|iu'tti>s  inoulw's  luiiiii.lfs  duniunt  Us  ri>iil 
tiil-i  !<iii\iiiit!': 
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Ki'tr.iii  ,111  ftu  AliM.riiiiiii 


(11(1 

(3 
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Li'Kir  K"iill>iinn( 

:<  0 


t  imli'iir 


Koiini'  il.iir 
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Le  iimtériau  (jiron  obtient  es^t  d'un  beau  roupe  et  dur  d'acici 
au  (ùnt  oio,  mais  le  rouge  donni"  par  le  cVif  O.t  cst  encore  plu.- 
vif.  Au  i(")ni  1  il  est  à  jR-ine  vitrifié.  Sous  beaucoup  de  points  il 
res.<cnil)le  nu  préciMlcr.t  II  n'y  a  autune  raison  pour  ne  pas  essayer 
l'emploi  d'un  mélanjfe  de  ces  trois  derniers  schistes  et  c'esi  dans 
cette  iiU'i}  <|ue  nous  avons  essayé  un  niélange  de  TiO  pour  cent  de 
Him»,  •>')  pour  cent  de  Kiro  et  'v'.')  i")ur  cent  de  lOTI. 

A  l'air  le  retrait  de  ce  niélanp'  atteignit  5  pour  cent  et  au 
(ône  1  le  retrait  fut  de  1  pour  cent  accompajrnc}  d'une  absori)tion 
de  12  jwiir  cent.  I^  sMiagv  à  l'air  ne  se  fait  pas  sans  fissure^ 
A  moins  qu'on  ne  chauffe  au  préalable  ou  qu'on  ajoute  du  sel.  Le 
jirand  avantage  de  ce  mélanjïe  c'est  qu'il  correspond  à  l'exploita- 
tion du  tout  venant  du  banc. 

Il  existe  aussi  dans  les  environs  des  schistes  préseiix  non 
plastiques.  Si  on  les  mélangeait  avec  les  schi.stes  plasti<|ues  on 
diminuerait  les  accidents  qui  se  produisent  au  sé.lMuv.  et  o-i 
obtiendrait  probablement  un  aussi  hor  matériau  r  la  cuisson. 

District  de  Medicine  flat.— On  trouve  non  loin  de  Medi.ine 
Hat  quelques  très  bons  iiHleuremcnts  de  la  for-nation  Heily  Hiver 
le  long  (ic  la  vallée  de  la  SasKiit.hewan  et  des  vallées  tributaires. 

McConnell  •  en  décrivant  le  district,  écrit: 

"  A  Medicine  TTat  la  Saskatchewnn  se  fraie  un  chemin  pen- 
dant un  certain  temps  dans  l'une  de  ces  dépressions  remplies  de 
terrains  meubles  qui  interrompent  si  .=ouvent  les  sections  géolo- 
gi()ues  découiRt's  par  les  cour.';  .l'c" 

■  Geol    Surv.,  Pan..  Rept.   1885,  p.  57  C. 
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'■  A   ri>llf-l   cl.'    M.di.  ilir 
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(liiris    iiiir  «■'tri'iti'    Viilli'i'  ini\   i'siiir|i.  iiuiii-    inihciix.   iiimh 

Hiii  cour!'  ilfvifiil   luiliii-iiv  et  ^t'  K.tiiiniU'  iiiii-i  ju-(|ir/i  cr    lU'cllc 

ait  tnivciM''  la  ilr|)ii->iiiii  |>r(''>rlii'  ini'*'- 

"  \,i!i  (Impôts  lie  ((•  llH^.  in  -<p|it  III  |>artit'  (rliuiiiirt-n  et  tii  jiartH' 
|ir('(rliuiiiiiis.  Ci'^  ili'inicrs  d'àyi'  |'i'i>lial)lciiiffit  idiixt'-nc  (  Ut- 
luiir»'),  M'iit  il''.»  1  oiiKlimiiTat-  riiillmitcuv,  i\v*  faltlrr"  j^ro^^irr* 
fi'rrugiiu'ux  à  pili'lji,  iK-s  iiiHriR's  et  ili'S  snliU's.  Ia'h  (It'pnt-  ,'!a- 
«iairi'n  sont  ilcs  ar'^ilcH  il  hlocniix  il'iin  jaune  clair,  ri'<<iuvfrts  vn 
lertains  t-mlniits  par  irt-palît  lits  huMpiix. 

"  LiH  roclii'.s  ilo  la  MTie  ilo  Holly  KiviT  ilisparaisscnt  -hih  le 
IMiiiiriif  à  Mi'iliiiiu'  liât  et  riNippaïai-M'iit  à  ciivinin  1  iiiill('>  en 
aval.  Km  alUcurfnicnts  cf  sont  îles  î-ihistt's  ai-"iia»is  nfiir»  reposant 
Hiir  lU'K  salilcn  ft  L'i'iM  jrrisàtrfs  rt  supportant  l'ii  iHïm  orilaiii  o  ilrs 
>alili'.s  et  >rravit'rs  ilTi^'o  pliiui'tu'.  A  «p  lipics  iiiiUis  plu-  en  aval 
cniorc,  ci's  lits  sclii-li  MX  n'iiIVriiiaiit  ii.  ipctitc  ((uulu'  ilc  iliarlinii 
qui  fHiii]»'  lo  int'iiii'  limi/on  ipit'  la  coiic  ht'  ('X|.|(iiti'c  iii  amont  ili- 
Mi'ilitiiif  Ha!  ft  .|iii  en  l'st  sans  ilniitt'  la  continuation.  On  la 
rt'trouvi'  >\  divers  iiulrcuts  entre  Medieine  liât  et  le  j;u''  de  Dn  wn- 
ing    Mun. 

•■  l'n  jjisenient  intéressant  apparaît  à  ]h'ii  pri's  !<  un  mille  au 
nord  de  la  limite  méridionale  du  i-anton  Itl.  ran;:  l'),  à  roiie-t  du 
3«  mé  idien  principal.  Kntre  ce  point-là  it  le  jrué  de  Drownin;.' 
Man.,  Us  roches  Hclly  l.'iver  allleurent  cTune  t'ac,'on  souvent  très 
ai)piirent<'  le  long  de  la  rivière. 

"  A  Test  du  >rué  de  Dmwninf;  Van.,  la  rivière  fait  une  (ourhe 
vers  l'e^t  et  sVnirajîe  dans  un  profon<l  eanoii  contt'nant  de  jolis 
affleurements  du  niveau  supérieur  de  15elly  Hiver  et  montrant  des 
argiles  et  des  sables  purs  avec  tous  les  termes  intermétliaires. 

••  Ces  affleurements  sont  tn'-s  irréguliers  et  une  section  nusu  ■ 
eu  un  point  i>articulier  ne  correspond  i>as  A  la  section  voisine. 

"  Ives  séries  de  Belly  River'  ipii  surmontent  ks  ^i  -ies  Pi;  rr.-^ 
sont  représentées  ici  par  un  horizon  d'une  couleur  ciaue  que  l'o.! 
retrouve  sur  un  grand  territoire  dans  le  nord-ouest  et  le  sud-oue>t 
du  district  et  que  l'on  peut  étudier  particulièrement  hien  dans  la 
gerge  eneais.<ce  que  suit  la  Saskatchewan  entre  Meclicine  TIat  et 


1  Lnc.  cit.  p.  «3  r. 
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IV.HtK,u..hurc.  ,1..   h,    |(,..|    1),,,,,     |.;„   ,,,,  ,,,,„i,,,,,  p^;,,,^  ,„,   ^ 

"Monir  .1p<=  s.vtu.ius  |„vs,,..c  <oM.i)l(.tcs;  il  en  est  de  même  dans  li 
valloo  de  la  rivière  Milk  et  du  ruisseau  Maiiv  Rerries,  sur  le  pla 
liau  .le  HuU  llead,  le  Ion-  du  ruisseau  Ross  et  en  de  nombreu: 
autres  points  le  lonj;  de  sa  limite  orientale." 

JfcConneU  cite  ce  que  dit  G.  M.  Dawsona  sur  le  district  des 
rivii^res  Bow  et  Bell.v  Tîiver  .omme  s'appliquant  c-alement  ici  : 

•■  La  loriiuitinM  -,■  ,„ni|.„s,.  ,.n  ,-randu  parlie  d'argile  sal.leuse, 
de  schistes  et  de  ■jr.-s;  ces  deniers  apparaissent  souvent  avec  de' 
épaisseurs  eonsidéral,les.  ,,t  ,ont  ■■iss..,  tendres  et  ma!  ronsolidés, 
I.  nest  pas  rare  d'.v  rencontrer  des  lits  de  mnlulcs  lerrn-inciix, 
souvent  assez  gros.  Les  bancs  ont  généralement  une  teinte  bleu- 
aire  ou  -ris  vordâtre:  iis  sont  dans  l'ensemble  plutôt  massif  et  se 
décomposent     facilement     pour    donner    dp    "mauvaises    terres". 

Ces  particularités  joiiilrs  à  la  présen.-, iM.uietl.s  roiilévs  d'aririlè 

et  à  l'aspect  arrondi  de  la  plupart  des  ossements  qu'on  y  trouve, 
sont  une  preuve  que  des  courants  ou  des  vagues  ont  agi  profondé- 
ment lors  de  la  sjdimentation. 

"  Outre  les  terrains  que  nous  venons  de  mentionner,  .■ertaines 
sections  n-m'erment  à  leur  sommet  des  bancs  puissants  d'un  gris 
jaunâtre  noduleux.  Les  couleurs  ,laires  qui  .sont  si  earactérilti- 
ques  des  séries  h  l'ouest  de  Medicine  Hat  passent,  en  partie  du 
moins,  en  allant  vers  le  nord-est,  à  des  teintes  plus  jaunâtivs." 

Le  temps  dont  nous  disposions  ne  nous  a  pas  permis  d'exa- 
Miiucr  .|uel(|iies  sciions  d;i„s  |,.  ^oisinage  de  .\[edicine   Hat. 

Red  CUff.—A  peu  près  à  6  milles  en  amont  de  Medicine  Hat, 
on  trouve  une  belle  section  dans  la  coulée  étroite  (  Plandie  .\.\I  V), 
qui  conduit  du  sommet  de  l'escarpement  à  la  briquetterie  de  la' 
Red  Cïiff  Brick  Company,  installée  près  de  la  rivière  Saskatche- 
wan. 

La  compagnie  a  ouvert  une  carrière  à  peu  près  à  100  pieds 
au-dessous  du  plateau  supérieur,  et  la  section  d'ensemble  qui 
s  étend  entre  le  niveau  de  la  rivière  et  le  haut  de  la  carrière 
(l'Ianelie  X.WI)   .se  pré.sente  avec  les  a.ssi.ses  suivantes- 


ïRept.  rrog.   l,S82-84,  p.  116  C. 
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Schistes  avt-c  quelques  giès ;  ■■ ^  pirds 

Argile  d'un  brun  chi)Colai,  se  fcndilLint  uu  sech.ige  J       _ 

Kits  alternants  de  schistes,  marnes  et  lignites 30      _ 

Lignite ."î 

Schistes  sableux ,'     „ 

Lignite *%^  .. 

Schistes  charbonneux -      ,, 

Jusqu'au  niveau  de  la  rivière  (caché) O' 


n 


(Jii  ne  sait  pas  quelle  est  l'extension  latérale  de  ces  banc^, 
mais  ils  ont  sans  aucun  doute  des  formes  lenticulaires,  car  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  à  la  mine  d'Auslee,  la  section  est  nette- 
ment différente;  nous  en  parlerons  plus  loin. 

A  II  carrière  de  la  Red  CUff  Brick  Company,  le  front  de 
taille  est  formé  de  schistes  à  texture  variable,  gri?,  verts,  bruus 
ou  noirâtres  dans  lesquels  s'intercalent  des  bandes  sableuses  ou 
gréseuses  d'épaisseur  variable  (Planche  XXVIB).  Quelques 
schistes  sont  doux  au  toucher,  d'autres  contiennent  des  lits  sableux 
et  même  de  minces  feuillets  de  charbon.  Le  tout  venant,  à  l'excep- 
tion toutefois  des  lits  de  grès,  est  employé  dans  la  fabrication  des 
briques  ordinaires  coupées  au  fil  ;  on  utilise  à  la  presse  à  sec  une 
couche  située  à  environ  aux  deux-tiers  de  la  hauteur.  A  la  base 
du  banc  est  un  schiste  argileux  de  couleur  sombre  qui  se  délite  à 
la  dessication  quand  on  l'emploie  seul.  Dans  le  but  de  déterminer 
les  qualités  de  ces  matériaux  nous  fîmes  des  essais  sur  trois  échan- 
tillons. 


Essais  des  schistes  de  Red  Cliff.—Jje  tout  venant  du  banc  est 
employé  à  la  fabrication  de  briques  en  filière  (1688).  La  plas- 
ticité est  bonne,  mais  les  briquée  de  dimensions  normales  ne  résis- 
tent pas  à  un  séchage  rapide;  on  éprouve  à  la  briquetterie  beaucoup 
d'ennuis  de  ce  côté-là,  de  sorte  qu'il  serait  bon  d'essayer  l'addition 
de  1  pour  cent  de  sel.  Ces  schistes  se  pétrissent  avec  19  pour 
cent  d'eau  et  donnent  une  masse  dont  le  retrait  à  l'air  est  de  7-2 
pour  cent  et  la  résistance  à  la  traction  de  378  livres  au  pouce 
carré. 
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Les  briquettes  moulées  humides  se  comportent  comme  suit: 


Cône 

Kiir.iit  .111  fiu 

Sichagc 

Cou 

010 

03 

1 

3 

5 

f  ■ 

o' 

0  4 

3  (» 
Vitrification 
Fu.-ii>ii 

11-59 
8*S7 
3-44 

K< 

Ce  matériau  prend  une  bonne  couleur  rouse  et  dev-ient  dur 
•l'iicier  iiprès  cuisson  au  cône  OIO.  Il  ne  con\icnt  pas  à  la  fabri- 
cation des  carrelages  ou  des  tuyaux  de  drainage  à  cause  de  sa  ten- 
dance à  se  fissurer  et  de  l'impossibilité  qu'il  y  a  à  le  bien  vitrifier. 
On  nous  a  montré  des  iVhantillons  de  tuiles  et  de  briques  à  feu 
qui  atii-aient  été  faites  avec  ces  schistes,  mais  la  compagnie  de  Red 
Ciitl'  n'a  jamais  tssayé  ce  genre  de  fabrication. 

I>cs  essais  furent  laits  sur  le  lit  de  schistes  (1686)  que  l'on 
rencoiiiic  i)rcs(|iu.  au  somiiut  du  baiu-  et  que  l'on  emploie  sans 
aucun  mélange  à  la  fabrication  des  iiriipies  pressî^s  à  sec.  Au 
laboratoire  on  prépara  de,  éprouvettes  moulées  humides  et  des 
éprouTCttes  pres.sées  à  sec.  La  pâte  qu'on  obtient  avec  ;?0  pour 
cent  d'eau  est  collante  et  très  plastiipie:  son  retrait  moyen  à  l'air 
est  de  11  pour  cent  et  sa  résistance  moyenne  à  la  traction  est  de 
■iOÔ  livres  au  pouce  «'arré. 

Le  s(>histe  employé  seul  se  fend  désastrciist^nent  à  Tair,  mais 
l'addition  de  sel  cnipé.hc  ,Ha.  Le  sel  abaisse  également  le  retrait 
à  l'air  à  r-5  pour  cent. 

I^s  chitîres  ci-dessous  correspondent  à  des  briiiuettes  moulées 
humides,  non  additionnées  de  sel,  mais  séchées  tri-s  lentement  . 


Re'rait  au  feu 


.Absorption 


Couleur 
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1 
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Fusion  proche 
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Ix'  matériau  cuit  en  un  beau  rouge  et  en  une  masse  tlure  au 
cône  010,  mais  il  n'i-st  dur  d'acier  qu'au  eône  o;t.  Su  couleur  se 
funce  beaucoup  à  ce  dernier  cône.  Si  le  séchaRc  rapide  ne  iirit^ii- 
tait  pas  d'inconvéiiient!i,  on  pourrait  s'en  scrv'r  pour  la  fiibrica- 
fion  de  tuyaux  de  drainage. 

Une  bricpictte  pressée  à  se(;  et  cuite  au  cône  05  est  bien  ^■^nn- 
pactc  et  dure  d'acier  au  cône  o.")  ;  sa  inuicur  est  d'un  beau  rou;;e 
et  son  absorption  n'est  que  de  ti-2  pour  cent. 

Les  meilleurs  résultats  que  nous  ayons  eus  au  laboratoire  ont 
été  'itenus  en  mélanjîeant  par  parties  éfjales  cette  arj^ile  crue  avec 
la  même  argile  préalablement  calcinée  et  rebroyée  en  ijuise  de  ciia- 
niotte.  Le  mélange  se  pétrit  parfaitement,  le  s('clui;:e  (leut  se 
faire  a.ssez  rapidement  avec  sécurité  et  après  euisson,  le  cône  semble 
donner  un  matériau  approprié  à  la  fabrication  de.s  tuyaux. 

Cette  argile  pourrait  ])robiiblement  se  calciner  à  l'usine  de  la 
même  façon  <|u'on  cuit  la  cliauv,  c'est-à-dire  en  construisant  avec 
des  blocs  (le  roches  des  tas  creux  en  forme  de  ruches  qu'oti  cliautfe 
avec  du  gaz  naturel.  L'argile  calcinée  ou  chamottc  se  charge  avec 
l'argile  crue  dans  les  meules  de  ijroyage. 

Le  schis'.e  noir  (  1()87),  (pii  provient  de  la  base  de  la  carrière 
est  extrêmement  collant  et  plastique;  il  se  pétrit  a\ec  difficulté 
avec  43  pour  cent  d'eau  ;  au  séchage  il  se  délite  désastreuseinent. 

Ce  matériau  fut  alors  soigneusement  dessi-ché,  broya  à  nouveau 
et  mélangé  avec  de  l'eau  acidult'e  à  i  junir  cent  d'acide  chlorliy- 
drique.  Le  pâtrissage  no  prit  alors  (lue  3:i  pour  cent  d'eau  et  la 
pâte  qui  avait  cependant  un  retrait  à  l'air  ediisidérable  (  11  fl  j^uir 
cent),  ne  se  fendit  pas  au  séchage  en  chambre  chaude,  l.o  sel 
donnerait  les  mêmes  résultats  (pie  l'acide. 

La  résistance  à  la  traction  est  probablement  élevée,  mais  les 
briquettes  se  rétrécissent  tant  (|ue  les  pinces  de  la  machine  n'au- 
raient pas  de  prise. 

Les  briquettes  moulées  humides  se  comportent  comme  suit  : 
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■<ctrait  au  feu 
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L'arjrile  cuit  dure  il'ttcier  au  d'-ne  010.  Les  grands  incon- 
vénients (le  cetto  argilv  sont  .son  grand  retrait  à  l'air  et  son  fendil- 
lement au  séchage;  aussi  le  nicle-t-on  pas  avec  les  autr».  couches 
dans  l'exploitation  du  bano. 

Vn  lit  do  4  pieds  do  schistes  sableux  d'un  jaune  chamois 
(1685)  surmonte  la  couche  de  lignite  de  5  pieds  dans  la  coulée  qui 
.-e  trouve  en  coiitro  bus  ilu  biitic.  Nous  Pavons  soumis  aux  essais 
parée  qu'il  cuisait,  disait-on,  en  jaune  chamois. 

Mélangé  avec  28  pour  cent  d'eau  il  donne  une  masse  élastique 
<t  pla<tii|ue  mais  <|ui  semblait  assez  courte  au  pétrissage.  I^e 
ictrait  moyen  à  l'air  est  de  4-4  pour  cent  et  la  résistance  moyenne 
î'i  la  trat  tion  de  2!t7  livres  au  pouce  carré.  Le  matériau  ne  résiste 
pas  au  séchage  rapide. 

A  la  cuisson  les  briquettes  moulées  humides  se  comportent 
comme  suit: 


Cône 


Retrait  au  fou 


Absoriition 


Couleur 


010  I   I.égir  Ki>nfltmetit 
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2  !        Vitrification 
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22  27 
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Saumon 
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Cette  argile  se  comporte  comme  une  argile  marneuse  de 
s:iir,icc.  Sa  grande  porosité  jusqu'au  cône  03  et  son  ramollisse- 
ment subit  en  ariivant  au  cône  I,  peuvent  faire  croire  à  la  présence 
de  la  chaux,  mais  il  n'en  est  rien.  Rien  (ju'on  la  tienne  pour 
une  argile  euLsant  chamois,  les  essais  au  fou  montrent  que  l'on 
n"attciMt  pas  cette  couleur.  Elle  ne  donne  pas  une  bonne  brique 
pressée  à  sec. 

Ce  iiiatcriau  no  peut  guère  servir  pour  autre  chose  que  la 
faiiricatioii  dos  briques  ordinaires,  et  elle  n'est  pas  a.ssez  plastique 
l'our  les  briques  résistantes  au  feu.  De  plus  il  faudrait  l'exploiter 
par  travaux  souterrains  en  même  temps  que  la  lignite  sousjacente. 

Red  Cliff  Brick  Companij.  Cette  compagnie  a  construit  une 
usine  assez  considérable  .~i  environ  un  deini-inille  au  sud-ouest  de 
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la  ligne  primii>ule  du  l'anatliaii  l'acitu'.  I.e  niatiriel  fompruml 
une  presse  à  fec,  un  malaxeur  à  lilitTf,  deux  imulea  à  sei',  dfs 
tunnel;*  de  sédiage,  des  fours  u  tirage  l'oreù  et  à  clianiljie».  Un 
four  «ontinu  était  en  voie  de  eoustruction. 

Ix-s  briiiues  ordinaires  à  la  filière  S(int  faites  avec  le  tout 
venant  du  bane,  et  un  pense  que  l'eniiiloi  de  i|uel(iiies-uns  des  lits 
sableux  diminuent  le  fendillement. 

Lt>s  briques  pressées  à  sec  sont  faites  avec  la  louche  de  8  pieds 
de  la  i)artie  supérieure  du  banc  (Planche  XXVI)  dont  nous 
avons  donné  les  résultats  à  l'essai.  Te  schiste  renferme  assez 
d'eau  de  carrière  pour  pouvoir  être  envoyé  direetemeiit  aux 
machines. 

Un  plan  incliné  a  été  établi  le  long  de  la  coulée;  il  sert  à 
remonter  l'argile  et  aussi  la  lignite  au  sommet  de  l'escarpement. 
On  se  sert  comme  combustible  du  gaz  naturel  qui  sort  d'un  puits 

voisin. 

La  compagnie  fait  également  des  essais  en  vue  de  fabriquer 
des  poteries  simples  pour  l'arehitccture. 

('ol('riili)e,  .l/'(i.— Cette  station  appelée  autrefois  Dunmore, 
se  trouve  sur  la  grande  ligne  du  Canadian  l'acitie,  ù  peu  près  à 
six  milles  au  nonl-est  de  Medicine  Hat. 

Les  carrières  de  VAHicrta  Clay  Products  Cow^aft»/ se  trouvent 
sur  la  pente  occidentale  d'une  chaîne  de  hauteurs  (Planche 
XXVII)  qui  domine  la  vallée  du  ruisseau  Bullshead,  à  peu  près 
à  un  mille  et  demi  au  sud-ouest  de  Coleridge. 

Ces  collines  s'élèvent  d'une  façon  assez  abrupte  au  milieu  de 
la  plaine.  Elles  ne  présentent  qu'un  petit  nombre  d'ailleurements 
naturels  jusqu'au  sommet  où  une  saillie  de  grès  apparaît.  Les 
schistes  sont  plus  ou  moins  recouverts  par  des  débris  et  par  des 
masses  et  graviers  récents. 

Une  carrière  a  été  ouverte  sur  une  sorte  d'éperon  de  la  colline 
^Planche  XXVIIT),  pendant  l'été  de  1010.  En  ce  point  les 
tranchées  n'avaient  pas  moins  de  15  pieds  de  profondeur.  Le 
banc  n'était  pas  encore  bien  mis  à  découvert  lors  de  notre  visite, 
mais  par  la  carrière  et  par  les  quelques  aflleurements  que  montre 
\mv  étroite  coulée  qui  traverse  le  dépôt,  non-  avnn-  pu  iiou-  laive 
une  idée  du  mode  de  gisement. 


î'!  ((IMMISSIiiV     (iKilI.IMiigi;:,    (ANAIIA 

Non-  u\i>ti.«  iiiiLsi  oliMrvi'  i|m'  les  lit.*  w  priwiih'nt  jjùnérale- 
iiiciit  >iiii,  uiii'  fiiiiiif  Iciitiiiiliinv  ft  (lu'ils  iiiiisi.-fi'Mt  l'ti  scliistes 
nrKilius  j)lus  ou  moins  siliceux,  pliH  ou  luoiiiâ  doux,  (liverscim'iit 
coloié<  (t  intt  rstriitilii'.H  nvi'c  ilen  ;.'i-fs  teiiiln'!*.  Kn  const-iiuence 
ou  ili'vra  avoir  soin  île  ne  pas  uiélunger  >Ihus  l'cxploitiition  ie« 
si'histt's  (le  caruttères  très  différi-nts. 

Il  l'-f  ii-sc-.;  (liiliiijc  lit'  ir-cfirc  rarniiij.'«'nicnl  ilo  ar;.'i!c-  dans 
le  bam-,  nia'    ii'  ipii  suit  peut  être  ufiio: 

Sur  le  liane  sud  de  lu  i ouliv,  i)rès  de  la  base  du  banc 
(Plai"lie  X.WIIl)  se  trouve  une  ar>:ile  tenace  et  brune  connue 
sous  le  nom  d'arjfile  à  tuvaux  de  drainajje;  la  puissance  maximum 
dp  ivtte  argile  est  d'environ  10  pitsls  et  on  peut  la  suivre  pemlunt 
environ  :!0  pieds  vers  la  jiauclie  de  l'entrée  d'une  petite  galerie 
(rianche  X.WIIl).  Au-desHus  apparaissent  successivement  une 
argile  bleue  et  dure,  puis  du  sable.  La  i)artie  supérieure  de  la 
section  n'était  pas  iléterrée.  I/argile  bleue  ])asse  pour  se  fendre 
au  séi  liage.  Cette  iMgile  bleue  et  le  sable  réapparais,sent  à  un 
niveau  un  peu  iiiféiieur  dans  une  trancliée  faite  >ur  le  Hanc  nord 
de  la  coulée. 

T'iie  autre  lentille  d'argile  connue  sous  le  nom  d'argile  à 
briipie  pn.ssoe,  apparaît  sur  le  tlanc  sud  de  la  coulée  entre  la 
plateforme  de  chargement  et  la  voie  du  cliemin  de  fer;  il  est 
pdssilile  i|irelle  pas-e  à  l'argile  à  tuyau  de  clrainage,  car  elles  se 
rejoignent  au  luêuie  niveau,  l'ne  i)etitc  galerie  a  et'-  ]iercée  sur 
la  ligne  de  contact. 

A  l'extrémité  est  du  banc,  près  du  magasin  à  poudre,  apparaît 
une  argile  f,.,iiâtre  (Itîlt;!)"  «lont  l'éten.luc  horizontale  est 
inconnue:  elle  jdongo  peut-ître  sous  l'argile  réfractaire  qui 
atiletire  plus  près  de  la  coi.lée.  I/argile  réfractaire  elle-même 
(l<i'.»'.'l  c-t  une  ten-e  noire  a  texture  gnissièiv,  (oiiteiianl  de  noni- 
iiiviix  dèliiis  \ègètaii\:  elle  a  une  :'paisseiir  de  (1  jucds  environ. 
Ou  la  suit  sur  le  flanc  de  la  colline  depuis  les  environs  du  magasin 
à  poudre  j;isi|u'à  la  coulée  et  on  en  retrouve  des  traces  de  l'autre 
ci'ité,  au-dessus  de  I;t  carrière  d'argile  à   tuvau\. 

I/argile  réfractaire  est  surmontée  par  une  argile  sableuse 
l'une  couleur  plus  daire  qui  supjiorte  à  son  tour  un  mince  lit  de 
grès  tendres.  ''-  rnp])orte  que  les  sondages  (|ui  on  été  faits  sur  la 
pn.priélé  ont  '•  la  présence  d'une  gramle    ipuintité    d'argile; 
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c'est  certainement  vrai,  mais  le  caractère  lenticulaire  <le8  lits 
(•ntraîiifra  un  triage  Mans  la  carriùrf,  et  il  ne  faut  pa>  sonirer  à 
une  exploitation  par  des  moyens  économiques    comme  la  j)elle  à 

vapeur. 

Le  manteau  stérile  s'accroîtra  lorsque  les  travaux  s'avance- 
ront dans  la  colline. 

Plusieurs  échantillons  furent  prélevés  sur  le  l)anc;  leurs 
essais  au  laboratoire  ont  donné  les  résultats  suivants: 

Argile  dite  argile  à  tuyaux  de  drainage  (IfiiH):  c'est  une 
amile  très  plasti(iue,  collante,  très  rugueuse.  Hlle  se  pétrie  avec 
'M  jiour  cent  d'eau  et  donne  une  masse  dont  le  retrait  à  l'air  est 
de  6  2  pour  cent.  Même  les  petites  hrifpicttcs  se  fendent  au 
séchage  et  une  l)ri(pie,  grandeur  naturelle,  renfermant  1  pour 
cent  de  sel  se  crevasse  en  séchage  rapiile.  î'ne  bri(pic,  grandeur 
i;atuic!le.  renfermant  1  iMUir  cent  de  sel  fK'Ut  sup|K.rter  sans 
inconvénient  un  sjcliage  en  trois  jours  à  une  tcmi>érature  de 
73°  à  '.>C)°  F.  La  résistance  moyenne  à  la  traction  est  de  27t) 
livres  au  jwuce  carré. 

Pcs  l)ri(iuettes  moulées  humides  donnèrent  les  résultats 
suivants  à  la  cuisson  : 


Cône 


Retrait  au  fou 


Absorption 


CiiuKur 


010 

03 

1 

11 
3 


0 

34 

4 

3 

3 


12  (K) 

4  76 
.3  it7 

5  2(1 

4  m 


KouKf  I  â'.c 

Roiino 

Brun 


L'argile  cuit  dure  d'aiicr  au  cône  010  et  |)r(Mid  une  consis- 
tance dure  à  un  cône  inférieur  soit*.  Son  point  de  fusion  est  au- 
dessus  dr  ôno  3.  Le  retrait  au  feu  est  un  peu  .liniinué  par 
l'addition  .e  sel,  mais  avec  le  sel  on  obtient  au  eône  1  et  aux  cônes 
suiiérieurs  une  légère  glaçure.  Pour  la  fabrication  des  tuyaux  de 
drainage  cette  glaçure  n'est  pas  gênante,  car  on  doit  vernir  de 
toute  façon.     Si  les  difficultés  du  séiliage  pouvaient  être  suiiiioi;- 


1  Avec  sel. 
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tées,  cette  argue  serait  bonne  sans  (loiite  pour  la  fabrication  des 
tuyaux  de  drainage. 

Cette  argile  donne  h  la  presse  à  sec  une  jolie  briquette  après 
cuisson  au  cône  05,  mais  on  devrait  pousser  jusqu'au  cône  0:5. 
L'absorption  au  cône  05  était  de  10-71  ])onr  cent'. 

Argile  sableuse  grise,  près  du  sommet  île  la  section  et  sur- 
montant r"argile  réfractairc  "  (1691).  Bien  nue  cette  argile 
soit  très  rugueuse  et  qu'elle  apparaisse  à  l'état  sec  sur  les  alllcu- 
rements  comme  une  matière  sableuse,  elle  donne  avec  84  pour  cent 
d'eau  une  masse  collante  et  très  plastique  dont  le  retrait  à  l'air 
est  de  8  pour  cent  et  la  résistance  moyenne  à  la  traction  de  38? 
livres  au  i«iuee  cirré.  Une  brique  de  dimensions  normales  s'est 
fendue  au  séeliago  rapide. 

Le  tiiblcnu  suivant  représente  les  essais  sur  des  briquettes 
moulées  huiiiides: 


Cône 

Retrait  au  feu 

.■\bsorption 

Couleur 

010 
03 

Léger  gonflciiient 
0  6 

m  67 

7  27 

Rouge  clair 

1 
3 
5 

4  3 
4  6 

Vitrification  achevéi 
et  voisine  «le  la 

3  78 

Rouge  foncé 

fusion 

L'argile  cuit  dure  d"acier  nvee  une  jolie  couleur  au  côue  iilil. 
C'est  une  bonne  terre  à  brii,  ,, .  mais  probablement  trop  rugueuse 
pour  donner  une  brique  au  pressage  à  sec. 

Arf/ilfl  dite  réfractairc  (Kl!)^).— Cette  argile  qui  se  trouve 
au-dessus  do  l'argile  lf)!>l  est  aussi  collante  et  très  plastique,  mnis 
elle  se  moule  avec  moins  d'eau,  soit  31  pour  cent.  Son  retrait  à 
l'air  est  de  S  r,  pour  cent  et  sa  résistance  moyenne  à  la  traction 
de  334  livres  au  pouce  carré. 


iDes  renseignements  requs  ultérieurement  du  ecteur  des  tra- 
vaux (le  l.-i  cimpagnle,  nous  apprennent  que  cette  .irglle  ne  s'emploie 
plus  pour  les  tuyaux  de  drainage,  mais  qu'on  utilise  un  mélange  d'ar- 

plus  de"'dTV7tT*^"'  '''"■'  ''''''"   '^'^"^  ''^  "''^"""  "^  ''"'""  "«  reneont.-e 
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Des  r)ri"HU'tte3  moulées  liumides  se  comportent  comme  suit  à 
lu  luisson  : 


Cône 

Retrait  au  feu 

Absorption                 C"ouleur 

010 
03 

1 

5 

9 

13 

Léger  gonflement 

2  4 

3  6 
Vitrification  achevée 

Fusion 

Kl  .V)                 Rdukc  [aie 
G  ôti                      "       ,    " 
3  S'.t                  Terre  il'oinlire 
2  34                 Gris 

Ce  n'est  évidemment  ms  une  ari^ile  réfractaiiv,  mais  eli'  est 
assez  réfractaire  vf  ur  les  revêtements  de  loyers  de  oliaudières. 
KUe  cuit  en  un  v  -ps  très  dense  au  cône  5,  peut-être  plus  dense 
qu'on  ne  voudrait.  Au  cône  !•,  l'argile  commence  à  gonfler  et 
p  •  un  noyau  noir  s'y  développe,  ce  qui  n'arrive  pas  avec  les 
auires.  Elle  est  assez  charlmnneuse  et  il  ne  faut  pas  la  cuire  trop 
vite. 

Schiste  jaunâtre,  voisin  du  magasin  à  pondre  (1()93). — 
("est  un  schiste  argileux,  pla.itique,  onctueux,  non  calcaire,  qui 
mis  en  petites  briquettes  sèdie  rapidement  sans  se  fendre,  ('"est 
«ne  qualité  que  iiien  des  argiles  du  même  liane  ne  possêdeot  pas 
au  même  degré.  Pétri  avec  22  pour  cent  d'eau  il  présente  un 
retrait  de  7  pour  cent.  La  résistance  à  la  traction  ne  fut  pas 
étudiée. 


Les  briquettes  moulées  humides  se  comportent  comme  suit: 


Cône 

R(. 

trait  au  feu 

AI 

-orplioii 

Couleur 

010 
03 

1 

r' 

0  2 
4  6 

Tusinn 

r.'  '!t4 

2  i;o 

KnU'.;e  cl.iir 
RoUKC 
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L'iirgiJe  cuit  dure  d'acier  avec  une  belle  couleur  luujîe  au 
cône  010.  La  couleur  est  bonne  également  au  cône  03.  Klle  e.-!t 
un  peu  réfractaire. 

Coninie  l'emploi  de  l'argile  à  tuyaux  seule  présentait  des 
difficultés,  nous  fîmes  l'essai  d'un  mélange  (169tA)  par  parties 
égaJes  de  16!)],  lt;!(3  et  1094.  Ce  mélange  présente  un  retrait  à 
l'air  de  7 O  pour  cent  et  les  l)ri(iuette8  d'essai  ne  montrent  aucun 
reti:rd  à  la  (U^sication  alors  (jue  le  1694  séchait  difficilement.  Le 
retrait  au  feu  au  cône  1  était  de  2  3  pour  cent  et  l'absorption  de 
1-9  pour  cent. 

On  peut  voir  jiar  ces  essais  que  le  retrait  au  feu  et  l'absoip- 
tion  sont  plus  faibles  que  pour  le  No  1694,  et  que  l'addition  du 
1693  assure  une  meilleure  vitrification.  Enfin  la  présence  du 
1691  améliore  les  ((ualité*  au  swhage. 

Alhrrta  Claij  l'rothicts  Co;)(/w«;/.— Les  travaux  de  cette  com- 
pagnie se  trouvent  à  Medicine  liât.  L'argile  est  chargée  sur 
wagonnets  au  pied  du  banc  et  roulée  sur  un  embranchement 
jusqu'à  la  ligne  principale;  de  là  les  wagonnets  sont  dirigés  sur 
l'usine  où  on  1rs  culbute  dans  des  silos  sépara  our  l'argile  et 
pour  les  schistes. 

L'usine  (jui  est  une  des  plus  importantes  des  provinces  de 
l'ouest  comprend  un  matériel  pou:-  la  compression  à  tiec  et  la 
fabrication  des  tuyaux  de  drainage.  Le  combustible  employé  est 
du  gaz  naturel. 

.\  i"Jpo(|iic  de  notre  visite  la  iiriquetterie  faisait  des  briques 
pressées  à  sec  pour  des  travaux  de  construction  à  l'usine  même. 
Ces  briques  étaient  cuites  à  la  volée  et  servaient  à  la  construction 
de  fours  circulaires  à  tirage  descendant;  toute  la  maçonnerie  était 
faite  avec  ces  briques  sauf  les  murs  des  chemint'es  et  des  cen- 
driers. 

Les  bri(iucs  pressées  qu'on  nous  montra  comme  éc.iantillons 
étaient  dures,  bien  rouges,  mais  un  peu  grossières  de  grain.  Un 
broyage  plus  fin  des  schistes  améliorerait  l'aspect  du  produit. 

liane  nuridionnl  de  la  Sadatrlieivan.  ouest  de  Mcdicine 
//a^— Nous  finie?  l'examen  des  dépôts  de  echistes  qui  affleurent 
entre  Medicine  Hat  et  la  mine  Anslee,  en  face  de  Red  l'iitî.     A 
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peu  près  à  un  iiiillti  et  demi  à  l'ouest  île  la  ville  une  cuuKv  pro- 
fonde laii-se  apparaître  une  couche  «le  lifjnitL  à  quelc|ues  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  rivière. 

On  trouve  des  scliistes  au-de=sus  et  au-dossou?  du  chartion, 
mais  il»  sont  ordinairement  sableux;  d"autre  part  on  ne  peut 
pas  affirmer  (pi"il  s'étende  très  haut  au-dessus  ilu  lignite,  car  sur 
les  flancs  de  la  coulée  les  pierres  détachées  sont  en  grande  partie 
du  grès. 

Immédiatement  au-dessus  des  lignites  se  trouve  une  lourhe 
de  schistes  argileux  de  2  pieds  qu'on  pourrait  aisément  abattre  en 
même  tempsi  (jue  le  charbon.  Bien  que  ce  schiste  ait  l'aspect 
gréseux  et  fré(]uent  des  argiles  riches  en  matières  colloïilalcs.  nous 
piélevâmes  cependant  un  échantillon  pour  essai  (1(J95).  Ses 
;iropriétés  sont  les  suivantes: 

La  pâte  est  plasti(|ue  et  son  retrait  à  l'air  est  de  (î-î  ))our 
cent,  l.c^i  briquettes  ne  se  crevassèrent  jias  à  la  chaleur  du  hibo- 
,.    nire. 

La  matière  cuit  avec  une  belle  couiiur  rouge,  mais  elle  prend 
un  retrait  au  feu  assez  élevé.  Kilc  cuit  on  une  masse  assez  dense 
au  cône  0:5  et  très  dense  au  cône  1  ainsi  que  le  montrent  les  e.<sais 
ci-dessous  : 


<  ônc 


Retrait  au  f  'u 


.Xbsorpt  ion 


CouK'ur 


010 

03 

1 


(13') 
7  .S 
7  4 


20  f)-.' 

(1  92 
0  7:î 


KnVXV 


L'argile  se  vitrifie  au  cône  1.  Son  point  de  fusion  ni  fut 
pas  déterminé,  mais  il  ne  d^'passe  probablcniciit  pas  le  cône  •3. 
C'est  un  bon  schiste  à  briques,  si  les  grandes  liriquc-  sribciit  sans 
se  l'ciidre.  11  serait  exploitable  c(nnoiiiii|ucmcnt,  >i  on  ne 
l'aliittait   ]'as  en   mènie   teti'jis  que  le  lignit<'. 

Mine  Aiiglcr. — A  la  mine  de  William  .Viislee  (Plandie 
XXV)  on  peut  \oir  une  jolie  section  le  long  du  plan  iml-né  (pii 
va  du  sommet  de  rcscarpemeiil  jusqu'au  niveati  de  la  rivière,  et 
<iiii   ra:-hètc  une  d:tîéren<'e  d";i!titu(le  de  ■2-"')i>  iiieds.     Cette  section 
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KO  trouve  juste  vis  ii  vis  (l'Ile  île  Kod  ClilT  dont  nous  iivoiis  iléji'i 
parlé,  uuiis  t-Uc  vu  diirèro  notablement. 

En  l'iiit  iiuiljrré  toutes  nos  rechenlies  nous  n'avons  pu  trou- 
ver iiucune  succession  de  couelies  unalofrues  A  celle  de  Red  t'IifT. 
Ije  seul  dépôt  un  peu  seinl)ial)le  se  trouve  à  peu  près  A  '-i*^  pieds 
au-dessous  du  sonnnet  du  ])lan  incliné;  c'est  une  argile  bigarrée 
jaune  et  grise  semblable  à  cellft  qu'on  emploie  à  lîcd  Clilî  pour 
les  i)rii|Ues  c(  mprimées.  Elle  forme  une  lentille  de  dimensions 
limitées  qui  pa-^'  latérnlenient  A  un  schiste  argileux  brunâtre 
resseiui)lant  à  l'argile  à  tuyaux  de  drainage  près  de  Coleridge. 

Jusqu'à  la  première  couelie  de  lignite  le  long  du  jjlan  incliné 
le  reste  de  la  section  consiste  surtout  en  schistes  sableux  et  en 
sables,  mais  immédiatement  au-dessiis  du  lignite  apparaît  un  lit 
de  deux  pieds  d'argile  claire,  tandis  qu'au-dessous  ajjparaît  un 
schiste  argileux  rougeâtie.  Ce  dernier  schiste  ne  pourrait  s'ex- 
ploiter que  souterrainement,  malheureusement  il  ne  semble  pas 
d'une  qualité  élevée  pour  compenser  le>>  dépenses  d'un  tel  tra- 
vail. 

!><'  .seul  échantillon  de  toute  la  section  qui  fut  soumis  aux 
es.sais  provient  de  l'argile  liigarrée  du  haut  du  plan  incliné.  Ce 
matériau  (KiOfi)  est  très  plastique,  onctueux,  non  calcaire:  il 
se  pétrit  avec  :!!  pour  cent  d'eau  et  donne  un  retrait  à  l'air  assez 
élevé  soit  111  s  pour  cent.  En  pratique  ce  retrait  serait  certnine- 
njent  moindre. 

L'essai  à  la  cuisson  de  briquettes  inouljes  humides  donne  les 
résultats  suivants: 


(on 


Rolriilt  au  feu      !       .Absorption  Couleur 


olii  I  (Mi.5  ;  12  0-t 

o:!  5  3  ■>  10 

o  \'ilrifu  il'i)')  .lilicvéï- 


Kniige  clair 
Kouge 


Ci'tl''  ai'ijiie  i-t  tout  i'i  fait  -cinMalile  au  X  >  i'i!i.')  et  ressemlile 
lin  ]H'U  ;'i  rai'Lrilc  i|u'iiii  coiiiiiriine  à  sec  à  IIimI  Clill';  p,.r  contre 
elle-  se  l'i'li'l   moins  au   -érhagc  et   à   la  iiiissiui  que  cette  dernièi'c 
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CHAPITRE  III. 
Formation  Larami;. 

La  foniiution  Laramie  .<'éteud  sur  uut.'  pctiU"  aire  tiiaiiiriilniro 
ilaiis  le  Sud  du  Manitoljn,  dans  la  région  de  la  Muiiliii.'iii'  à  la 
'l'oitui'  (Tiirtle  Mountain). 

Plus  .i  l'ouL'st  uni'  dcuxicini'  ain-  trianiiulairc.  niais  lit'aucou|) 
]i!ii>  lar;.'!'  a]i(iai'ail  dans  lu  Sud  du  la  SaskuirlicwiÈii.  La  hase 
du  triaiijîle  ust  (■(instituée  par  la  frontiiTi'  sud  de  iiitc  |iiii\  iucf, 
jiH(|u'au  district  de  Wood  Mountain  inilusivcuu^ni.  l>ii  «(iiiiiiict 
du  iriaii;,de  se  (iétaclie  une  hande  étroite  (|ui  se  dii'iirc  mts  le 
nord-est  jus<iue  un  jieu  au-delà  de  la  j;;rande  liirne  du  Canadian 
racifie.  à  Fouest  de  Jloosejaw.  l'ette  aire  eomprend  comme  nous 
le  \(iroris  le  bassin  liouiller  de  Souris  et  les  Dirt   Ilill». 

l'his  à  l'ouest  encore  aiiparaissent  des  landieaux  détachés  (|ui 
forment  les  sommets  de  certains.  ]ilateau\  et  i|ui  lon-tituent  en 
jiartie  certaines  chaînes  de  hauteur  comme  les  l'v[)ress  hills. 

SCIIIt^TKS    DU    BASSIN-    IIOIll.T.KIi    Di:   SDIRIS. 

l>e  bassin  de  Souris  se  trouve  dan>  le  Saskatchcwan  du  sud, 
immédiatement  au  nord  de  la  frontière,  à  l'est  ci  i'i  l'ouest  de  la 
ligne  du  Canadian  Pacific  (|ui  \a  de  ^[oosejaw  à  Portai. 

L'étendue  exacte  du  ha.>*sin  est  iiudimuc,  car  on  i'encontr(> 
très  fieu  (i'alllcurements  et  tout  le  pays  est  couvert  d'un  épais 
nianteati  d'arj,'ile  à  bloeaux  (pli  s'étend  d'ailleurs  trè-  luiii  dans  la 
direction  du  Nord,  puisqu'il  recouvre  les  Jloose  Mouiitains  et 
ti  averse  la  rivière  Assiniboine. 

L'aflleurement  oriental  des  roches  productives  de  houille  c-t 
caché  par  ce  manteau  aririleux,  mais  on  sait  (|ue  ces  roclies  s'éten- 
dent au  moins  jusqu'à  l'cmliouciiurc  du  ruisseau  Moo-o  Mountain. 

Des  lits  de  schiste  artrileux,  d'artriles  siililcu-c->  et  de  L'rès 
accomjiagneiit  les  couches  de  charbon,  mais  ces  lits  ne  >oiit    pas 
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trÙB  lontinus,  et  on  peut  se  demander  s'il  est  utile  d'étudier  en 
détail  lu  stratigraphie  de  la  région. 

On  peut  dire  brièvement  cependant  (jue  Dowling  divi!<e  les 
fiiarlions  irAjje  l.arnnKe  en  trtii?  Iinri/ons:  supérieur,  moyen  et 
inférieur. 

L'horizon  supérieur  renferme  généralement  une  couiiie  d( 
charbon  de  i  pieds  (]ui  est  assez  continue,  mais  rpii  par  endroil 
se  coime  ou  disparaît  dans  les  couches  de  l'iiorizon  moyen  f|ui 
apparaissent  alors  avec  une  épaisseur  de  7  pieils.  Entre  les  couche' 
de  cliarlion  se  trouvent  des  grès,  des  argiles  et  des  scliistes  d'épais 
seur  et  d'étendue  variable. 

L'horizon  supérieur  a  fait  l'objet  de  travaux  de  recherches  et 
divers  points  autour  d'Kstevan;  l'horizon  moyen  apparaît  au  joui 
le  long  du  fleuve  nord  de  la  vallée  Souris;  l'horizon  inférieur  esi 
le  plus  important  dans  la  région. 

Dans  son  rapport  Dowling  donne  un  certain  nombre  de  sec 
tion  ;  cpieliiues  unes  se  présentent  avec  îles  épaisseurs  d'argile  for 
intéressantes  : 

(1  )  Scttion  dans  la  vallée  Souris,  à  l'ouest  d'Estevan  et  ai 
sud  de  la  mine  Dominion: — 

PifiK  Pmios         .Mtitude  approcliéc 

Ar^ili- 0  II      Sommet  de  la  colline  1847 

l.ikLiiitr,  miiiC'.'S  lits    .         .  .  "  "       1S4I 

Arijilc 14  0  "  (lu  charhon  1825 

[.ii;nite   1  fi 

.-\r«ile    2  6 

Lignite  1  f 

.\Tii\]c  2       n 

i.i^'îiiie 3  fi 

Buse  (le  l.i  Sî-tiiin   18!4 

(2)  Section  dans  l'argile  nord-ouest,  section  3,  canton  S 
rang  1  : — 

Piei!>   Polices         .Altitude  apprcn-l'éc 

Surface  c!e  la  [irairie     18.50 

.Argile  et  |.eiii»  fragments 

(le  minerais  (le  fer.  .">  <• 

.Argile  Krise 6  (' 

Schiste  unir  tl  S 

Schi-te  litrniieux  brun.  .  .        1  0 

Argile      saMeuse      jaune 

claire         ...       6  0 

Ktc. 
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(M)   Affleurements  dans   la   partie   suilrst   lie   la  .■'rction   .T.', 

cmton  1,  rang  7: — 

Argile  à  bUxMux  1 1  dî'i  Att  ilr  -urf  i  c  2  pif  N 

r.rès  brun 'J  " 

Ariiile  (jrise   S  " 

Grès n  " 

Argile   coquilliiirc     .  12  ' 

Sciiiste  rouge  brûlé  4  " 

Lignite  (?).       _ 

Argile  bleui-  et  jaune  t>  " 

M)  Section  dans  la  vallée  latérale  jirès  de  la  station  de 
Rrche  Percée,  section  31,  canton  1,  ranfr  fi: — 

Roche  Percé--  V:-<\-'  Vnmr> 

Dérôt  (le  surface 4  0 

Grès  jaune     2  <• 

Argile  jaune 4  fi 

I-ignite 4  " 

Argile  blanctâtre  avec  un  peu  de  j,Tè*  S  0 

Argiles  et  sihles  jaune  clair  IJ  0 

Argile  bleuâtre  avec  lits  rharhonneiix  (1  0 

(5)  Section  dans  la  section  lîfi,  canti.n  1.  rnnjr  6: — 

Caché  par  des  pentes  rie  gazon  2'>  pieds 

Grès  pareillement  durcis  ."6      " 

l.i'.;ni!e  4 

Argile  gris  clair  avec  un  peu  l'e  sable  20 

Argile  d'un  i;ris  plus  sombre 24 

Caché  jusqu'à  la  rivière  f.      " 

Xou-J  exaniinànies  les  sclii=tos  on  ])liisieius  pnints  linis  le 
district  de  S^oiiris  et  nous  prélevâmes  de?  échantillons  ciutniie 
suit  : — 

Esh-viin. — A  peu  près  A  u.i  mille  et  demi  à  l"est  de  la  ville, 
le  KnMern  f'nnl  aiid  Brich  Co.  a  ouvert  des  carrières  sur  la  pente 
orientale  d'une  large  coulée.  La  section  se  présente  de  la  façon 
suivante: 

Argile  ;\  MiK'aiix  avec  frajjments  de  sclu^le  A  '.'.  1  asc         10  à  20  pieds 
Lignite-                  ,         ,                                         j  S  pieds 

Argile  feuilletée 2  à  2'  ■>  pieds 

Lignite 8  ponces  à  2 

pieds 
Scliiste  argileux  bleu  ."i  •  à  4  t  ; '.eds 

Les"  1")  pieds  supérieurs  sont  doux  au  touclier,  des  partie? 
inférieures  sont  très  sableuses. 
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L'ar^'ilf  lin  «ointnot  (Flniiclif  X\X)  est  une  ar;.'ilt'  glm  iniro, 
(•iilcarifiTf.  rcnforniant  i\v*  taillonx  et  îles  lilmiuix  (lis^i'^niinéu. 
Kl  le  est  exjiloitji'  à  «ii'l  ouvert;  le»  jrroums  pierre»  «ont  rt'jt't»Vs 
ilans  lu  larrière,  iiinJ!*  lex  p(■tit(•^^  M)ut  liroyéi-^'  entre  ile-i  eylimlrt-!». 
N'iiiiH  prélcM'inu'n  un  étliantillun  île  re  ipii  sortait  ilis  cylindres 
pour  Ti'.inayi'r  an   ialtoratoire. 

Ce  nmfériiin  (1t!l.">)  est  une  arjiili'  très  ealraire  et  plutôt 
rufîueuse  qui  se  pétrit  avec  VM  |iiinr  rent  il'ean  in  ilmniiiiit  une 
masse  bien  plastiiinc.  mais  se  conipnrtaiit  nnil  n\i  siVIiiil'i'  nipiile. 
I^e  retrait  moyen  à  l'air  l'ut  île  .")  |H)ur  lenl  et  In  ré-i'^tann' 
moyenne  à  la  traction  île  :î:tl  livres  an  pouee  rnrré. 

A  la  luisson  elle  se  roniportait  loinnie  suit; 


Cûnc 


Retrait  au  fcii 


.■\l)s<)ri)t  11)11 


Couleur 


nin 

03 
1 
3 


Lénir  Konriement 


0  4 
Fusion 


24  48 
23  04 
10  76 


Kdime  I  l.iir 

Ciêiiic 

Ch.iiniiis 


Cette  argile  se  comporte  oomnic  toute  argile  enlenire  et  Ir- 
nomb'-^ux  fragments  de  pierre  à  cliaux  qu'elle  renferme  eà  et  Ij'i 
provoquent  des  éilatements  dans  les  briipies.  11  est  douteux 
qu'on  puisse  utiliser  ce  matériau  dans  une  autre  fabrication  qui' 
celle  des  bri(|ues  ordinaires. 

Du  scliiate  argileux  qui  se  trouve  au-dessous  du  lignite  infé- 
rieur (Pl.'uche  XXXT)  on  n'exploitait  que  les  9  pieds  supérieur> 
à  l'époque  de  notre  visite.  Mais  la  compagnie  se  propose  d'en- 
Itver  d'abord  l'argile  et  le  lignite  supérieur,  puis  d'un  seul 
chantier  l'argile  feuilletée,  la  mime  couibe  de  lignite  et  l'argile 
bleue  inférieure.  I^es  0  pie<Ls  qu'on  exploitait  dans  l'été  lîilO 
étaient  enlevés  par  chambres  et  galeries;  ni:iis  y  prélevâmes 
éfalement  un  échantillon. 

Le  matériau  (Itill)  se  ]pétiit  avec  :i'>  ]iour  cent  d'eau  en  une 
masse  plastique,  collante  et  lésistante.  Tl  est  assez  dur  à  malaxer 
et  sèche  difFiciiciiient  inéiiie  en  séchage  lent.     Le  ciiauffiigc  préahi- 
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Lit-  (le  li^nili-  tt  cl'ar^ile  à  l'.stiv.in.  ^.i<'v. 
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lili-  -ifiiiMt'  iliiiiiiHii'r  Ih  lissiiratioii.  cl  rnililitinn  il'im  |H'it  ili>  *f\ 
|iicMluiriiii  -«iiH  ilouti'  le  iiiriiic  rt'^iiltat.  Nmi.-'  «••<in  A  tii'-t  la  ivsir»- 
tuiicf  II  la  li'ii-i'iii.  iiiiii»  ici  liriqiii'tti'!<  rtnii'iit  ^i  ricva» <•'•<•<  i|iii' 
iioti»  n'olitiniiif-  itiii'Uii  rt"*iiltat  «Hti«fai«aiit.  (^iu'li|ii('— unis  ci'im'II- 
liant  (liiniii'iriit  de.  riVi.«tiinrc-<  ilt''|i,i--ant  .'ioii  |imi>  au  poinr 
lariv.     \a'  rctfail   nidvi'n  à   l'air  l'-tait   iji'  !M;  |i(,iii    iiiit. 

1,1''   lprii|iii-tti>  nioiiléi's  liuiniih-  ilniiiiricnt    Ir-   rr-iiliat»  *iii- 
\unt-: 


fftn.' 


Kilrait  .iiifr 


Ali-irpliiin 


(  iiiiliiir 


OU» 

03 

1 


0  4.-. 
6  :j 

Fusion 


14  V) 
0 
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L'ar.'ilf  a\ait  un  l'aililf  ntniit  au  l'eu  et  rtait  pi('S(|ut'  dure 
il'aciiT  au  ii'mi'  Hli»,  mais  k-g  Itriquettf!*  se  ffiulillaiciit.  I^a  vitri- 
li  ation  était  si  lornplète  au  côni'  O.'i,  (|uo  nous  lu'  finies  pas 
tl V'ssai  au-delà  de  ce  point. 

L'arjrile  donne  au  pressage  à  sec  et  au  cône  <).")  une  bri(|ue 
roufrc,  i|ui  est  dure  d'acier,  mais  (|ui  a  une  tendance  à  se  fendre 
à  la  cuisson.  L'arj;ilc  était  trop  liuniidc  à  rarrivéc  de  la  car- 
lii-re  pour  ctre  pressée  à  la  machine,  on  l'i^iivoie  d'ahord  dans 
un  séchoir  cylindrii|ue.  Ce  traitement  préliminaire  a  d'aillcms 
ravantaj,'e  de  réduire  le  ffiidillenicnî,  jrràce  évid.  ..niicnt  à  <p 
fait  i|ue  la  température  de  dessiration  csit  assez  cIctcc  |miiii'  il'- 
truire  une  jrrande  partie  des  collnïdcs  <\w  renferme  Tan'ile,  lie 
|)r(Mhiit  nVst  pas  vitrifié. 

Aiiiiiiie  leiitativi'  n'a  été  f;iiii'  M  l'ii-ine  [Miiir  faUriiiUci-  de- 
lirii|Ui'<  01!   [late   molle  avec  ce   iiiali''iiMii. 

I!i-ii/i/ill,rie  do  lu  Kslii-iin  ('oui  mi'l  llriil,-  f'iiiii iiiiini. — 1/ar- 
L'ilc  >u|iéieui'e  est  t'iiiiilovcc  ilan>  la  fainiralmn  île-  l)ni|Ue.-  ui'di- 
liai  l'es.  Aprc>  I"  liRivaire  en  cylindres  (|Ue  nous  avoin  déjà 
~ii:iialé,  le  inaléi  icii  cru  est  malaxé  ihiiis  une  mai  liine  linrizontale, 
l'iii-  moulé  ihiii-  une  iii.irliiiii-  à  'éi  oii|iai:e  latérale.  l,r.  Iirlipie- 
MTii-  |ia--ein   iliiiw  un  ile»-ieateui'  il   -iiiil   mile»  en   l'oiir»  liollan- 
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1/:,i-m|',.  lu  ;,    '      ...   0  frt  iriil'iiril  .<i''flir'(.'  il;ins  lia  (li's.-ii-a- 

,,,ir  cvIiiKiriiiiir,  |n...-  hnni'v  îi  g^n-  mjus  iiiculos  et  inoiiljr.»  ilaii? 
luii'  |iicsM'  à  sec  iîoi-f,'  il  ijUiitri'  iiiatrii-i.'S.  I-a  riii<>(]ii  .-i.'  ïail 
^urtciiit  (Il  fours  lioUandiiis,  mais  une  \\nnk'  vA  ruiiduitf  fn 
l'iiui--    riMlaiiirnlMiicH   à    ;ira;.'L'   ili'sc('iiilnnt. 

Des  (lilli(ulti''.~  su  sont  jirt'sciitirs  au  sitIki^v  de-  liriqurs 
vertes  pressées  à  -er,  mais  elles  ont  ilis'pani  en  partie  par  l'usa;.'e 
ilu  ilessicateur.  il  esr  inipossilile  di'  mouler  relte  ar;.'ile  en  pâte 
(liite   à   cause   de-   iriD-^es   ri^nasses  ipii    si'    prudiiiseiit. 

Les  hri'iuts  en  pâte  dlirt>  falirii|U.rs  a  relie  u,-ine  ^ont  d"uil'' 
couleur  erême.  lis  l)ii(|ues  pre.--i\'S  à  sec  .-oi-t  rouires.  <!■'  nnidoie 
(cnillli'    ■  iiiiilill-tililf    le    liirnile   i'\|iloi!é    ^ur    plare. 


/'/)(/.-.  .\  la  ^lan(m  de  l'inlo.  la  l'inhi  i'unl  ami  Ihxrk 
Cuiiipiiiiy  a  ;''taMi  un  |>etii  plan  inidiiu''  ireuviron  :ioi»  jjie.ls  d.r 
ionir,  oui  l'eiirontre  à  son  extiémité  inféiieure  ui'  lit  de  liiiiiile 
a)iparteii  rii   -ans  doute  à   l'horizon  supéru  ur. 

.Vu  ilessii-  lie  ce  li-rnite  apparaît  un  lit  de  sclii~ie  jaune  c!ia- 
II. ois  (I(!11)  ireuviron  ô  pieds  d'épaisseur  iiue  nous  édiantil- 
lonànies  sur  place.  l'Ius  haut,  mais  non  inimédialenient  au  .nn- 
tacl,  on  peut  voir  un  schiste  roufieâtre,  plus  iiioa.  Un  autre 
seliistt'    (1<)1;{)   se  trouve  au-des(;oiis  du   liimite. 

Les  (ouclios  sont  liorizontah'S  ou  presque  liori/ontale-.  au-si 
les  lits  (pie  nous  venons  de  mentionner  devraient  ailleurer  a 
ipi(di|ues  centaines  de  pieil>  vers  le  nord:  niais  toiiinie  les  lit.- 
de  sidiistes  arjrileu.v  et  de  .:,'rès  ne  scinhlciit  jias  p.is^éd.T  la  nièiiic 
continuité  ipie  les  couches  de  i  liarhon.  on  ne  [m m  :.'nèrc  atiirni' 
qu'ils   ^'éteIldent   loin. 

liU  rivière  s'i  .-I  fi'axé  en  -cl  eiidioil  un  i  liciial  iiciiciii.-iit 
découpé  dans  la  plaine  1  l'Ianehe  .\  .\  .\  Il  ) .  mai-  aliir<  ipic  le- 
haïus  de  j:rés  apparaissent  de  plai'c  en  placi'  en  ho^-e-  nicii 
visihies  sur  les  ilaiics  de  la  vallée  K  -  cniichc^  plu-  Iciidi.-  coniiii. 
les  sclii.stes  et  les  aririles  se  sont  élmulécs  d  -■■m  plus  ou  iihiin- 
(ae!l(''es. 

Nous  fîmes  des  e-^ais  >ur  ilivci>  lit>  )]^-  -i  hi^tcs  ai'_nlcii\ 
aeeniiipairnanl  les  liirnile-  A  l'into;  les  résultat-  -ont  con<iirni - 
ci-dessous. 
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Srlii.«t(_'  siinnontaiit  W-  v\i:.  un.  l'int,,  l'util  und  Urirk  Cum- 
pnnii  (U;il).  ("f-t  un  schiste  i  alcni'itère,  très  ilciiiv  mu  toucher, 
ijui  :ivec  .'in  ,S  ]i(iur  cent  dViUl.  doillle  une  pAte  hieli  [)hlsti(|Ue. 
Le-  petites  iiri(iiiettes  sèchent  saii-<  se  eriU|UehT.  nniis  les  hricpies 
•  le  jTiinih'ur  ordiuiiire,.  ne  snpporteniieiit  piis  un  -■.li.iire  r.ipide. 
\a  retrait  moyen  i'i  l'air  était  do  T-.")  pour  cent  cl  la  rési.-tance 
inuyeniie  à   la   traction  de  'VX\  livres  au  j)iuice  carré. 

A   la  cuis-on  on  ohtint   les  résultats  suivants: 


(  une 


Retrait  au  feu 


At)S()rptii)n 


('oii'eiir 
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1          1 
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u. 
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(13 

1             u-       '" 
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j          DHMi  \nrjhe 

3 

!               Fusion 

Couiuie  toutes  les  aririles  calcaires,  ce  matériau  devient  très 
lioreux  à  la  cuisson  ainsi  que  le  montrent  les  résultats  d'absorp- 
tion dans  le  tableau  précédent.  Il  n'est  ])as  entièrement  dur 
d'acier  nu'me  au  cône  fi:î.  An  cône  1  la  vitrilleation  est  coni- 
l'Iete.  et  dès  ipi'on  dépasse  ce  jmint  -ion  commence. 

Cette  aririle  (bmne  au  cône  ii.">  briipie  pressée  à  Hec 

dont  l'absorption  est  de  'i:^  ])our  lent. 

Schiste  décomposé  voisin  do  la  surface,  l'iiito  Coal  aii'l  liruh 
r<n,ti„n\ii  (UVX-Î).  Un  j)etit  éciiaiitillon  de  ce  schiste  fut  prélevé 
sur  la  tranchée  du  (-•cinin  de  fer  immédiatement  à  l'ouest  île  la 
mine.  ],a  ,-ubstaiuo  est  plastique  et  très  douce;  elle  se  pétrit  avec 
'■'■  i  ]>our  cent  d'eau  en  une  masse  assez  <()llante,  mais  ne  se  fon- 
d.  Ht  ])as  au  séchage  à  l'air.  Elle  lu'  contient  pas  assez  de  car- 
bonate de  chaux  pour  faire  effervescence,  par  -outre  elle  renferme 
a-sez  de  sels  .solubles  pour  qu'un  kger  em  ..e  produise  sur  les 
bri(|ues  vertes.  Cet  eniluit  qui  a|'parait  -iir  les  proiluits  cuits  au 
lône  OU),  disparaît  au  cône  ():!.  Le  retrait  à  l'air  était  de  I)  <; 
]'  ur  cent. 
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Au    tVu    l''S    li|-ii|iiilti'-    iiinul(''i>    liiiiiiidc-   iliiiilii'rrnl    le-    rrsiil 
l;i!^   -iii\aiils: 
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Lr  iTtrnii  ;'i  riiii-  l'si  jiluic'it  ('■levé.  Miiiis  If  l'i'iriiit  au  l'eu  et 
riiliMirplioii  MU  1  ôiic  iilii  siiiii  ;iric|it;iliirs.  lîii'ii  i|irau  eôiie  0:i 
(iii  uljtii'iihc  un  proiluil  liirii  vitiilir.  le  relriiit  totiil  rorrespoiulant 
est  trop  élevé  piiui'  hi  pralii|Ue.      l'ar  coiilre  la  ( nuleur  est  jolie. 

>V7m'.s'/('  iiii-ilc.^siiii.t  llll  iliiirliiiii.-  l'iiili)  Coal  ninl  lirirk  Cinii- 
jiiiiiii  (  li;i:i|.  (  'r^t  une  ar;xile  inni  ealciiire  (pii  -e  l'eiidilli'  ,'.  V:\iv 
Même  en  tonte-  petites  l)ri(|Uettes.  1/nililitinil  île  1  pour  cent  île 
.-el  supprime  eet  iiieniivéïiient.  l'éti'ie  a\ee  ;!(•  puur  eent  il'eaii 
elle  ilciMlie  iiui'  pâte  eolhllite  et  très  [)la-ti(pie  ilcint  le  retrait 
moveii  à   l'air  est  il,,  s  poui'  i-eiit. 

Le?  rssais  à   la   liiissijii  iluiiiièrent   les  résultats  >ui\aiits: 
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Au  eône  010  ou  a  une  houiie  liriipie  ]iresi|ue  ihire  il'arier. 
Au   cône   iKi   la    \  ilrilieation   est    eom]ilèti'. 

Ce  matériau  peut  être  elassé  louiuie  une  linnur  aririle  ,'i 
hriipie.  mais  on  é]>rouverait  sans  iloule  îles  (lifli'iilté?  à  la  nioulei- 
dans   la   l'ahrication   des   revêtement?»  rél'raetaires. 

Nous  avons  pensé  ipie  si    l'on  arrivait  à  faire  di-paraitre   les 
diffîenltés  du  séeliajie,  on  i>oiirrait  tenter  !a  falu'ieaiiou  de  laru-e- 
lapp  avce  un   méianpe  des  trois  arj^iles  de   Pi'it".     l'n   ii'"..n,Lre 
(Hi:i4A)  formé  de  parties  égales  de  HiH,  ]M-i.  et   lai.î  et  addi 
tion  de    1    pour  eent   de  sel   fut   soumis  aux   essais.     Le   retrait 
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IKs    KKl'i'ii»    |i"\H(;m.i:s    kt    lu:    s(  liisri-  <.i\ 

iriovi'ii  il  l'iiir  i''t;iii  A,-  >  pour  ifiii.  Au  r.'.ii..  iiio  Ir  rutrait  au 
t.n  .'•hnl  nul  .•!  rnl-i.i|.iiMii  ..^mI,.  /i  n  :i,-,  ,„,|,r  ,.,>„t.  v  t4'in|)(Ta- 
liiiv  )''ii,.  «■•I.'v.'v,  r.iriiii..  «,  ((PiiijMirtc  iiiul  ;i  iiinm-  ipi,-  Ion  ne 
>u«r  Iv^  Irrifiiiciii.  Km  ton:  .-as  !,■>  iv-ultats  -ont  jm'u  -^atis- 
l'ai^nnl-. 

Cnc  .■|.roii\viir  piv,,-,-.,.  ;'i  s.M  iloinn'  an  i  ôrif  (lô  nn,.  lirique 
n.iiLjv  iiiL'anVv.  pn-.|Mc  diiiv  i|"a,-irr  et  (ruiic  iiL-orptimi  ,'.:.m1,,  ,\ 
l"i  ^  I   |iipiir  ci'nt. 

I.a  l'iV'-rn,,.  siiMullaiii'c  (l'ari,'ilr  ri  ■].■  oniliiistililr  ...n-iiiue 
un  |ii''i  irii\   avantai'c  jioiir  ce  i^isi-incnf. 

IHnijnit.-  (In  iioii^  a|.j.ivii(i  iiuoii  u  rciicontiv  dans  le  puits 
Av  \:\  M,iiii/„l„i  niiil  SaAiiIrhi-irdii  Cal  Cnw/,(nnj  un  lit  de  sclii-f.s 
j.unii'  rliaiiii.i.-.  au-d..>s(MH  iW  la  coudie  de  lii.'nite  de  M  ,i  1 -, 
\'h:U  de  |nli-^an(•e,  <u,m  (|ue  ces  seiii.>tes  ont  donné  aux  e^-ais  de 
'"■'"^■li-  '■'■-iiliii'  lit  '|u"il  existe  plus  1ms  nn  Imiic  .le  -ciiiste 

jiirdi'ux  épais  dr  v.  ,.  .)(i  pit^ls  et  ivp.want.  ^ur  un  sal.le  fciTuiri- 
niii\  ;  ic  srlii>Ir  mil    nm^'e. 

Le  ti'i-rain  d/vrait  être  soi.irneii-enienl  |)rn.pi.,té.  ,air  s'il  existe 
d-  -rjiisies  ou  ar^nle-  .onvenaiiles.  rexpli.iiaiion  m  sera  .irénérale- 
liHHi  peu  coûteu'^e.  v,,it  en  eiid  oinert.  soit  se  itrrr.-.ineinent.  De 
piu-  Ir  pay.  est  favorisé  an>-i  iiieii  au  point  de  vue  condiustihle 
ipii  esi  aiguillant  et  lion  niardié.  ipraii  point  de  vue  de  lisrm-s  de 
traii-port.  Les  villes  sfandissautes  Moosejaw  rt  Résina  oirrent 
un  iiiarrhé  tout  à  fait  voisin. 

Dirt  //;//,*.— Les  Dirt  llilU  forment  un,.  .Iiaiiic  dr  liaut.urs 
i-ohVs  au  milieu  de  la  plaine  (  l'iamlie  WXllh  A  .-iiviron  :):i 
uiille>  au  sud  de  Drinkwater  et  :iU  n  ',■-  au  sud  de  ifoosejau-. 
Kllfs  sont  assez  .onnuca  à  cause  des  rourhes  de  diarlion  (pion 
sait  (ju'elles  renferment  et  elles  ont  fait  il  y  a  lonçTtriiips  ]ol,j,.t 
d'un  rapport  par  le  Dr  Bell  '. 

Le  Dr  Bell  s'exjuime  ainsi  : 

'•  Plusieurs  jrian.ls  éliouleinents  du  versant  des  Dirt  nillg 
ont  iiii>  à  nu  des  sériions  de  300  à  ;iOO  pieds  de  terrains  qui 
MnHit  de  soul.assen,..nts  à  des  pies  et  à  des  escariienieiits  !.rrave- 
i'ii\.     Ci's  terrains   sont   formés  d'argiles   jirises  et   saldni^rs  ou 

1  K.port    of    IToKr.-S8.    CJfol.    Siiiv.     funadu.    1S73-74.    i..    7.;. 
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(le  iiiiiriU'i;  fil  lialus  rpais  et  liijîuriv-',  li'  loul  rnU'i'i  niant  Avé 
((lUilics  iiili'r>lnilirn''r-  ilr  ll;.'inli>.  ili--  ihmIiiIi-  ilc  ;.'rcs  <l  .1  aii;ilc 
ft'rriij.'iiiciisc.  A  la  iia.-o  ilts  cullinf-,  jr  |iii-  ciIi-iimt  ilaiis  im  ilrs 
ravin?  tjiii  ?<'  |ir  ilcmpiit  à  jtu  île  ili>Iiiiin'  ilan-  la  iihiinr,  an 
litiiii'  de  'iO  11  M)  i)ic(ls  il'un  ^;ivs  ^'lis  tcmlrc.  Kn  i  ut  l'inlrHit  lus 
i.-()U(lit'!<  i-cniliicnt  ("ti'i'  h<)ii/.oiitalc>,  inau  ilaiH  l^-  ;.'iaiiili's  ina-ri.'.'» 
niisis  à  nu  \»ir  les  ('•liciiiifincnl-»-  iHi-  .-"iiiclincnt  mjus  di  -  aiiirlos 
variiilili'!i  altfi;;iii!ni  iiarlnis  lô  .  I,c  plonj/iintnl  t-t  ilinu''  n.th 
Ir  siiil-uiK'-l,  ft  U'-  l'iiriTS  i|ui  SDii.-  (avriciil  lis  idiichc-  \ifnni'nf 
tAidcinini'iit  noril-cst.  Les  ;,'riiiiil>  alUfurciiicnts  iCai-L'ik'  -lûnlc 
et  soiiM'iil  liuiii'iisi'  ini"(in  trouve  là  cuntrustfiit  au'c  le.-  [irairios 
-alili'iisc-  (iii  ciniviTtcs  iriifi'lic:  c'est  >ans  ilniile  à  i-ii\  i|iU'  r's 
l'.illines  ilipiverit  leur  nom.  Les  tscai'iH'iin'iit:*  l'iirini''S  jiar  les 
éliuiileiiierits  sont  très  visibl' s  à  rextréinité  liiinl-fSt  «li'S  Dirt 
..ills." 

Cette  ileseriptiiin  ilonne  uni>  iilre  a-sf/  ii.itc  ilc  la  striti- 
f:ra]iliie  du  pavs  ;  e"esl  daim  le-  iniiclies  Laraiiiir  <|iii  aiijiariiisseiit 
sur  li's  liants  d"t''l)(Hilrnient  du  vi«rsaiit  mu'd  des  ruHinrs  i|Ue  se 
trou\eiit  (iiielciiies-unes  dos  arfjiles  lus  plus  réf.  ilaires  ipie  Ton 
n'iiiiaisM'  justjirà   préseii       ■  ns  l'ouest  du  Canada. 

L'argile  étudiée  se  i  .^eontre  i]ans  la  siction  'J^  iiinioii  1;', 
rari;,'  -M,  à  roue>t  du  .second  méridien;  elle  t'urnii'  à  la  hase  des 
collines  une  série  de  tertres  escarpées  du  cOtc  de  Tc-i  ci  en  pente 
douce   \crs   l'ouest   à   cause  du   plonjreriieiit   iiiciih'  des  coueiies. 

Les  Planches  XX.XIV  à  X.X.WI  montrent  r:is[>eet  topo- 
graj)hi<|ue  de  ces  colliufs  à  argile  et  la  IManche  X.XXIV  donne 
une  seition  d'enseinhle. 

hv:>  {ihotograiihies  peuvent  faire  croire  ipie  toutes  les  argiles 
sont  idanches.  mais  si  le  hiane  domine,  hs  autres  couleurs  ne  sont 
pas  ahsontej.  On  peut  dire  <|ue  ces  tcrrc^  t'ornient  des  séries  (niii- 
posée.s  d'argiles  sahkiise.s  blanclies  et  gri.ses  hlanchâtre-,  d'argiles 
bleuâtre  et  pnirpres,  de  schistes  argileux  et  (siliceux  hruns  de 
schistes  gypsifèrcs  (qui  se  voient  en  partie  dans  la  Planche 
XXXIVA). 

Voici  d'ailleurs  les  essais  faits  sur  ces  argiles  en  même  tcmp-» 
que  leurs  particularités: 


avoir  nos  planches  XXXIX  et  XXXV. 
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A  l'.'Mn'iMiic  mif-t  ilf  lu  rliiiiiic  ii|i|iai-uii  un  rjuiuii  ilu 
tiltrc  (.Nu  •">,  l'huiihc  XX.Wi)  i|Ul  itiiillvlll  Ulir  ^i-iir  dr  -i  lii-lo 
silici'ux  (ilti'nmturiiiiiit  rciu^rts  it  lniin-.  (ts  -rhi-ii-  ]i;i— (  iit 
ir.ix  yeux  de  i)IH'Iiiiii'S  |icrsoiiiies  roiiiiiie  iiiie  turrc  k  tii\  iii\  .lo 
(liaiiiii;.'t'.  I>'uii  lll  à  ruiilri.'  la  tciicur  en  .-alilr  wiiii-  ii  -i  rdn 
(levait  ulilisiT  tuilli;  lu  iviw  il  laiulrail  laiiv  un  iiiOlaiiL'i'  miil'm.'' 
i!i'  l'cn.-iMiilili'.  il  t'\i,-l('  (jurlijiir:-  lits  isiilOs  ilr  nii--,  mai-  il-  .-ont 
ti/:i(lrc'i»  et   fiuilr.-  à   Iniiycr. 

Aii-ili'ssii>  lll'  Cl,-;  ar;.'il(.s  s^ilirciiM'-,  avant  iTaniM  r  aux  t^rtir-i 
No  •?  (  l'iaiiilic  .W.WI)  iipparait  iiiir  -nir  i|r  h;-  .1.  ^'ivs 
Iiiiilrc:-  par-i'iiit'.-  lie  ii(jinl)i\'U.-i5  coiu  rt^-tioiis  (l'iaiirlu,'  .WW'II). 
Ce-;  lits  nu  (li)i\cnt  jias  cntiTi-  en  iiirlaii;,'!'  a\LT  1rs  srlii-tus  iiil'i'- 
nciir-. 

F,ps  essais  suivants  ilunin  nt  les  j>in|iiirir,-.  Ar  icttr  ••  ar^'ili' 
à  tiivaux  lll'  iliaiiia;:i_' ■■  (l»l|t>);  réclianlilli.n  a  l'u'  |iri!.  vr  m 
iVi-ant  iiiir  traiirliéc  i(r(iii[iant  touti.'  la  siTif  ilir  n.ui  !,i'-  ir|iri'- 
■iiitM-  ilan-  la    l'iaiirlif   \\XI\H.  haiif   A. 

I.Vi  lialililinn  ain-i  iMclivr  lut  lu'nyù  l'I  pétri  avu  dr  l'eau. 
Il  iluniic  iiiif  pâte  Killante  ».•(  plastii|iie  ilurt'.à  inalaMT.  l't  tivs 
ilitliiili'  à  m'tIu'I-.  Coiiinif  cetti'  suli-tainc  riait  iiiutili-aiilr  ilan- 
Sun  état  iialiircl,  mi  suumit  à  iiiif  tniiprratiiic  ilr  ."l'm  uni-  partir 
>ir  r''iliaiitilli>ii  :  La  suh-taiiM'  prit  ininitMliatiiiniil  iiiir  mulrur 
riiiiL'i'  cl  iiiir  tr.\!urr  ;:ranuli'U-r.  tmit  l'ii  lunsiM-vaiit  uni'  pl.i-ti»  ité 
sulli.-anU'  pour  le  inoiilafio  liiiniiik'.  I';ik'  ri'si-tr  ilaii-  i  r-  mnili- 
tiiiii-  au  séi'liav'i'  rajiiilo  en  iin'.-nitant  un  retrait  a  l'an-  .Ir  :'.  :! 
piiur  l'iiit. 
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Cette  argile  a  un  retrait  au  feu  trop  élevé,  inai:<  elle  jinurrait 
être  (le  (|uel(jue  utilité  en  mélange  avee  ks  aririles  |ilu-  réfrai- 
trires  des  environs,  de  fa(,on  à  [iroduire  des  poterie-  m'  vitriîlant 


à  des  tciiipjratures  plus  basseB. 
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liU    lullllii-     Nil    •.'     (  l'hllh  Im'     .\  \  \  \  I  I     1-1     r.Hirii'i'     ili-    ilfiu 
liiiril'     M|lillc«     rllUr     rl|\      |iill'     un     llllll'  IJ     lll      'ir      lll'llllc      (  l'I.llK  lli' 

X  .\  \  I  \  lll.    .^  I/iili    c-t   (1(!    rnr>.'ili'.   .-iililfii-i'  ;;ri-i'   uu    ■^vi'f    lil:iii 
cli.ili''.    i'iitilii'   l'-l    lU'    ru''^ili'  ;,'n.se   liruii.'itrr.      tC    diTimM'   ii.iiir 

(Hilll     il     llllf     |mi-.-j|lii  |.    d'iMMldll     V'II    JMr'l-    l't     f.ilin,'    l;i    llinith- 

inl'iTii  i.if  lll'  la  M'iimii. 

I.'.n\;il.   '|iii  lll  [II. m  i-,i  |il,i-i  i'|iir.  Hhii-  liiiiiiM'iit  l'ivm-ii^o; 

.•lie    .!•     jirint     MVr.      .;il     |Mi||i     ..'lll     .r.'iiu.        I,r-     |M'|:lr-     pi -     Ul'    .-t' 

fcllilrllt    i'il-   illl    M'i  liil:^.'    Ii'lll,    111,11-    le-    i;i',i.,(..    |i||.»i'-   .-i'    .H'\  ;l  - -l'Il  t 

pn)f.>iii|i'iiii'iil    m    .j 'rlin,!.'!'    i'.i|ii(lr.      I.i'    n'iiiii!    iiinx.  ii    .i    r.iii-  c-It, 
ilr  >  "i  ptiiit'  ii'iii   l'i    1,1   ri'-i'-taii.  I'  iiiiiv.'iiiii'  ,1   l;i   tr.hiiiiii  .Ir  :i:i  t 

ll\  rrs  un    pull,  r    r;li  TC, 
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lii'  ivirail  a  Tau  r-l  ,!—'<'/,  l'irM'.,  mai.-  jiar  Ir-  pim  riK'.-  arlui-l- 
ilf  iraxail  il  s.  rait  iiii  jieu  plu-  lia.-.  Au  côii.'  1  le  ri'trait  au  ffii 
n'c-'I    pa>    l'xco^-it'   t't    rai),-urptuiii    c-t    l'aiMr.      l/aririli'    .  .iiir 

iTai  iiT  au  côiK.'  iK),  iiiai.-^  si  on  .  liaiilVc  lii.p  iMpi.li'iiiriit  m,  ,h;u\ 
pr(iMi.|Ui'r   la   foiiiiati.ni   iTiin    iiii\.'iu    ii.ui.      .\ii   .  .".iir  :>  rlli'  ilmini' 

IHIr  li|'M|lli'  ilui'i'  il  li.ilin.'.  pa.  .lu  t. Ml!  il  'rnl'llli'i'.  l'iTS-Ci.'  à  -•'.' 
t'I  l'illli'  au  cùllr  il"i  l'Ilr  iliillllr  llllr  luiipli't tr  lilrll  ..iliin'n'  ri  bien 
■«•iiiii'i',  mais  -i  .111  niiiiilail  par  irilr  nirlliu'li'.  il  t'auili'ait  priibalilc- 
iiH'iil   piiu--t'i'  la  <'ui.-.-i)ii  au  (.'('mo  OS. 

L'ali-^rirpliiin  rtait  .li'  1>  f!".'  pnii"  n-nt  au  rônr'  il.'ï.  ot  de  lu  !>:' 
fmur  l'eut  au  .'rnii'  ii:l  awT  une  .luivti''  .ra.ii';'.  .\u-ilv--u-  ilc  ce 
btiiic  apparaît  une  aririlc  miIi1cu-c  L;ii-('  (lil|s)  cout"riaiit  île- 
kntilk's  iFatylle  blaiicbi'  M»;!'").  T.à  où  i"ar;;ile  aincurc.  il  ïorait 
difîi'- le  lie  trier  écoiioiiiiipicinii:!  ce-  Iciil illc-;.  iiini-  -i  ers  lentille* 
appar.ii--eiit    en    pin-    •jiaii.!"    'ciantii.''    en    irauti'cs    emlroit.'^    ili: 
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LES    DÉPÔTS    D'AKOir.KS     ET    DE    S(IIISTK> 


!».") 


^ristMiiont,  ii  serait  intOrcssiint  de  lis  cxiiloitiT.  C't.-t  |H,iir.nioi 
nous  Jiiiics  non  st'iilonit'nt  un  es«iii  du  tout  venant  du  liiiiic  v 
ioni[)ris  l'argile  lilanche,  mais  emuiv  un  essai  de  ruririle  seule. 

Le  tout  venant  du  Ijanc  (ltil8)  eontient  lieaucouj)  de  sal)le, 
Miiiis  il  se  pétiit  eependant  avee  \>1  jiour  eeiit  il'eau  en  donnant 
une  jiâte  bien  ])la-tii|ue  et  faeile  à  mouler.  Le  retrait  moven  à 
Pair  était  de  <!1  pour  cent  et  le  séehage  ra]iiile  .l'une  lirii|ue 
grandeur  ordinaire  ne  pnWnte  aucune  difïiculté.  La  résistame 
moyenne  à  la  traction  était  de   ^'i-i  livres  au  ])ouce  carré. 

L'aririle  s<'nd)le  contenir  uiu'  assez  trrande  i|uantité  de  sels 
scluldes  (jui  se  rassemblent  lors  du  séeliape  au.\  coins  et  an\ 
anirlc-  des  hri()ues,  et  produisent  un  lé^vr  énuiil  même  au  cône  o:5. 

Des  hno       tes  moult-es  liumides  se  coniportèrent  comme  suit: 
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D(^  petites  taches  noires  île  Ici'  comnieneèreiu  /i  apparaître 
au  lône  1. 

L'arjîile  a  un  faible  retrait  au  feu,  et  au-del,'i  du  cône  010 
l'absorption  n'est  pas  excessive.     Elle  cuit  dure  d"a.  irr  au  cône  L 

Cette  argile  jieut  être  classée  comme  réfractai rc  et  elle  re- 
présente la  terre  la  plu:4  infusible  (pie  nou<  ayoii>  tnuué  dans 
Tiiucsi  du  Canada. 

['ne  briijuette  pres.sée  à  sec  et  cuite  au  cône  1  n'était  pas 
dure  d'acier  et  i)résentait  une  ab.^^orinion  di    1  :  ."io  pour  cent. 

Commo  l'arr^ile  avait  une  texture  as^ez  là.lie.  mais  en  fîmess 
un  essai  de  lé\i<;ation  (pii  nous  donna  lô  jmur  cent  de  terre  lavée 
tl618W).  Cette  terre  avait  un  retrait  moyen  à  l'air  de  S-.")  pour 
cent.  Après  euis:snn  au  cône  5  le  ri'trait  au  feu  était  de  !»-7  pour 
iint.  l'absorption  de  7-11  et  la  couleur  blanche  même.  La  dureté 
était  celle  de  l'acier,  mais  de  petites  tissures  apparaissaient.     Au 
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(■(■iiio  !'  le  ii'lrnit  :ni  ft'U  étail  ilo  ll.'i  pour  cent,  rahsorptioii  de 
;!  î   et    hl   iiiiilelir  iruii   iri'is   l)laiu-. 

Ciiiiiiiic  les  miitériiuiv  soiit  en  j;i'aii(k'  (|imiilité  il  sei'iiil  ilité- 
re.-Siim  ifrii  l'iiiie  une  léviLTiiliiin  et  (le  le.-<  Utiliser  pour  l'illil  lipier 
(les  piili-rie-.  On  iiuriiit  >nns  ddiite  (piel(pies  ilillicult(;'s  à  a\oi:' 
surtisainnient  ircan,  mais  on  jicinnait  capter  les  s(jurees  ([.li  jaillis- 
sent   (les   [lentes   \iiisines. 

Tjcs  liiTures  'J  et  )!  indtitrent  les  cdurlics  iPalisiirption  et  de 
retrait  au  leu  du  tout  \enant  (ICIS)  ))rut  et  du  tout  veiu:iit 
lé\  lire. 

L"ai;.'i!e  Manche  (ItlUM  (pii  forme  des  lentilles  dans  le  KÎM 
est  douce  au  t(Ui(licr.  niais  contient  de  (grandes  (piantités  (le  petits 
;;rains  irn'-eiix  ;  en  mi"ni(>  teui]is  elle  renferme  une  assez  forte 
]inipiirlinn  de  S'ds  soluliles  ipii  exsudent  sur  les  liords  au  séehaire 
sous  forme  de  cristaux  acicuiaires,  elle  <e  pi''trit  avec  liO  pour 
pour  cent  d"eau  en  donnant  une  pâte  bien  i)lasti(|uo  d'un  retrait 
à  l'air  de  1-7  pour  cent. 

.\  a  cuisson  les  liriipiettes  niouiï'cs  liumides  se  comportent 
couiiiii-   -uit: 
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Fusion 

Couleur 


Blanc  ctême 


L'arffile  cuit  presque  dure  d'acier  au  cône  ''10  et  prend  une 
ii»ez  ^'rande  densité  au  (ôiu'  •">.  De  petites  taches  noires  de  fer 
apjiaraisseiit  au  cône  1.  ("est  une  arfrile  réfraetaire  cuisant  denso, 
et  il  est  malheureux  qu'elle  no  se  trouve  pas  en  plus  grande 
quantit(;'. 

L'arfrilo  grise  (1650)  que  nous  décrivons  maintenant  sur- 
monte le  1(J18.     Elle  n'apparaît  pas  sur  l'esearpenient  assez  raide 


i.i:s   DKi'oTs   I)  AKdii.Ks    i;r   m;   nriirsiKs 

—  Arf^ile  rrfruftuire  sahleusf.  Dirt  Hills.  .SVut-, 
-- Argile  refrarldirr  grise. 
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Tempcralurc  exprimée  en  cône. 

h\(..  '2. — Coiirlus  (le  retrait  au  fi-ii  cl   <raliM)r|)lion  ilc-i 
arnili-s  ri-fractairi-s  dus  Dirt-Hills. 

A  rgile  refractuire  sableuse  el  lavée 
des  Dirt  Hills.  .Sask. 
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FiG.  3. — C'ourbrs  <le  retrait  .ui  feu  et  d'atis  .rption  dos 
argiles  refraelaires  lavées  des  Dirt-Hills. 
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ilii  sud,  mais  sur  los  jientt's  ilniues  du  nord.     Coninie  le  161.S  idlo 
M    |i;''ti-it  eu  tiiif  iintc  plasti()Uf  d'un   ii'tiait  i'i   l'air  de  îiS   pour 

ciMlt. 

I>('s   l)ri(|Ut'tti'.s   niouli's   humide   donur-rciit   !e>   n''snltats   sui- 
vants: 
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Fusion 

L"arj.'i!„  ,iiit  |iiusi|ue  dure  d'arier  au  cône  uio  ot  entièrement 
dure  d'acier  au  cône  o.i.  De  petites  t<iehes  noires  apparaissent 
au  cône  "Id. 

Cette  aririle  resseinhle  étroitement  au  llilM,  mais  elle  a  un 
retrait  au  l'eu  légèrement  plus  élevé.  C'est  une  terre  réfractaire 
cuisante  dense  ()ui  vaut  la  peine  d'être  exploitée.  La  tîfruro  î 
montre  les  lourlies  d'alisorption  et  de  retrait  a>i  feu.  Ces  courbes 
.sont  sur  la  même  plnnclie  (|ue  les  courbes  du  ItilS,  de  sorte  i|u"on 
peut  .se  rendre  c()m])te  de  l'etret  de  l'ab.sorption. 

Comme  le  H!  t(i  se  fendait  [)rot'ondément  au  sécliaire  nous 
décidâiries  de  faiie  l'essai  d'un  mélaufie  de  ItîKi.  KilT  et  KilS. 
Ce  mélange  (lii."il)  malaxé  avec  -Vi  juiur  cent  d'eau  était  très 
plastique  et  ne  se  fendait  j)as  an  séchage  en  petites  pièces.  Le 
retrait  à  l'air  était  de  .S  pour  cent. 

Les  briquettes   moulées  humides  comme  suit: 
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LKs   DEi'ors    i>  Aiiiiii.i.s    Kl'    m:    s(  iiisri:>  'y.i 

l.u  niélauge  cuit  dur  iTacifr  :iii  ii'nii-  iMd.  i|  ildiiiicrait  à  letu; 
K  iiipéniturc  ili'  iMiiiiu's  hriijucs  soil  m  iifiic  iluir  noil  i-ri  jniU- 
'nulle.  Au  cônu  1  le  rt'trait  au  iVu  r^-t  |>liiioi  i.|i->,j  ^l  la  texture 
l'.-t  trop  h'iclii'  pour  les  tuyaux  de  driiiii.iiri' :  ^lu  .niii'  •.'  Ih  vitrilicii- 
licn  siTiiit  j)lus  loniplète. 

I.e  mélange  nprè?  pressage  a  sec  >l<.iiiii'  m,  côm.  'i:,  dVicd- 
Iriitcs  liriques  bien  rouges  et  dures  d'acirr  dniil  l'alisorplioii  i -l 
de  L'3  T">  pour  cent. 

En  de  nombreux  j)oiiils  de  l'ouest  de  l'Ht^it  de  Hiikola.  il 
existe  des  ar.irilcs  et  di>s  sdu^lcs  semblables  à  ceux  des  Dirt  Hills; 
ou  les  exploite  en  deux  eiidroils,  à  llebron  et  à  l»iekiu>oii,  -ur  le 
(liiiiiin  de  t'er  tlu  Northern   Pacific. 

.V  Dickinson  la  section  est  l'orniiV  de  .S  pieils  d"ar<:;ile  réfrae- 
liiMe  pros(|ue  blanche  et  d'environ  ■>  pieds  d"ari;ile  à  iMitene 
p!u>ti<nie  et  fine:  au-dessous  viennent  (>  pieds  d'une  argile  •j:nM' 
(leiiii-rérractaire.  Ces  lits  re[iosent  en  partie  >ur  une  lentille 
épaisse  d'une  aririle  sableuse  d'un  blanc  îrri>âtre  de  coMiposiliini 
]ii-es(|Ue   idelitii|Ue  à  celle  du   .\o   lt!l8. 

l'ans  le  voisinage  de  Dickinson  on  trouve  Lréiiéralenieni  un 
lit  d'une  argile  jaunâtre  durcie,  au-dessus  .Ic'^  ar^'iles  lilancbe-. 
Cette  argile  ipii  nian(|ue  dans  l.i  réunon  des  l>ii-t  Hills.  4'.-l 
employée  dans  la  l'abrication  de  bi-i(|Ues  réfraetaires  et  âpre-  un 
bro\a,ire  ximmaire  elle  constitue  une  cliamolte  puur  les  aririles 
plastiques. 

T'n  schiste  ou  argile  gris  et  jaune,  ferrutrineux.  semblable  au 
liWil  apparaît  au-dessous  des  ai-giles  rél'rai  laires  et  des  sablts:  on 
-  eii  ,|.rt  pour  faire  des  bri(pus  rouges  )irossées  à  .stH'  ou  pour 
iiiélanger  avec  l'argile  grise  semi-rél'ractaii'e  dans  la  labri(alioh 
de-  i(ric|UPs  de  revêu.'nients   bigarr^'i's. 

IMi  ne  travaille  dans  ces  usines  (pie  pai-  le  pnicéd''  .à  >e.  .  l't 
on  y  faiirii|Ue  des  bricpies  à  foyer  et  de<  briipie-  de  n  '  êlemeii'. 
T.i'-  premières  >ont  faites  en  ileux  Lrraiideurs  (  s  et  !t  pi.,  eesi  ei 
seul  expédiées  souvent  en  grande  (piantiié  au  Canada  dans  le- 
points  le-  plus  proches.  I>es  prix  pratiipies  sont  de  •$•.'.")  à  *-.'s  le 
Hiille  f.o.b.  I,es  usines  d'IIebron  et  de  Dickinson  envoient  toutes 
deii\  au   Canada  de-  briipies  de  revêtement   eiianiois  et    lii'_':tric''es. 


£■-.. 


CHAPITRE  IV. 
Formation    Edmonton. 

Cette  formation  s'étend  en  une  bande  de  largeur  vanalile 
depuis  la  frontière  des  Ktats-I'iiis  jus(iu'au  eeiitrc  de  la  province 
d'Alberta. 

Dans  l'Alberta,  Dowling  re<onnaît  deux  niveaux:  (l)  Un 
niveau  productif  de  iiouiller  connue  sous  le  nom  d'Kdiiiuntou  et 
qui  semble  renfermer  davanta>,'e  de  schistes  que  le  suivant,  et  (v') 
un  niveau  formé  de  grès  connu  sous  le  nom  de  Paskapoo. 

Le  premier  niveau  ap])araît  sous  forme  d'une  gouttière  dont 
la  partie  médiane  serait  remplie  par  les  grès  du  deuxième  niveau. 
Celte  gouttière  s'élargit  et  s'aplatit  vers  le  nord,  de  sorte  que  les 
séries  d'Edmonton  atlleuront  plus  largement  au  nord  qu'au  suil. 

Les  rapjwrts  do  Tyrrell'  et  de  Dowling^  s'occupent  particuliè- 
rement des  couches  de  cliarl)on,  mai.s  ils  sont  à  peu  près  muets  sur 
les  caractères  des  schistes  (jui  les  accomjjagnent.  Il  n'}-  a  là  rien 
d'étonnant,  car  on  ne  s'occupait  alors  de  la  valeur  industrielle  do 
ces  derniers.  Cependant  il  est  raisonnable  de  sup[ioser  ((u'en  bien 
des  points  oii  ces  rapports  signalent  des  alllourcmeuts  de  charbon, 
des  schistes  affleurent  aussi.  Il  s'agit  surtout  là  de  la  .-érie 
Eiliiionton  tlont   la  carte  géologicjue  montre  la  distribution. 

On  trouve  des  schistes  avec  le  charbon  autour  d'Edmonton, 
au  sud  d'Edmonton  en  remontant  la  Saskatclievvan,  et  vers  l'ouest 
dans  le  voisinage  de  Pembina. 

On  devrait  aussi  rechercher  l'existence  de  schistes  sur  la 
rivière  Red  Deer,  dan=  la  région  qui  se  trouve  sur  la  rivière  Bow, 
près  de  Crowfoot  Crossing.  Une  étroite  bande  de  terrain  Edmon- 
ton apparaît  le  long  des  Foothills,  pas,-;e  à  l'ouest  de  Cov^ley  sur 
l'embranchement  de  C'rows  Nest  et  à  l'ouest  de  Cochrane  sur  la 
grande  ligne  du  Canadian  Pacific. 


1  Annual   Report  GpoI.   Surv..   Can.,  1886,   Vol.  II. 

2  Geol.  Surv.,  Can..  No.  1035. 
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'''/»•/«■ //.--Le  ^ii-iMiiriit  I,'  [.lu.  iirTi.lioiiiil  .1,-  ^,-lii<te* 
'■•''i""iii"ii  M"'  ii"ii-  ^iv.  11^  M-iir  -,•  troiivo  h  .1  .mi'-dii'H  Min,.,  au 
îîuil  il.'  Cinvli')  et  M  -i\  riiill.w  iiii  i,..nl.,,iirst  ili'  l'iii.ln'i-.  La  min,' 
i'>1  j'i  la  iii'iiii,  lii'  su,|  ,1e  lii  rivi.'Tf  OKlnmn  duii-  la  ■^•iii,,n  ■.'•,. 
«.iiriiin  (!,  riiiii.'   1. 

].<■  lon;r  (lu  luinc  (le  la  rivi,Mv  (  l'Ianch..  WWIIh  ,,ri  peut 
voir  (le*  lianes  alternant.  ,!,■  u'tv<  ,.f  ,|,k  „lii,|cs  sal,l,.ii\  |,l,,iiir,.ant 
(ren\if,,ii   vil"    v,Ts   I,.    ri,,nl-,.st.      A    la    iniiic  ,!,•  .iiaflH.n    !,■>   Iiaii,'- 

-r  reliuMiI  lirnsqiHMnem   1,^  l„ii-  ,1', ji^n,,  ,|,,  fai||,.^  ,.t  le  eliiii-l„,i. 

cl  iiv>  limy,'..  Aii-il,  —  !!-  ihi  cliai'liiiii,  ,{iii  l'A  liituniineux.  a|i|ia- 
raît  une  e.iiiohe  ,r,ii-i:il,'  ,l,.  I  :.  |,i,.,ls,  éiralenieiit  a-s,-/  ,]i«l,„|u.V 
<  t    renf.riliant  «les   lia;,'iiients  de  eliarlinn    pri\i  du   cniitact. 

Crii,'  ai-^rilc  ])asse  iiiinmun(''ni(Mit  pour  ,"ti-e  f('>rra,'taire.  niais 
11-  l'ssais  ei-des.souîi  déinontreiit  le  contraire. 

L'ar;.'ile  -iliisteuso   (IC:,-))   est  'inp  snlistanco  d'un   <;ris  clair, 

assez  cliarL',c    en  carlionate  ,1e  chaux     p,iiir   l'ait tTervescence  à 

laiiile  ,  lil,ii-liydi-i,|ne,  mais  pa-  asx'z  p,,iir  ,iiin'  ciiamois.  Il  Tant 
etiviron  ?8  pour  ,-ei)t  dVati  pour  la  p('trir  et  le  retrait  mny,ii  à 
Tiiir  e>t  ,1e  S  0  pour  c,'Mt.  La  ivsisiance  iiinvenne  i\  la  ira,  lion 
est  de  -^O:,  livres  au  p,.ure  carré.  Arême  les  petites  liriipiett,-  ont 
de  la  |ieine  à   -(Ml„'r  mais  1,.  ,el    l'ait  dispifaîtiv  ces  ilifReulti's. 

A  la  cui-snn  nu  olitient  les  résultat^!  suivants: 
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^  L"ar,irile  cuit  avec  une  lielle  couleur  aux  (■.■mes  iii|-cn,'iir,-  et 
de.ient  dur  d'acier  au  cône  »;{.  A  une  temp'-rafiire  plus  liante  la 
eouleiir  div;,'iit    terne. 

l'ar  -a  situation,  l'ar-il,.  -.-rait  a-,-  ,..,•,(, u-e  .'i  ,-,pl,,itcr  et 
il  faudrait  en  laire  l'alialta-.'  avec  le  ,liarlion.  KM,.  p„nrrait 
servir  à    talui,|iicr    de-   tii.v.n:       de   drainage,    mais  elle  n'est  pas 
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ini««i    Imhiih'  •|IU'  Ifrt  inuttriimx    ilu   Milk  (  fick.     V.Wv    lî't-t     pas 
ri'friii  liiiri'.  iiuum  on  pdii'iait  rii  fnin-  il<s  lii'ii|iir<  iirc«siis. 

/'.  I.undfiirri-  à  l,eriniA.—\  IVsi  de  \.\  |)r.'iiiiirt'  chaîne  ilci* 
11'. Il  lieuses,  lu  ,iilin  l'jit  il"  riili'iiii'i  et  ir.i  .r».  |iai'  une  -l'-rii'  ili- 
nilliiif^  .ilijîiu-.-  plus  iiii  moins  piinilli'liMiii'iu  aux  iiuintagiii'!'. 
(■(■■i  inlIilM^  ciintii'UiH  lil  lie»  liiims  pliss(.,  i|,.  sj-ln-ii  -  (>t  ilc  -'tv-^, 
(lulil  II'  ptiiilmrf  est  \aiial)li'.  Kntir  l.imdljr.'ik  et  IVrriii^  j.'  p  »ti- 
^'iriunt  lA  jji'ncraU'iiu'iil    vit-  l'i,-!. 

(Vs  liaiiis  sont  lu'.  Il  Msilili'.  le  î.iiii:  i|(.<  irunilii-'-  i'-  la  ii;mo 
lie-  CroH-'s  N'est  l'as-  ihl  Caiiailian  Paiilii  {{aiUvav.  Il-  i  iiiiiiinii- 
1(111  à  peu  pi.-s  à  .  iix  nulles  i\  l'ouest  ilu  l.uuli.mk  et  finissent 
à  )n'U  prt-s  à  un  ileini-ipiille  ilo  IVriiiis.  I^a  plupait  <lu  îeiiii's  liin!» 
1  es  tnuii-li(»es.  les  ciiuilies  soiit  lein  iV^ilaires  i-l  p.-  .■•pai— «s 
I  ,in'lc|u. -i  piM  fcs),  niais  si  l'uririle  est  ref  meta  ire.  il  v  iiiirut 
a\alituj!;i'  à  les  eNp'iiti'r  en  minées  ctMipes.  Ndii-  'iiiiev  .l.ine  îles 
r->ais  sur  (les  argii.s  ipii  nous  paraissaient  les  plus  inr're--,inte-. 
iiiiii-  aucune  ne  se  nionlia  iV'fnn  titipe.  J.e  premier  alllfiureiiieiii 
i|iie  l'on  reri. outre  --f  un  s,lii-ie  nmr;  il  apfiirait  sur  la  Iterjre  de 
la  rivière  OMniiin.  à  un  mille  à  l'ouest  île  Luniil.rei  k.  i,a  Inrjieur 
lie  ralîicurenicnt  ilcpniîs"  ôii  pieds  et  il  n'y  u  pa<  de  mort  terrain. 

C'est  un  schiste  assez  plasii.|ue  n<>î!i),  ti—  riii.'urii  \,  d'un 
retrait  A   l'air  de   11!  ponr  eiiit. 

I^es  résultats  suivants  ,>iit  éu''  ohtenus  A  la  mis.-on: 
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Après  euisson  on  olitii-nt  une  hell.  roui,  .ir  rouire  et  une 
tii,T=-e  hien  dure.  Ce  n'e-t  p:i-  seiili  tmiit  ii  linmie  terre  à 
lirii|ucs,  mais  probaldement  aussi  mie  terre  à  i    rrelaces. 

\a'  loUfT  de  la  voie  du  <  liemin  de  fer.  à  "27  poteaux  à  l'est  du 
poteau  du  TT'  mille,  on  peut  \oir  deux  lits  de  schistes  inlcp  l'ès 
entre  d'épais  hanes  de  grès,     La  sulistanee  (  l'iso)  du  'it  infén.  ir 
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fst  assez  dure  i|iiiui(l  i^llc  c-t  frairlii',  mais  clli'  iloiiiii-  une  |)Alo 
hii'ii  |>!aMi(|i:r  ajovs  |iiilM''n>al icm.  Snii  retrait  à  Tair  est  «le  17 
pour  cent. 

An  eûne  dK».  l'ahscirption  est  de  1-^T.".  pour  <eiit,  et  les 
l>ri(|iicttes  jrdîitlerit,  lé<fèreinent.  Au  lûiie  (i:i,  1,.  retrait  au  feu  est 
(If  v'  T  pour  eerif  et  ral)sor|iti(ui  île  .">  SI.  L'argile  (  uit  r(jii;;e  miis 
est  i>nti«"'renieiit.  \itriliéc  au  <ôiu'  I.  Nous  eu  limes  Fessai  au 
point  (le  vue  (le  ses  (pialitt's  rériaetaires,  mais  les  es>ais  ne  lioniiè- 
reiit  aucune  indiiation  de  propriMé  léiraetaire.  On  ne  pourrait 
III  faire  une  esploilalion  intéressante  (|Ue  si  elle  se  présentait  en 
firande  (|uantilé  et   avec  des  faeilitt''s  (renlùvenieiit. 

I,e  première  Iraneluv  à  l'ouest  de  réeliantillon  lliSO  contient 
un  siliisic  ,;,'ris  dair  (Hi'Ai)  doiit  nous  fîmi's  éfîaleincnt  re>sai 
(lan^  respéraiicc  de  lui  trouver  des  (pialités  réfracta  ires,  mais 
inallieiireusemeiit  nous  n'en  trouvâmes  aucune.  D'autre  i)art  ce 
Hcliisie  est  calcaire.  Après  tirovaj,'*'  ft  pétri.ssnj;o  avec  l'eiiu  on 
ohlicnl  une  pâte  dont  le  retrait  à  l'air  est  de  51  pour  cent.  A  la 
(l'.i.sson  on  ohlieiit  les  résultats  .suivants: 
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La  couleur  et  la  dureté  sont  excellentes;  nialheureusemeiit  le 
gisement  n'est  pas  asse^  imjiortant  pour  une  e.xploitation  écono- 
mique. 

Près  de  re.vtréniit:'  occidentale  de  cette  li,i,'iie  de  trancli(''es, 
entre  Luudlireck  et  lîermis,  apparaît  un  scliiste  plasti(pic  vert 
(1683)  li'.LTèrement  ;,'rèseu.\,  dont  le  retrait  â  l'air  est  de  'i  5 
pour  ci'iif. 

A  la  cui-sson  il  se  comporte  comme  suit  : 
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Ct'tti'  iirfjilf  cuit  en  uni'  iiia-si'  ilcn-r  j'i  un  rùiif  li.i-,  timi-  vUv 
>v  rniiKillif  tnip  rii|iii|i'iin'nl  |iiiiii'  \f<  iMrr«'lai,'i'>.  V.Wr  imuniiit 
s'utiliser  il;iiis   In    l'iiliririil inti   de  lirii|iir-   niiiL;i's  di'  iiiii-tiiu  timi. 

Omis  la   |ii-"'iiiii'Tc  ti-iiMili(('  il   W'A  ilr  Ucnnis   il   \   ;i   un  irnis 

ilépôl  ■rilll  -rliisic  i.liliiisitT  l'dllcr  (KiSt),  lii:llll(MiriMI-cin.'nt  poil 
|ihisl:.|iic  ri  li'"_'i''iTiiifnt  ^'ri''scii\.  Sun  retrait  si  Wiw  e-i  i|i'  lu 
]ioiir  cent..     Les  essais  au   l'eu  ilniment   les  lé-ullats  ~ui\ant-: 
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I/ar;,'ik'  iiuiulée  liiiniiile  eiiit  ei<  tinc  masse  liien  iliire  et 
ilevieiit  très  dense  au  cône  1.  l'iessee  il  sec.  elle  donne  une  Uiinne 
)iri<|iii'  au  cône  (i:!,  mais  elle  exijr"  une  eiiissiin  lente  et  une  atnin>- 
phère  iixvdanle.     A  ce  dernier  cône  riilisorpr       e-t  de  i' S'.'. 

lùliiiiiiihm. — A   iMinionton   la   rivière  Saskatiliewan  ciuile  dans 
ime   Irandièe  (renvirun    \>Ui   pieds  de   prormiileur   taillée  dans    1. 
cduclies  de  la  t'iirinatiiui  d"IMiii(uiliui.     On  aurait   là  des    .(■(  timis 
eM-elleiites     si    !,»<   strates    n'Haient    pas   souveiil    liuliée-     par     '\ff 
éixiiilenients. 


~\Outcrops 
-  cancniJed 

siides 


~v  ^'t-*rr_ 


£55; 
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Shatêi       \    1657      ^-     - 


.ç^^~ ^^ 
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C/ov^r/hiT   çrv?/  ■^^<7^r' 


Kl(i.  -1. — C"f>ii[n-  (l'rnsi'iiililr  t'M  lr,i\  «tn  fit'  l.i  \.i!ltn'  lii-  l.i  ■^.i^!-..i[i  luw.îii 
à  Kdimniiun,  AIl.i. 

\.vi>  schistes  et  grès  se  trouvent  au  toit  et  au  inur  ilrs  rourlies 
le  charlKHi  :    i!   est    possible    <iue  «les    lits    de  srhi-ie-    roini'iii-t-i 
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existent  aii--i  à  un  nivcnu  plus  ('lové  (|uo  le  cliarhon.  Los  siliist^ 
associés  )iu  diarlion  sont  souvent  cliarimnneux  et  peu  d'entiv  eux 
furent  soumis  aux  essais. 

l/un  (IVntie  eux  (jui  provient  il'un  lit  de  i  pieds  au  mur  de 
la  (OUI  lie  de  cliarhon  de  la  mine  lîitehie,  n'-siste  sans  fondre  au 
«.ne  l-!.  mais  ce  lit  est  trop  mince  pour  être  exploité,  et  de  plus 
ce  matériau  exijrcmit  un  cliauirage  i)réalable,  si  on  veut  éviter  de 
désastreuses   tissures  au  séchage. 

l  ne  des  scries  scliisteusi's  les  plus  puissantes  est  celle  ipii 
se  trouve  sur  la  propriété  de  la  Wexin-i,  Clai/x  Comimnii,  Lhf. 
Cette  eompa-nie  possî-de  18  âeres  près  de  Strathcona,  entre  ]a 
route  d'Edmonton  A  Strathcona  et  le  chemin  de  for  d'Edmontoii, 
Yukon  et  Pacific. 

Les  atllcurenienfs  apparaissent  le  long  de  la  voie  au-dessous 
d(-  mines  T«in  City,  à  tes  mines  elles-mêmes,  et  entre  ces  minef 
et  les  propriétts  de  la  UV'.s'/pcn  Clniix  Coiiiinm;/.  Ils  montrent 
plusieurs  varii''t('>  de  schistes.  Pour  la  plupart  des  affleurements 
le  long  de  la  voie  et  jusipi'anx  mines  de  charbim  de  la  T\nn  City, 
lVxploitnti..u  serait  gêm-o  par  la  proximité  du  chemin  de  fer,  mais 
en  arrivant  aux  mines,  la  route  se  détache  du  chemin  de  fer  et  le 
travail  deviendrait  plus  aisé. 

Sur  la  propriété  de  la  l^r,^^■^,  C/,,,/»-  (.'oniimnij  les  schistes 
sont  généralement  gris,  traversés  de  traînées  hrnnâtres  ou  jau- 
nâtres |>ar«em.>  de  i)etites  crorncs  l'eiriigineus<>s.  Tous  les  lits  -e 
dé'sagivgent  eu  une  argile  plasti(|Ue.  Il  est  certain  que  ces  lit- 
sdiisieux  appartiennent  à  un  niveau  plus  élevé  (jue  le  charbon  c|e 
la  iiiuie  Twiii  City,  mais  leur  (''paisseur  exacte  est  inconnue,  car 
:iii(  un  -Mil, la;:,.  ,„.  fut   l'ait  à  une  jiroCiiideur  ,1e  plus  ,!,■  •.':',  pie,|s. 

De  Pautl,'  ,.'té  ,!,■  la  |H.til,.  valléi  ,iù  alUeureiiI  ,-i's  si^liistos,  le> 
terrains  sont  rceniiv,.ris  .l'un  .■j.ais  manteau  ,1e  ,lrirt  et  il  parait 
(|U,'  la  compa-nie  v  a  r.-iil  ,les  ti-avaux  ,le  iv,  luT.iu'  san-  r.-nlial-. 
Si  les  cou,  lies  -y  coiiliiniciii,  i|s  „,  ir,,a\eiit  à  une  altilii.le  un  p,.u 
phi-  L'raivl,'.  ,ar  In  loriiialinn  -V.|,.\e  ,|aiis  cotte  ilirection.  En 
t,.u-  ,a-  il-  -ont  couverts  par  îles  (lrifl>  glaciaires. 

On  ,lit  ,|u,-  ,1c-  I— ais  l'uii-iit  l'ail-  siir  ces  schistes  en  .\iiglo- 
l"ire:  .!  apiv-  ,,-  ,..-ai>  les  -,|ii-ies  ,  .invicndraieiu  p,,iir  la  lahri- 
calioii  ,!,•  cainlai;,  -  et  ,lc  tu\au\  ,1e  ,lraina"c. 


l'i    V\'   Ml      \\\l\ 


\  ui'  m'iuTiil  (11-  la  ri\ii-ri-  «l  i|<-  la  \all(V  Sasl.al(lu«aii  <'ii  ri\;arclani  au  iMr.U-i 
à  parlir  dr  Stralhidiia. 
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An   Inlicinitciiri'  imus  i(lptiiiiiic'.-  les  ivsiiltiits  suivants  : 
Siliist».  inlï'ric\ir  (  n;."):  )._(',.  -.hisi,.  ili'iiiaiulf  :;:;  jwiir  ,ciit 

(ÎViiii  iM.iir  iliMiiicr  iiiii'  pair  rnlhiiiic  iii'>  |iiiisti.|iio.  mai-  lini'iiicnt 

^.'l-t'sciiM'.  i|iii  >!■  l'uinlillc  au  .-.■clia;,'!'.     Smi  rniait  à   Tair  i'<t  ,!,•  si 

pour  cent. 

A   iii  cuisson  les  liric|Uctti-    niuiiico  Imuiiilcs    se  coiiiiinriciii 

comme  suit: 
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Les  t)ri(|uette5  ont  une  Icntlance  à  se  iViiilre  à  la  cuisson  ci 
ce  matériau  ne  doit  pas  être  coiisiiléré  cumnie  d'une  L'iMiidc  valciii 
si  on  l'emploie  seul. 

Scliiste  moyen  (  Kiôii). — t'e  schiste  demande  ■.'s  r,  |i,,ur  cent 
d'eau  jiuur  donner  une  pâte  très  plasticpie  dont  le  retrait  à  Tair 
est  de  10-4  pour  cent  et  la  résistance  à  la  traction  >]v  v'î!»  livres  au 
I.ouic  carré.  f]lle  ne  résiste  pas  à  un  sécliniie  ra|ii(le  san-  se 
fendiller.  .V  la  cui>son  les  brii|Uett<'s  moidées  humides  se  coni 
portent  comme  suit  : 
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T'iic  l)rii|uette  pri's>ée  à  sec  et  cuitc-  au  lone  n.'i  deviem  ,|iiie 
(l"acier,  prend  une  couleur  roui^e  ci  pivsenlo  une  ah-iipiiou  de 
14  80  pour  cent.  I,es  couleurs  de  cuisson  -ont  huiuies,  malheureu- 
sement le  retrait  à  l'air  e-l  Imp  élevé.  Par  le  procédé  de  jirc— aire 
à  sec,  cet  inconvénient   disparaît. 
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Scliistt'  siipt'ripur  (  lt;.">8).— Ce  si'liiste  est  onetueux,  très 
|iln>lii|m'  vt  colliint  iiuaiiil  il  est  liuniide  ;  aussi  est-il  ditTicile  à 
mouler.  Il  o^t  calenrifère,  ninis  jms  nssez  pour  prendre  la  couleur 
'liaiiiois  il  la  cuisson.  Jl  deinaiide  :ii)  ]>our  eetit  d'eau  pour  se 
pétrir.  Sou  retrait  nio.ven  à  l'air  est  très  élevé  et  sa  résistance 
moyenne  à  la  traction  n'est  pas  de  1511  livres  au  pouce  carré,  mai» 
à  (ause  de  la  iwtitesse  des  lirii|uettes  ipii  s'étaient  contractjes  at 
séiiiniro.  il  nnus  fut  dillicile  de  l.icn  les  serrer  entre  les  pinces  de 
la  iiincliine  d'es.«ai. 

Des  l)ri(|Uettes  moulées  humides  donnèrent  les  résultats  sui- 
vants : 


(ftne 


Ki'irail  .m  feu 


.M  s  >r[iii()ii 


f'oiili'ur 


010 
3 


2  Ij 

6  0 

Fusion  proche 


12  08 
1  20 


Kriiijc  cl.iir 
K()ui;l'  foncé 


Fiie  lirii|uette  pressée  à  scv  et  cuite  au  cône  05  prit  une 
couleur  rouu'c  et  donna  une  absorption  de  IT  v'I  pour  cent,  jiar 
contre  la  dureté  était  Caihle. 

Cl, ,!■(•)•  lUir,  Alla. — ('lover  Bnr  se  trouve  sur  la  rivière 
Saskatchewan,  à  six  milles  (rivlnionton.  ])iès  du  jiont  du  chemin 
de  l'cr  (iii   <ir,'ind  Tronc. 

Des  deux  côtés  de  la  ri\ièrc  se  tnuivcnt  des  mines  de  lignite: 
on  voit  d'ailleurs  des  •■illleuremcnls  de  lijjnites  sur  les  heriies  même 
de  la  rivière.  l,cs  sehisies  i{iii  ai  cniiip;iLriicnt  les  liirtiites  sont  très 
.sableux,  mai-  alors  même  i|u'ils  conviend.-iiiiiit  à  l'industrie  céra- 
mi(|uc.  on  Ile  |iiiiirrait  pas  les  exploiter  ce(iiioiiii.|ueiiieiit  à  caii-e 
de  l'épais  manteau  île  terrains  ipii  les  recouvre. 

Xoiis  vi<iii'!ines  la  mine  Huinlier-tiine.  mais  l'aririlc  du  mur 
est   trop  mince. 

I:)ilir)nsll,  ,  .\n,i. — D'épais  haiu?  de  schistes  se  rencontrent 
sur  la  propriété  de  la  t'ewhinn  Canl  Cnwiinini  IJ.f.,  à  Eniwhistle, 
•Vlta.  N'ous  n'eûmes  [.as  le  tem|)s  de  les  visiter,  mais  la  section 
(Fi;:.   Ô)     (|ui    iimis   M   été   ci,i-iinuiii|n'e    par   M.   ('.   ('.    Kichards, 
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iliii'cti'ur  dos  truvîinx,  iiiiintrc  les  (lis|i(isiti(iiis  et  l'ôpaissour  des 
lits;  (in  y  verra  coninieiit  >iiiit  situés  les  liaïus  (|iie  nous  avons 
essayée. 

I^es  échantillons  furent  jn-élevés  pur  .M.  Ricliiinls  d"ai)rès  nus 
instruetions  ;  voici  'es  résultats  des  essais:  ]a'  scliiste  NO  '[iW'i  est 
onctueux,  plastique,  léjjèreniciit  calcaire;  il  se  pétri  avec  >'".'  pour 
cent  d'eau.  Son  retrait  moyen  à  l'air  est  de  I  H  pour  cent  et  sa 
résistance  moyenne  à  In  traction  de  :î81  livres  au  pnucc  carré. 
Une  brique  prandenr  norinalo  ne  résiste  j)as  au  séchage  rapide. 


Miintiiiu  de  drif 

Schistes  rouges  et  verts  4  pieds 

Sihisles  ^rii  lileus  et  verts.    / iih,  Ao  KMi  l  10  ^»-/s 


Cr'es  en  rouilles  milices  1  pied 

Schistes  argileux  hruiis  et  sri'isli  s  sii'Ieux 

gris  et  bruns.  Lui'.  .Vo  Ititi:)  il  pieds 


Schistes  gris,  bruns  et  \   ris.     Lai'.  ,Vo  M'Ol'  V.'>  pieds. 


^    '■*'»'*     Lits  f^i'néralenient  grlscii  v 
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Lab.    .\o    Kifil  :i  ph-iis 


Fie.  .V — Scdioii  lies  lii>  si'hi>iiux  à  !.i  n.ine  ili  l.i  l'iniMn.i  i'n.A  (H., 
Enlwliisilc,  .\U,i. 
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A  In  cuisson  il  se  i(>iii|inrh'  ciiiniiii'  suit: 
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l.c  silristc  cuit  eu  une  iii.issc  liicn  ihirc  mu  conc  i>lo  et  ilcviml 
liiir  (riuier  iiu  coup  O.î.  11  sciuMc  loinfuir  mm  seulement  à  l.i 
fiiliiicntion  des  liriiiues  onlinains.  uiai.s  eucorc  à  celle  des  eiirrc- 
iajres  ou  niêinc  d.-  tuvaux  île  tlrainap'  et  des  liiii|Ues  creuses.  Ce 
dernier  produit  devrait  ualureiienient  >e  cuire  à  une  temiiérature 
jdii-  basse  i|ue  les  preinier-s. 

Le  schiste  Xo  lli6:i  -iirniiintc  le  NU  ]M>.  Il  ,  «t  calcaire. 
liIasti.|Ue  et  un  jieu  frr ■seu\  :  il  -e  pétrit  avec  •.'-.'  pour  cent  d'eau. 
Son  retrait  moven  A  l'air  est  de  I  r  pour  leiit  et  sa  résistante 
moyenne  à  la  traction  de  l'.ts  livres  au  iiouce  carré.  Une  liriipU'. 
grandeur   iioriiiale,  éprouve  <|Ueli|iic   retard   au    -.•ilia.Ce. 

\  la  cuisson  on  olitient  les  résu'.ats  suivants: 
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Ce^t  un  l>on  matériau  à  lirii|Ues.  niais  il  iVind  •■  une  tenipé- 
Tnturc  phi-  liasse  (pu-  le  pi-écé<lciit.  d  ur  -,■  vitrit,,  pas  aus>i 
Il  titein.  lit  :  il  sciniile  donc  moins  indiipic  p<mr  la  t'alirication  d,< 
|ioterie>  Miiiiiéc-.  11  ,on\icndrait  sans  doute  au  travail  à  la 
pre^>e.  liicn  ipi'il  >oit  calcarilViv,  il  ne  l'est  pas  assez  pour  cuire 
cliainois. 
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Vous  fîmes  une  l>ri<|ue  i)rMsée  l'i  sec  aviv  un  iMclatiu'c  par 
j)iiitits  ('wilfS  (Iw  Nos  liKii),  UM-i  vt  1(!<!.I.  Nous  i.liliiiiii.'»  au  côiic 
<•')  une  mnssi'  d'un  Ix'au  roujff  et  fl'im  joli  ,.011,  (imit  ral.-i.iplion 
'.'tait  lii'  1".'  :i!S  pour  cent. 

Le  sclii^tt  KiliU  (voir  section  l-'i^.  •">)  moiurc  le  No  lilii:;. 
Il  c-t  un  peu  laUairc,  sp  pétrit  avec  'il  i)our  cent  ilVau  et  donne 
une  iiia-M'  liicn  plast;i|Ue.  mais  liVènuicnt  jrrèseu>e.  S>n  reirait 
inoven  à  l'air  est  de  (i  î  pour  cent.  Il  lu-  résiste  pas  au  si'clia;;e 
rapide. 

Il  se  comporte  comme  suit  à  la  cui>son: 
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Au  cône  Olo  il  devient  ilui'  d'aciei-  ci  donne  une  hriipie  bien 
compacte,  mais  au  cône  1  il  senilde  avoir  dépiussé  léjrèreiuent  la 
vitrification  ain.-i  (jue  le  montre  le  l>oursoutlemoni.  Il  coinicn- 
lirait  i»rol>ablenu>nt  au  pressa.ire  à  sih'.  On  peut  se  demander  -i 
l'argile  supporterait  >aib  fondre  une  température  >upérienre  à 
(l'Ile  du  cône  .S. 

Ar;;ile  du  mur  de  la  couche  de  charbon  (  Ki-M  ).  l'cnil'iiin 
Ci:,il  Ciimpaiiii.  Kiitwhislle. — ("est  une  ar:.'ilc  rollante  cl  liv- 
pla.«tii|iie.  .]iii  >•  l'end  profondément  au  MM-liaL'c  iiicinc  en  pctiii- 
l'iii|Mctle^  :  par  contre  c'e-^t  une  des  aririlc-  de  hi  ri'':;inn  d"l-'dniuii- 
toii  (|ui  !\u\  essais  s'est  montrée  hi  pin-  iclr:!.  liiin-.  |i;ins  le  Iml 
d'amjlioror  'es  propriétés  cérainii|ues  de  (iiir  iML'ili.  noii>  en  finu- 
l'essai  dans  irois  conditions  <!;|]'renies. 

Itiiîl.  Ai-i:ile  bru;.'.  Très  pla-tiipie,  collante,  dure  à  pétrir. 
Iii'  -é(lii'  -;i|l.-  se  er:  'iheler  ipTen   ,ltmo.^p|iére  luinride. 

U'iilIA.  \i':rile  iiv  e  I  pour  cent  de  sel  de  eui-ii.":  se  pétrit 
\\i'\'\]\  et   ne  >e   fendille  [las  an   -éelia;,'e  .-'i   l'air. 

l'ifîlF?.  Apre-  ihiMlIlaLTe  préal;|iil.-  .-'l  .'i."!!!  ('..  l'.llL'ilc  -e  li-nd 
.ill     -eeliane:    ellMMllée    a    .".tlO        (    ..    ,.|]e    Liar.le    sa    ]d,lSlieilé.      ile\ielll 
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jfraniiK'iisi',  nmis  ne  se  tViul   plus  ^m  siTlm;ir    mm-im.-  nhil  i\tim'iil 
rapiilp. 

Li'n  esisais  ih-s  trms  irliaiililloiis  ..nu  .Iciinii-  ,i  il,--ius: 


K.cii    nni  s.iiri' 
Kl  Ir.iii  à  r.iir 

Krir.kit  ,iu  fin 
.\l>-  r|iiioii 
t'imlrur 

Krlr.iii  .111  li'ii 
.\liM>r|>ii(in 
(  cpiiii'ur 

CÔM,  1  — 

Kclr.iit  an  fin 
.\l>.iir[)ti(m 
(  (  iiliur 

(  ÔM   3— 

Kilr.iii  .lU  liii 
Alisorpliult 

(  ÔNt  .')— 

Uiir.iit  au  feu 

AI»()r|)iion 

tDulcur 

Cône  13     , 


*t  *1 

HiCIA 

iniHK 

O  1 

H)  -> 

7  li 

4  7 

0  ti  1   .-)  (»  7 

14  :,A  U  .'.s  J(l  lit 

knuni-  rl.iir    koUKi'  l'Iair         Riai^- 


7  1!  ti  7 

I  (Il  I  j 

Kiiuni-  liruii         Kuu^f 


7  3 

I  <i 
Kiiu^r  liiiin 


7  0 
■-'  8 


N  (5 
3  70 


.1  (I 

I  II 

Brun 


V'uritiiaiiou 

Dr  /v'««(//(a.v,!  r-  à  C'irlimnc,  ,l/to.— Les  riicniiiigncs  imlifuses 
^ii'  teriiijii.'iit  par  un  lort  i-,  aipt'iiierit  à  Kaiiaiiaskis  (  l'iaiuliu 
XI-).  Plus  à  IVst,  le  pays  iiVst  plus  travursé  iii.'  par  des  loiitiv- 
fnrts  |)uu  élevés  ipii  s^'ai laissent  insen.-ibleMii-ut  au  Mi\fau  de  la 
plaine. 

i.e  siius  sul  lie  la  ivirion  est  l'ornié  ilo  lits  de  schistes  et  de 
;;iès  (iriMiéraleiiieut  iivtaiés)  tivs  l'oiteinenl  pli>srs.  A  Seebe 
Sidin.i;.  a  l'est  de  Kanaiiaski<,  les  srljistes  ci'  ta.  es  lion/iintaux 
ont  été  mis  au  jour  par  une  earrière  voisine  de  la  rivière  How. 
On  retire  cle  eette  earrière  les  matériaux  m'i  i-saiies  iiuv  usines 
d  Kxsliaw  :  ce  son'  dr^  selii-les  >iliceu\,  dur-,  impro|pres  ;';  la 
faliiii  atioii   de   produits   eéramii|Ue-. 

i'iii.-  a  lest,  les  jr|-és  jireiinent  une  imiiortauii'  dominante  et 
les  srlii>tes  sont  asvz  rares,  sauf  entre  Kadford  et  ilitford  où  il 
serait   Imn   iTiii   l'aire  l'étude. 


ni 
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Nhl^ic-  I  rii.iii'^  i;ri^  -'Hiilirc.   SlI>c  Siding,  Alt.i. 
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•riiniliiin   liiiiaire. 


(Vs  l'uriiiatioMs  Miniioiitciit   li-s  tcrru.  is  1- 


(lent 


ur  iiit  viistu  tcriitoiiv  (v..ir  Im  ciii-to  gi'ol()j,'i.|iR' )   de 


peu  iiipiil  (le  la  liiTiic  (lu  Ih.'iikI  'rnuik   l'acifi 
Icii.  JiisiniVi  la  Iroiitirir  i|(s   Ktat-I'nis 


iliiKiiiton,  et  s  éti'ii- 


puis  un 


iH'st  iri'MiiLon 


l'.ilt'ri   sont   cul 


ii|M.S'es  (le  scliistes  et  (le  fjivs,  ait 


IM'-   rail 


(leiiieiil.  mais  les  (l(:'tHils  stratij:ra|)lii(| 


piirtimt.      I,es  allleiirenients  -ont   iair>  et 


ernant  soment 


ues  nous  inaii(|iw'(it 

isc'ilililc   e-t    f,'i''M('Tale- 


nielit    1res   iir'iirun 


Dr 


Icirelit    eliteilé   sons   îles    iiiat(''riiiu\    pli'istoièli 


IIS    le    lei'liaile    icrîiiiit     I 


es    IcTiailis    si-lii>l<'ii\ 


evaiiiiius  a   lied 
|ir('s  (le  l'inclier 


(■;il^ 


ipn'  nous  avons 


iirv.  ,'.   Satiil-lMMe  el  .1    l'iii.  hn-  fivrk 


l'Indiir.    Mht.      |),s    schistes    anieiirenf     à     I' 


llilier      tli 


(l'Ianclie  XLII)    iiiiiii.iliatenienl  à  \\->\ 


lu   raiicli   l'hiiikelts.     Ils 


ait   tics   |ilasti(|iies   et   cal.aiio    (If.:;'),   niais   ils 


pas  assez  lie  cliau\   pour  cuiie  ilian 


l'-ti 


eau    ils  iloniieiit    une  pâte  avant   un    reliait    à 


•lit.      L 


1    resi.siaiii  e    leoveiii 


e    a    la    Ira.Iinii    c-i 


iii'   1  liiiticiini'Mt 
•'    ■-'  '    Jiiiiir  . nit 


:'    lurr-   au 


loiice  carre. 


l'es    essais    (le    .ui--on    sur    i!.s    liriipielle-    n léfs    iiuiiii.les 


iniierent 


les   n  sullals  suivants 


Cône 


R,i 


r.iil  ,111  fni  .\|is<ir|>ti 


(  ciiiiiMir 


"Kl  0  8  14  (13 

''•■«  .     ,        <(  0  4  ti-, 

1  V  iirifiiation  .u  lu\é. 


k...,^,.  ,i.,ir 


Ce  schiste  est  parlait  an  |)iMnl  .le  v ..nlcm  .■!  .Imcié:  mais 

i'  e-t  permis  (l'avoir  des  ,raintes  >ur  l,i  (pialih'.  ei  ^ur  -.u  e\pl,,ita- 

lidilt'.  (■■i-oiioiniiiue.      .\ii    lôiie   o:;    apivs    piv-a-e   ,'    on   oliiinit 

nue    Imiihii'    l)ri(pie    pres<|Ue   diiie   d'acier   dont    l'a'.M.ipiioii    e^l    de 
■>  I    polir  cent. 

l.'i'r/iuK    ,lr    Cil,/,,!-,/,      ],,.^   .■n\iiiii,>   ,\,-    (  aliMiy    -..nt    l'ornii''S 
■  ai,i.'ilc     icriiaiie-.    nuii>    mall:ciiiciiseiiicnl    de-    ■'.'•pf.ts    iri'.|icrale- 
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ii.int  fort  ('pais  ilt>  ),'raviprs  ot.  tic  iiunius  pli'i:*lO(i-iK'B  iif  laissiMit 
ii|tj>arnîtio  quo  liien  peu  (l'alllcarfiiiriit-  ii'itiairis.  ("ost  sur  It's 
flancs  (les  vallocs  ipu'  ces  anioureiin'iit>  iloivcnt  ctre  reclienlu's, 
iiiallinin'us.>iiicnt  les  débris  (réboulemeiit,  si  pou  épais  (ju'ils  soient, 
i-utrisent  aituellenient  pour  les  dérober  à  la  vue. 

Four  le  moini'iit  'vs  scliistts  sont  cxiiloiliV  à  deux  endroits: 
à  Sandstone  au  sud  de  Calgarv'  et  à  Briikliurn  à  l'ouest  de  Calgary. 
l;es  deux  entreprises  ont  de  jrraves  ennuis  par  suite  de  la  pré- 
sence de  nnmlireux  lits  de  jrrès  au  milieu  dc>  scliistcs.  et  du  tira'^re 
(ju'il  fiiut  f.iire  à  la  carrière.  Il  serait  intéressant  de  faire  des 
reclien  lies  daii-  le  Lut  de  tniuvcr  des  -cliistes  déixmrvus  ou  moins 
(  li;nii»''s  de  ','rès.  Nous  en  avons  trouvé  à  l'est  de  Cochrarro  Les 
dernière?  localités  de  la  région  de  Calîarv  sont  dwiits  séparément. 

/)'/-ir///M/7).  -  Uriclvl.urn  se  trouve  en\iiun  à  .">  mille»  à  l'ouest 
d.'  CaL'arv.  ,-ur  le  -.ersant  sud  de  hi  vallée  de  la  rivière  Row.  En 
(et  eiidr.  it  la  vallée  (Planche  XL! II)  e.-t  tout  à  fait  large  et  la 
rivière  .-"v  iiéveloppc  en  méandres  sinucnx:  en  certains  endroits 
icpeici.iiit  la  rivière  (oule  Hii  pied  d'escarpetnent,  dorit  elle  ronge 
la  ba>c, 

La  '  l'firii  l'rotKed  Hrkk  and  Sandsione  Compmy  a  ouvert 
une  .  :irrici.  .',111-  une  ...lime  ijiii  ioniine  la  rivière  d'environ  l'Mi 
(irmI-,   en    lin    .«luil   ou    les  sclii^^tes  sont  cachés  sous  une   min<e 

rouch.  .!.  .Il  !Mi-  dVlK)ii!eiiieiit.  La  carrière,  haute  d'environ  :«' 
pied  (l'Iauilie  \LI\  1  met  au  jour  une  série  de  lits  de  .schistes 
hruns,  liiir-  et  -ildeiix  et  de  schistes  bruns  et  tendres  de  mince> 
lits  de  sc!i!-ies  bleus,  de  Iwincs  de  grès. 

(.n-  et  -..ni^îe-  .Iternent  et  jamais  les  .schistes  n'ont  une 
èpai-eiir  plu-  jiand.'  .pie  :!  pied>.  Après  le  tirage  .les  coups  de 
niine,  le-  -  •u.-.ie»  --nt  assez  complèteiueiit  disloi|Ucs,  mais  le- 
"lè-  >.)lil  I  i:  .ire  4.n  LTIo-  iilo. -.  On  iieut  alors  enlever  les  urè-. 
ce  ii',ii  e-1  .ieineu\,  .ar  ils  roriiient  environ  M)  p.iur  cent  .lu  banc 

On  >enii.le    "être  )ieu  préoccui)é  de  savoir  s'il  existe  <laiis  le- 
eiiv  irons  un  iiieilleiir  dépôt:  un  lel  travail  de  reilierche  exigerait 
des  triin.lice-  ,•!   .le-  c\.av atioii-,  .ar   la  phi-  L'ran.le   parti.-  .!.' 
^url'a.■e  -lu  -.'i.  ainsi  ipie  les  pentes  fpii  ilc>ccndent  vers  la   rixi.- 
>.int     .  :iu-it.-  .l'une  ar;;ile  marneuse   ',  .;i:!l..iix  calcaire-.     Co  ipi: 


.«■É.>m<PI    i-rif 


É^-ï^ 


\,iii, 


■   U  MM.  ■!   |;,,A  .1  |!||,  hi  .,,,,     \:i,, 


VV'    II!       \!    I\ 


1    >'■     lll'  th.lMI    .1,     -    l|!,i, 


liii.  :,;.ii.-i    \-i 


,.,MLt    ■■..'■.,•-. 


l'i  \\'  Ml    MAI 


-.111.1  I  m    r.n,  k  (  ..  ,  1  ,i'^.|.\  .  '    \  ■., 


S?S?3^!tir 
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fait  penser  qu'il  existe  dautres  dq.ots  c'est  rjue  r.,n  trcino  I,.  Ion;,' 
(le  In  voi,.  ,|ii  rlifiHiii  ,!,.  iVi-  unu  masse  cwinpai.tf  <\<-  -rhi-t..  .|u'i 
provient  de  rébouleiriciiî  des  iinciuix  su[n  rieurs. 

Aetuell..ment  on  Uiit  des  l,ri.|iies  ave,  les  selii>tes  pnarMi.nt 
de  la  carrière  prè,.  du  sommet  de  la  ..dline  et  ees  matériaux  ont 
les  propriétés  sui\antes: 

Ce  schiste  (KO.i)  se  délite  lentement,  nn.is  ai>rès  hroya-e 
et  pétrissape  à  ir  pour  cent  d-e-ni,  il  donne  une  |.ite  jilnstic|ue  et 
p-éseuse  riont  le  reirait  à  Fair  -st  de  :.  |,„ur  rent  ..t  la  resistan.e 
moyenne  ,i  la  traeii„n  do  151   livres  au  pouce  earrr. 

I.<'s  lirirpietles  niouit-es  humide»  se  eonipcrtent  ain-i  à  la 
euisson: 


Cône 


Kctrait  au  feu 


010 

03 

1 


0  5 

2  3 

Ku-i  .n 


AlisDrpiion 


Ciiuli-ur 


13  4;) 
8  73 


l\nUi;i' 


Cette  ar^'ile  après  moula^'e  en  pâte  molle  ,i:it  vu  uw  masse 
'"Cil  dure:  on  devrait  Pessayer  en  pâte  dure,  o,,  i-,.uiploie  ae- 
ticlleni..iit  pour  la  ralu-i(ation  de  l.rifpies  jires>.e..  ù  -,■.•.  mais  nos 
e";ii<  d  après  ,e  procédé  nous  montrèrent  <|irniic  cui.-snn  -.m  (  oiie 
•'■")  dans  i]i-^  fours  rli.iuffés  au  coke  était  iiHullisante.  .\u  ,  nue 
<»."i  raL-orptiiui  était  di'  1  :!()() 
1"  iir  rent. 


pour   cent   et   au   (  ôm-  n.;   de    1  I  •! 


'■.//,/,/,•//  l'nssi.l  r.i-i,!.-  (Vy//(//aH//.— Apre-  ahiitiau-e,  le  -,  !u~te 
.-t  eliai-é  >ur  ua-..U!„.t..  ot  desrendu  le  ion^'  d'un  plan  io.  liné 
•""'" i"'  .ji'-'|iiii    l'ii>iii"    (rianclie    \\A\:   ni.    !..    I.iuic   ,i    -.•.• 

->ll--    inelli,-   ,.t    on    le    |.ii..H'  à    la   pre.vH.  ;-|    ser    lloy.i,       1.;.    rui>..on    -e 

•'.lit  M.it  .hi,N  un  lour  iiollandai-,  ,-.it  .'ii  nu  r,.u,  .ii.ulaiiv  A 
fii.i-e  ile>,,.n.laiit.  !..■  ,l„.r  de<  tnn:iu\  n..!i,-  dé^  l.ini  .|u.'  !,■> 
l'ii'lii.s  s"airai--..iii  ,1,.  :!  |„„.i,,.s  pour  .::;  lati-,-..  .  .Vîiiv<  ,ui<-.,n 
"Il    l'iiit    un    .  I,i->riiieiil   >ui\aiit   hi     oiileur. 

ri.|iies    cuite-    prcM'iileiii     utu'    ci-uir    L'raiiuleii-.'    et 


l;e-     I. 


-'■••   'le   petits    Ira- ut-   .li.    ..rès.      .Si    !,•    nr!.!:,-..   coui,. 
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moins  de  gri-s  il  iloniierait  H  la  cuisson  uni'  ninssc  iiicn  plus  inm- 
l>ii(tc.  I'  l'uni'it  qu'on  n'a  aunine  iliffîculté  !ï  moins  <|iii'  li's 
lpri.|iu'>  \crtt'-  111'  siiiiTit  l'xposi'os  au  vent  ou  i|n'nn  no  cuIm'  trup 
vite. 

('<ih;arii,  AUa. — Tlie  Uiihle»  ir<.s7  /.Vn////  ('uni fan ij  ii  «ons- 
liiiit  une  iK'tito  usine  iivee  |ir'-sat?e  l'i  -<■<■  -ur  une  (dlline  situer 
It  un  mille  il  l'ouest  fie  1h  vallée.  I,e  -elii^Ie  iip|mrnit  ilnii-  une 
loulee  imiiiîiliiiteiiient  î\  l'oiiest  des  lifitinients  ;  il  est  m  inuiiiln' 
ijue  le  se!ii>te  n'ait  pas  une  giamlc  étendue,  lar  à  nwil.is  de  -,'110 
pieds  de  là  et  presque  au  :iiêne  niveau  on  exploite  une  eanière 
d..  jrrès.  Il  est  probable  ijue  s.lii^ti'  surinmite  le  grès,  lar  à  la 
tanière  le  L'i'ès  e«t  reeouveii  par  un  silii>te  brun  et  jaiun  Ma 
vn-è  par  dr-  lit-:  sableuv  I,"e\eavatioii  île  la  briipiotierie  eM 
petite  et  peii  Tirormide  et  nous  ne  l'imes  aurun  essai  de  In  subst:!"ie. 

>ii;i<l.<l.iii'-.  .!//(/. -L'enibraniliement  du  Caiiailiaii  l'aeifie  i|ui 
\a  de  (  a!<:aiv  à  MrLood  ne  rencontre  que  peu  iratlleurenients 
avant  d'ai-i'iver  à  Sandstone.  Là  le  clieni'n  de  Ter  -'ettgago  dans 
une  vaMe  a-c/  étroite  aux  flancs  escarpés  't  inniitrant  plusieurs 
allIiMirririciits  de  grès  et  sc'nistes  tertiaires. 

La  meilleure  >ectiiin  est  celle  qui  apparaît  à  la  carrière  de 
la  Caimiliaii  Cinicni  l'ompaïui.  On  y  peut  voir  une  lace  di' 
tiavail  d'cii\iron  ">•)  pictl.s  de  liant,  taiUèe  dans  des  lits  alternatit.- 
de  grè-  et  de  sclii.-tes  bleus  et  gri.'^.  (  l'Ianclie-  .XLVII  et 
XL\IIh.  Les  lits  Mbisteux  varient  dViiai.-seur  (M  pouces  à  i 
pied>i  Miivaiit  les  endroits  de  la  .arrière  et  il  en  e-t  de  même  de- 
grés, de  ,-i.rte  ipril  peut  v  avoir  surabondance  de  -clii>ti'  en  un 
jiniiit   di'  la  carrière  et  excès  de  grès  en  d'autres. 

Le  M  h'-te  e>l  dur,  tincnient  grenu,  il  ^e  cas-i'  en  c-qudies  ri 
M  fraiture  est  coiiihoïdale.  Le  schi.ste  bleu,  emidoyé  seul,  pas- 
|.our  se  fendre  ù  la  de.ssication,  mais  le  scbiste  gris  ou  un  nuMang. 
les  deux  ne  -e  l'end  pa.-.  Le  sclii-te  bleu  semble  se  désagrège; 
.11.1111-  lai  il.' lit  et  le^  briques  .pi'il  iluiiiu   -mit  plu-  grenues. 

I»:i'i-  ri-iude  (|ue  nous  t'îme-  des  matjriaux  de  re  banc,  nou- 
iiiii.  -  iiii  1— ,1!  ."iiiplct  du  mélange  broyé  tel  qu'on  l'emploie  . 
1,1  |,i-,--i'  ;,  rr  et  M.iiis  l'îme-  un  e>-ai  par!:i-l  le  cbacini  di- 
-(■bi-lc-.      i'ii    i..i.  i   1.'-   r.'.-nlt.it-  : 
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I. il-  alternant  ik-  nrv~  ii  s  llisl,.^  à  la  rnrn("p  flo  N.md. 
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l.il-  altcTiiaiu-.  .If  urè-  ( t  «  hi^to  à  la  «arrière  di-  ^-andrtor.c. 
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as=cz  crpen.lam    pour  ,„ir,.    .hiu.mis.      Il   ne    se   l.n.ie 


niseiiu'iir.  et  si  (I 


M   -u-   !..  t,-uin>e  |,a-  i,vs   fi„   il   .l,,,,,,,. 


t  re- 
lies  hriinu'; 


.    texture  ,.r„.M,.ro  ,,'•  ""  rloit  .-nire  ,n  fône  (.;i  pour  obtenir  nne 

:  '■'■'"'«"'ie.  Moulée  lunni,le  av..  u.  pour  cent  .ieau 
I-te  plast„,ue  „t  ,„llante  a  un  retrait  à  Faircle  fi  pour  een 
;--■ -n..e  n..enue  à  la  traetion  ,,e  ,,;.  livres  nu  pouce  ;arré. 

sc-naLTi'  l'api'lr. 

l>-s    l,ri.|iiette-    moulées    humides   .louneiit   les   résultats   sui- 
vants a  la  cuis>on: 


Cône 


010 

().■) 
1 


R'iraj  ,.;i  f 


0  3.-) 
2  3 

Fiisi(jn 


.\l,.„i 


Couleur 


!4  0) 
;t  4(! 


.Ollge 


t-ne  l„i.|uette  ]nv..(v  Immi.le  donne  au  eône  or,  „ne  absorp- 
tion ,1e  hisr,  et  au  eône  0:i  une  absorption  de  I :.'■()(..  Elle  était 
dure  (1  aeier  a   ce  dernier  i-ôiie. 

L.  sehiste  ^ris  ii:or,)  est  ealeaire  et  se  j.étrit  avec  21  pour 
ÇfMt  deau  en  une  masse  plastique  un  peu  içréseuse.  Son  retrait 
i<  1  air  est  de  -.o  pour  eent  et  il  euit  en  une  jolie  couleur  rou-e  en 
<levenant  dur  d'aeier  au  .-.me  03.  Au  eône  010  le  retrait  nu  feu 
était  de  0  2  pour  cent  et  l'absorption  do  l.V:,.l  pour  cent;  au  cône 
"■i  les  nombres  corresimndants  étaient  de  ■.'•:!  et  de  V>t\7.  La 
fusion  se  jiroduit  au  (  nne  ). 

Le  sehiste  bleu  (1To,i)  fj„i  p,ovi,.nt  de  la  même  carrière 
demande  la  môme  rpiantité  .IVau  de  péfissi::c,  mais  il  est  plus 
P.'isti.|.ie  que  le  i,nVé,lent.  Son  retrait  A  Pair  est  é<.alement 
]>lns  eleve  so,^  ".^  pour  cent.  Comme  le  précédent  il  cuit  rou-e 
''!      '"'  ■"'  "  '"^"^  '1  ''^f  bcau,-oup  plus  serré  après  cuis.son- 

'■•■st  ain.i  ,p,au  .ône  0,0  le  retrait  au  feu  est  de  l-l  pour  cent 
et  1  absorption  de  V'^-2  pour  ..ent.  Au  cône  o:i  le  retrait  au  feu 
est  (le    I-.!  ot  1  abs.>riition   de  .V.-,  pou,-  e,.nt. 


l 


Ils  c'0"'Mi^-iiiN    t.i';oi,(ic.i(^i  i:,   ianai'a 

Hrii(iii'ttcrii'  lie  l;i  l'iiiiiiiliiin  f'iiiii'iil  (''Dii/nniii.  (  l'iaiiche 
XLIX). 

Cette  conipngiiie  exploite  le  (ju'on  pourrait  appeler  une 
double  earrière,  c'est-à-dire  une  carrière  à  d(u\  niveaux.  Les 
matériaux  qui  viennent  du  niveau  sufK-rieur  s(  .  expédiés  à  une 
manufatt'iire  de  ciment  Portland  de  Caltrarv,  ceux  du  niveau  infé- 
lieur  sont  employés  à  Sandstoue  pour  fabricjuer  de  la  bricpie. 
Dans  ces  deux  niveaux  l'exploitation  exige  raliattape  et  l'enlève- 
ment d'une  grande  quantité  do  grès  inutile,  ce  qui  augmente  con- 
sidérablement les  jirix  de  revient. 

Dans  la  fabrication  des  briques,  le  sebistc  est  broyé  sous  deux 
meules  sèches,  moulé  '  ms  une  p'-esse  à  sec  et  cuit  dans  un  four 
circulaire  à  tirage  descendant  ou  dans  des  fours  hollandais.  Les 
briques  sont  rouges,  bien  sonores,  mais  un  peu  poreuses.  Cette 
porosité  provient  en  partie  du  caractère  sableux  des  matériaux, 
car  il  y  a  toujours  plus  ou  moins  de  grès  de  carrière  qui  passe 
dans  le  schiste.  La  variation  de  la  proportion  de  grès  dans  les 
matériaux  fait  varii  r  un  peu  la  grandeur  des  bri(|ues. 

.1?/  sud  (le  Sand^lmif. — Kn  descendant  la  vallée  vers  Okatoks 
on  trouve  en  plusieurs  endroits  le  long  du  rui:-scau  Sliecp  dc< 
lits  schisteux  semblables  à  ceux  de  Sandstiîiie,  nuiis  jamais  les 
bancs  n'ont  [dus  de  lô  pieds  de  haut.  La  région  devrait  être 
pto-pi'(tée  avc!-  soin.  Kn  revenant  d'Okatoks  à  (  algary  par  le 
chemin  de  voiture  on  ne  rencontre  aucun  allleurenieat. 


Corhrane,  Alla. — Cochraue  se  trouve  le  long  de  la  ligne  du 
Ciiiiadinn  l'acific  à  environ  oO  milles  à  l'ouest  de  Calgary.  La 
ville  ot  liâtie  'ir  utic  terrasse  d'argile  caliaire  qui  >'ctend  jii-- 
qu'au  pieil  do  la  colline  formant  le  flanc  nord  de  la  .allée  de  la 
rivière  Bow.  A  (ixliratie  la  colline  présente  peu  d'affleurements; 
ce  sont  probablement  surtout  des  calcaires.  Il  .se  peut  qu'il  existe 
di'>  >rlii>;i's  intcistriitifiév.  iii;ii<  alors  ils  mmiI  i'i''-iui\erts  par  dr- 
éboulis. 

A  un  mille  a  re>t  de  la  \ille,  dans  une  traiirlii'i'  du  cheniiti 
de    fi'i     laiU'f    dans    les    pentes    escarpés    qui    bordent    la    rivière' 


) 


LES    DÉPÔTS    u'akOILES     ET    I.K    bCHISTES  Hl. 

(l'ianrhe  L,  se  trouve  une  jolie  section  ,1e  Kcl.i.stcs  bleuâtro<  et 
'h-  ,r..  ,Mte.st,-atifiés.  L„  ,,,„,,,,  n.s,.„,bient  heaucou,.  dans 
1  e,  .Mnblo  .  ...ux  ,,u  ..n  .vn.ontre  ù  l'est  de  Be„„,..  Comme  ,ette 
M.t.on  ,u,.pl.„nl,e  le  ehe.nin  de  fer  il  est  impo.s.hle  de  songer 
''  .nie  exj.iu.tat.uM  .ans  causer  des  élmulcments  M,r  la  voie  'de 
BorteMue  nous  ne  prime,  qu'un  petit  échantillon  pour  n„us  donner 
une  i.lee  des  iriaterinw.x  des  environs. 

A  l-essai  ce  schiste  (1708)  se  montra  un  peu  calcaire;  il  se 
pctr.t  avec  20  pour  cent  d'eau  en  .lonnant  une  n,a.se  bien  plas- 
tiwue  mais  assez  gréseux.  Le  retrait  nu.yen  à  l'air  est  de  ',  pour 
cen  et  la  couleur  de  cuisson  est  d'un  beau  rou?e.  Les  br.nues 
SI  lit  prescjue  dures  d'acier  au  cône  010. 

Le  retrait  au  feu  et  l'absorption  sont  de  OU  et  de  17-65  pour 
cent  au  cône  Olu  et  de  0  •!  et  de  17-.%s  pour  cent  au  cône  03  La 
lusion  a  lieu  au  cône  1. 

A  l'est  de  cette  tranchée,  de  nombreux  éperons  se  détachent 
de  la  chaîne  principale,  et  c'est  dans  les  coulées  qui  séparent  ces 
éperons  que  1  on  trouve  parfois  des  allieurements  schisteux.  L'une 
|lentre  el  es  située  à  l'est  de  la  tranchée  d'où  provient  l'échan- 
t  Ion  1.0.  renferme  un  dépôt  de  schiste  non  gréseux  d'environ 
40  pieds  d  épaisseur,  qui  passe  in.sensiblement  à  sa  partie  suné- 
neuie  en  un  irrè.-        '  •      •      <•„  ,i.'.,-i.  j,      ...      .  f    .       "  ' 


rieuie  en  un  grè 
étendu  si  Ton  en 
affleurements  d\ 
d'éhoulis.  Cette 
t'-ouve  à   Brickbur 


•  liistes  sans  intercalations  gréseuses. 


Ce  dépôt  de  schiste  doit  être  assez 

affleurements  des  coulées  plus  à  l'est, 

vent   cachés    par    de    minces   couches 

..  fortement  différente  de  celles  qu'on 

Sandstone;  elle  montre  qu'il  existe  des 


Aux  essais  ces  schistes  (1707)  qui  sont  légèrement  calcaires 
<Ionnent  des  résultats  encourageants.  Ils  se  pétrissent  avec  -M 
l"'ur  cent  d  eau  et  donnent  une  masse  bien  plastique  quoiqu'un 
iHH,  gréseuse.  Une  brique  grandeur  normale  présente  un  retrait 
■■I  lair  de  ..  1  pour  cent,  et  se  craquelé  légèrement  au  séchn.'c 
'^pide.  La  re<istan<c  iiinveisne  à  la  fraction  fut  de  1?S  liv 
pouce  carré. 


ui 


jswm 


A    lii   riiissoii    les   liiii|iii'Iti's   iriiuji'Ms     imiiiilr-   -c   iiirii[H)iti'iit 
toinrae  suit  : 


toni' 


010 

ta 
1 


Kl  tr  lit  .111  fi  II  .\l>-ir|ili.)n 


I)  . 

_>  (I 

1-  ii~iiin 


C.iiKir 


1.-.  .-.7 


K.,hK 


Hli  (ililiclil  III  !■  !»Mllir  liinjUi'  Iciim'i'  lilrli  -ni. nie;  lu  m,  <> 
l:"i'st  pas  aussi  iIumm'  apivs  ciii-SDii  ipif  le  sriii.-ti'  ilo  iii'iekhiirn 
ou  (le  SiiimI.-Iiiiic,  i:  ni-  clli'  picib'  iiiii'  l.rlli-  ,n;i;iMir.  I  li'  plus  !,■ 
■  Irpiit  m-  rcnriTMii'  pu-  .  c-  niniiliri'iiv  li!-  dr  ;;i"-  ipir  rmi  ti'niivi' 
liilU-  11'-  iiullcv-  fîlfli-irit-.  l.i'S  l"i(plrs  pli --i'i-«  Il  -!•■  prinnil  ->• 
ruiii'  ;iii  cône  H."),  n  ni-  cllr-  -■.ut  iiU'iili'Ul'o  iiprè»  ini--(iii  nu  iôih' 
!''•.   A   ic  ilcriiicr  rniii'  i-ll(-  -ont  ilurcs  iTiirii-r  ci   nul    iiiic  alisoip- 

tinll    ,1,.     1  .'   dit. 

/l'J.^.llri/.    .\"(l.        IMil-luirV    .-c    tlm'M'    plr-^    illl     l'ui-,-rilU     l'il-i'- 

!'ii''.  .■!  "Il  uiillr-  Illl  I  ni-il  (le  ('.iliriirv.  On  v  nii-lnii-it  une  liri- 
ipicltri  ir  il  \  M  n  nu-  -  .!•  In  propri''ti'  ilc  W'illiniu  11  iiM-pcrL'iT,  nmi- 
1(-  tin\nii\  lie  iliin  'l'iit  ipu'  [icii  ilc  triiips  et  l'ir-iiu'  l'ut  trnus- 
porlt'i'  n  Cnuii'ii-c. 

Illl  y  rnliriipiiiit  ']>■<  lu'iipic-  par  (IrmupnL;!'  nu  lil  :  les  iiinti''- 
linuN  prnvfunut  ilc  In  pnitii'  ilrinuipn  ■  ■•  iriiii  lil  ilr  -cliistc  ipii 
nllli'iiic  nu  t'oml  d'uiii'  prlitc  rnul'c  viii.-iiii'  ilf  in  li^ruc  ilii  ('liiin- 
ilinu  l'iuidc.  L'u-iuc  (''tnit  iiinl  situtM',  rav  !i'  srlii-ti.  u'c-t  L'iiri'n 
accfssiiilc  :  il  est  riMiuncrt  pnr  une  \iiij:taiiic  ili'  pii-.U  ilc  :;ri'>  et 
lit-  ih-il't  Lrlaiinirc,  ilo  jiliis  In  (uiniititi''  ilo  mntiM'iiiux  aûi-ouijin-és 
ipToii   peut  Voir  (Iniis  In   roulrc  i>t   plutôt   pi'lilc. 

Aux  ouvirons  de  Did-liury,  les  schistes  apparaissent  sous 
foniic  lie  lits  horizontaux  coniiirenant  entre  eux  une  niiiue  cemlrt' 
de  li^ruite.  Ils  sont  assez  épais  j)onr  jiouvoir  être  exploités  pour 
In  liilu  iintinii  des  iiriipies.  mai-  rcvploitntiou  ne  serait  éeoniiiiiii|iie 
(pi  aux  poin:-  où  le  manteau  île  grès  serait  assez  éroclé  pour  (|u'on 
]niisse  trnvai  1er  les  schistes  en  carrière.  Il  est  ]iroliahle  qu'ave. 
lin  peu  de  prospectini!  on  pourrait  trouver  des  points  où  wtte 
condition  serait  remplie. 


I  I  -    l'ilV.i-    ,,-M„.ii  I  -    I  I     ,,,     .,  inni- 


f.'i 


I.i-  -1  lii-( 


'"'  ''*'  •'  ''  l'""i-  "■«'■      I»'-  l.n.|iMi,,   il,,,   |,M|„„I,,      I   ,  , 

U->  ri-iili;it-  MiiVMiits: 


(  ,;., 


''■"■'il    "Il  l>H  \|  -     ,,   |„,|, 


ii|ii 


L'I  NI 


I   h.,n;..|- 


V'"''  ^"■^''"  I""'"'  'I"  --ri'-. ■>,,,.,..,„.  ,„ais  ..11..  .0  , ,„■ 

•';'l7''''.'''-'''''-'l''''-'lMl,s,,r,.,,,,n,.,,n,,,..  ,..ut...r:r,|..,.aK',,,v 

•'-1    ilr    .'.  Il   ji.iiir  cent. 


/A./  Mw:  .l//„.-i.,.,  ..,„|„.  „..i|,,  ,j„.,„  ,,^|,,,,.,^,  ,    ,,^^1  1^^^  ^ 

-r    .n„n,.Mt    .1.1,-    ,IV,.,i-h-    l„n,K„,„„-    |,i,.iM„r,.|„.s. 

_      "Il    sut    M.|,..,„l;ini    ,|iril    rxi-h-   ,l,-,„,-    l;i    n-in„     .]...     .,.|,,  ,,, 
::':"!"-   «"•'■"^'"••-I   <|in  .Itl.iin.nt  Mir  In   nw  ,ln,„..  ,|,.  l,   ,■,.,.,.. 
"■''.','■"'■  •■"  """""   ''"   I"""    'I"  'l-iiii'i   '!.•   IVr.      Kn   ,■,.,„.„„„„ 
I;i    nw,.|v  .   |ur,i,.,l,.,::n,v„.,>,.,   /,   .,   ,„,,i,.   ,„|V,„.,nv   „, 

""  t       '"^  -'■'-  'I"*  ■""""'■'■  'li'il'  nir,.,„-.,t  ,^   |,ln,  ,1,.   ,n  ,,„.,u 

iiii-.!.sM,s  ,l„   niv,,,,,   ,h  h,   riviw-,         ■,..  ,..|,iM,..   M,.  .„„    p-H  ,,v- 
et..>ul,,s.  .ar  plus  .■„  mm,,,,,!  il.  ,.,..-..„,  A  .1...  ^r,..     A  .,„i.  ,,,„,■. 

'!e  M,,ii....„  .,„„„,., lu  ,„r.„„.  ,.,^,..  ,i„  ,,,  ,,,„,,,._  „„,„„„„;  ,,,. 

.nu,,,.,    lahii.^    ,■,„■„..,.  a    h,    1.,-,.  ,|-,.,.„„„    .„    ,,;,„l.   ,,,.   , „, 

(  es  sahl.s  renlonncnl   .les  l..„till,s  ,i-ni-,k.  m.-.rn.Ms... 

En  avnl  ,lu  pont  routo  fp,i  .1o..ort  la  vill.,  „„  tn.uv,.  ,  ,. 
afUcurement,  do  .,vhi.tc.  ins  sal,l..ux.  A  18  inilies  p|„.  ha.  il 
•M^fiTait.  paraît-il,  ,rôpais...s  ooiu-Ik..  !..  .,.|,i>t..s  a„  „,i,  .1,.. 
muho.  rio  ..],arh„„.     X.,„.  .-pônms  l.-,  vi-iier  ph,.  ,.,-.1 


) 


l.'.'  <iiMMI>^rii\     (IKOL0<H«JI  i:,    <  ASAIiA 

A  la  terraiiM.'  de  15  piedn  que  nous  avuii:»  déjà    •.iKnuléc  on 

N)l     1  piid 

•  Irax  il T-  'J  picilo 

("itè^  ^hi-iiiix  '2      '      'i  |)inni« 

■^  lii-ir  ;j 

Koihi'1  (1 

iHIiIk'    llf    liKlliii  J        •' 

■«lii^ii- lllMl."».  Kl      " 

Cu  doruiiT  Btliis^tu  (jui  -«•  trouve  oxiati'iiifiit  duiis  le  tnin 
S.K.,  st'clioii  '.î,  ■iiiitoti  ;!S,  run;^  '-il  \^'.,  a  rtr  r^-ayi':  [l  o-t  tivs 
rakaire.  cxii.'»'  '-•"'  |.:'iir  (iiit  d"enii  poir  dnmur  iiiic  i)àte  l)itii 
|)lastit|iu'  dont  If  iilr.iit  iin.;i'ii  à  l'air  c.-t  de  t!  !•'  pnur  ci'iit  et  la 
réci-itnnee  irioveiiiii'  à   la  liailum  de   lT*i   livies  ,ni   [luiue  lari''. 

lies  Cfisnis  nu  feu  sur  1er*  hriquett»'?'  niouléi'*  humides  'Ion- 
iiriiiit  les  résultats  suivants: 


<  ont- 


KciiMii  .111  f.'ii  Alixii  piiiin 


(  oui,  ;,, 


010  ; 

03 


(IS 
1  (I 


10  34 
18  47 


kouno  i  l.iir 


l.r  rc'iniii  .\\i  iVii  i-i  ]i|!)in)  faillie  ei  l'alisiiription  plutôt  lui'ti. 
Ce  uiatVTiau  dniLicrait  de  Imiiues  bri(|Uv>s  suit  onlin-iircs  mji; 
pressées,  mai-  il  faudr.iit  euirf  au  eùiie  O:!.  A  ee  cône  l'alisorptioii 
esl  de  ?n:!(i  piiiir  ccnl.  Le  l'ait  i|Ui'  l'absorptiiin  est  forte  nu  i-ôii- 
<io,  et  i|Ue  la  fu-i(in  sr  prodiiil  au  cône  1,  montre  (m'il  se  prodiiji 
un  ramollissement  rajiide  dû  éviilciument  à  la  présenee  de  Im 
elia  ix. 

Tne  liriquc  ^rrandrur  non  aie  ne  résiste  pas  à  un  sédiaïf' 
rapide. 


I    l.f  rftraii   i"i   l'air  il'iiiu'   liriinit- 
main   frit  de  5.n  pour  cent. 


ur  ri'irmal.'   it   m"iil>'c   "i 


CHAPITRli    V. 
Région    des    Mcntagnes. 


Nm, 


V'*>'  M'ii    -■'■■i,.,„|    .,,„,,■   I,-   .-ranci,-,   |,::unr-    „ 
i-Oli,T..  li    rou,..t.      IMm,        i.it   ;i.tu..!    ,1,.   M... 
l'i';,'!!)!!   ne 


il      I  l-t       et     lu     l'h.lilH' 

«  Miiiair'-iiiircs,  lettf 
W  n..  ,,„„,..nt  i.is  .1,.  ^ran.l,.,  .v-u.s  ,rar„K.,  ,|..  ,,hu  i,.. 
'I''I",N  ,|„r  Ion  V  ,„,„iMil  M..  ,„.,iu.ni  ;,u„r  iiu  r.i.Tri  .m  „„,„„i.i,„. 
<|iii-'  -il-  M'  ir.Miv.'iit  i,ri\s  ilcrt  liiîiic-  ,|h  tninsiu.rt. 

I..'S  M,lii>ioi  sont  rares,  cr  la  iiUif-art  'm  temps  les  dép-.t.  ,1. 
.Matières  ar-Jeiises  ..nt  été  translorn,,.,  ,.  n-ches  anloi-iere- 
Les  clepots  „„|,„rtanls  .far^nles  s„|.erl!.ielles  son.  és„loinenl  ,,ea 
lre.|uents  et  eenv  .,u-nM  reneontre  -ont  ;.'énéraleiMeMt  .le  ,lini,  li- 
sions restreinte-  et  .le  caraetère  iiiarneux. 

Xou.s   (iéerivons    ei-<le,-oiis 
avons  examinées. 


U-    <lUe|(|Ues     localitjs     (ji||.     i„„|. 


FoitiiATiDSs    s.iiisri:isi;s. 

lilair.nore.  .l//„._I,es  >.  Listes  Kootanic  allleurent  à  la  ha-e 
.les  eollinos  rjni  forment  le  flâne  sn,l-ou-st  ,1e  la  vallée  (IManel.e 
UI^  Le  matériau  est  siliceux,  fernij,nncux  et  fissile;  il  contient 
'k.  temps  eu  U-mps  .les  lits  de  ffrès  et  ,1e  concrétions  isolées  ,|e 
farlmnate  de  ."er.  11  semble  ,lur  ,|uand  il  est  frais,  mais  il  -o 
l.roie  plutôt  assez  facilement.  Nous  n'avons  pu  en  faire  aucun 
f^sai,  car  nos  écliantillous  se  perdaient  lors  .lu  tiansP--»  •  „ous 
pouvons  simplemenf  dire  que  ces  schistes  cui-cnt  rouj;,.  .-.  ■".  sont 
1,1-  réfra.tniivv  fi,,  les  utilise  A  la  l.ri,|m.tteric  ,T.  W"  liud.»  -.our 
faire  des  hri.|Ues  iiressées  à  sec  (Planche  LUI). 

Cnleman,  Alin.— Les  mêmes  schistes  se  retrouvent  sur  le  flanc 
de  la  colline,  près  de  l'entrée  ,lu  tunnel  i)rincipal  de  la  Inter- 
national  Coal  k  Coke  Compnn,,.  Ils  doivent  donner  sans  doute 
des  résultats  analogues  à  ceux  ,1,.   Hlairmorc.     Xotre  échantill..n 

se  perilait  tVal.'Mieiit  i-n  r-our^  d,.  roule. 
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Cranhroiik,  H.  ('.  Xdiis  rpr;ûiiies  de  .T.  J>.  I^liiici-,  de  ( 'niii- 
l)rnok,  un  échantillon  d'un  .-(liiriic  «irôs  dur,  (pii  provenait,  paraît- 
il,  d'un  point  Hitué  à  l")  indles  à  l'ouest  de  l{l;iiniii>re,  mais  sur 
qui  tout  autre  renseignement  nous  nianque. 

\.i-  iiiiilc'ii;iii  (|i;;i;)  n'i'-i  |,,i-  ciilc-iiic;  il  sr  pétrit  a\cc  'iO 
pour  cent  d'eau  en  une  masse  nioyennenient  plastique.  Son 
n  trait  moyen  à  l'air  e.^t  de  (>  pour  cent.  .\  la  luis.son  les  bri- 
quettes moulées   Iniinides   >e  eiiriiportérent  iMiiiuiie  suit: 


(   ÔIU' 


Kit  rail  ,111  fin  Ah^u  [iii  m  ('..■ilcir 


01  I  I      -,  H  l't 

I  .i  .i  7  2  70 

3  ;V^iii'ifuMii(n)  aiiu'vé-' 


('11. lillois 


Au  cône  010  on  atteint  la  dureté  d'acier.  L'ne  brii|uette 
]ires.sée  à  sec  et  cuite  au  cône  o:i  a  une  absorption  de  v'  S-.'  pour 
cent. 

Elko,  H.  C. — Un  schiste  talqueux  qui  se  trouve  dans  le  voisi- 
nage d'Elko  passe  ])our  être  réfractaire;  nous  en  re(,'ùnies  jiiu- 
Fieurs  échantillons  jiendant  l'été,  mais  nous  ne  pûmes  pas  aller 
visiter  le  dépôt.  Cn  échantillon  fut  essayé:  il  ne  sr  niontra 
pas  réfractaire  et  fondit  complètement  au-dessous  du  côii,'   -^7. 

Collins  (hilch,  B.  ('. — Xous  ne  savons  rien  de  ]iréiis  sur  le 
siscment,  si  ce  n'est  (pie  l'échantillon  de  schiste  (|iii  nou.<  fut 
envoyé  par  M.  Cha.s.  t'arnsell,  de  la  Coniinissinn  (iéolo;j;i(|iie 
fauadienne,  provenait  du  tunnel  de  la  mine  de  charbon. 

Ce  matériau  (IU2)  est  tout  à  fait  plastique,  mais  se  délite 
ra|)ideMient  au  séiliage.  T'n  chaufTage  préalable  à  .">r)0=  C.  ne 
détruit  jias  la  plasticité,  mais  permet  un  séchafre  lent  sans  craque- 
lures. I,e  retrait  à  l'j'ir  (^t  de  ')  :\  pour  cent,  et  le  retrait  au  feu 
au  cône  .'i  est  de  S  pour  cent.  .\  ce  cône  l'absorption  est  de  •!  >! 
pour  cent.  Au  cône  l.i  il  n'y  a  pas  encore  fusion,  mais  la 
substance   n'est   pas   réfractaire. 
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I'an>-  (le  srliislo.;  cn'tac  .'s  à  lîlairnior.-.  Alla. 
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Xallée  de  la  rivière  Bow  à  la  houillère  de  Cann.ore,  Alta 
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I.i;s    DÉl'ÔTS    d'aroh.KS     i;t    |,|:    ^tiiisiIN  lO.T 

<'M  Mun.it  là  un..  l,o,u„>  argile  à  briques  pressées,  si  on  ..nii.C- 
CMiiit  1(>  (issiin's  iiu  séclinge. 

<:,u.„n;  .l//„._|,,  ,,„„,  ,1,.  r,,„|„,,„,|„,,„,„j  ,,„  ,,j„.„,,__  ^,^, 
''■■■  'i'"  '-'l'imt  ,n,x  .Mines  ,!,■  houill..  ,k.  Cmumo,,,  „„  ,,.,.t  voir  ,1e 
IHMU.s  ,,,,,1,...  ,r,.rdle  h  h,  l.as..  ,!..<  collines,  et  au-,l..ssous  ,|..s 
SiiijliN  il  hloeaux  (lu  rcnililai. 

La  situation  .le  .nt,.  ariril.^  est  tWl,.  ,,„on  |,oun-ait  «i  ..nlev.r 
beaucoup  sans  enlever  en  niénie  temps  les  sahlrs  à  blouiux  X.u.s 
ny  aurions  fait  au.nnr  att.ntioM  vX  nous  n-aurion.s  fait  au.un 
essai,  SI  ee  nuitériau  n'avait  pas  passé  pour  réfraelain.. 

Aux-  essais  e'est    une  ar^'ile   marneuse,  très   calcaire    (i::i) 
..n.  cuit  en  blanc  .rême.     I/ca.i  ,1e  pétrissage  est  ,1e  i-  pour  cent 
.■1   le  retrait  à   l'ai,-  est  ,1e    l'i   p„u,-  ,.,„t.     Les  brbp.es  gonlb-nt 
H'civmcm  aux  c'mes  010  et  o;{.     Au  ,-,-,ne  oio  rabsorpti,.n  est  a- 
•'■)  H  pour  cent. 

Cette  argile  ,.st  e:i  tn.p  p,tite  ,piantité  pour  alimenter  une 
l'iiMUcltcnc.  .nai.  cnnun,.  le.  ,.s>ai.  étaient  faits,  il  est  aussi  bien 
11,'  les  citer. 


AK,;lI.i:s   sri'KKKK  IIJ.I.KS 


l-,.ld.  ('.Il.~\  1;,  l,,,,e  ,i„  M„„f  stcplici  (l'iaiicbe  L.\)  ,^t 
lires  ,lu  ,lép,-,t  ,lu  Cana.lian  l'acifi,-.  se  trouve  un  épai>  .n...„„.nt 
•lune  argile  t^Muue  et  forte  (Plancbe  LX!)  appartenant '^au  tvpc 
colluvial.  • 

L'argiJe  (lîl;i)  provient  ,1e  s,'!,,-,,...  facibMuent  ,lé,-omp.,.és 
f  u  mont  St.'pben,  ,p,i  ont  roulé  le  long  ,les  pent.s  jusqu'au  pi,.,l 
fie  la  montagne.  Les  pierres  -p.'.m  y  ren,o..tre  >ont  en  ^r,-,„ér,| 
(les  fragments  non  désagrégés  ,;,.  scliistes. 

^  Les  essais  faits  sur  un  écbantillon  moven  montrèrent  (pie 
eest  une  ar-,le  un  peu  plasti.pie  exigeant  -^0  pour  cent  (IVau 
pour  donner  une  pâte  ,lont  le  retrait  à  Pair  n'est  ,jue  fie  3  17  pour 
cent  à  cause  ,1e  la  grande  quantité  de  sable  fin. 

Le  retrait  est  nul  pour  tous  les  c,"ines  jusqu'au  cuie  1  :  en 
fait  il  y  avait  même  un  léger  gontlcment.  L'argile  cuit  en  une 
masse  très  poreuse  dont  l'absorption  est  de  21  0.5  pour  cent  au 
cône  010,  de  20  pour  cent  au  «me  0,1,  et  de  16 Ci  pour  cent  au 


r?'i  t  iiM  M  I --|()\      (a.nl.oi.H^lll:,     (  ANAll.V 

i'''iii-  1-  l'!!i'  -1'  \iinlii'  et  st.-  i-aiiinl!ii  au  rnni.'  "i.  I,.i  loulcur 
ii|M'i  -  (  ni— .111  c.-t  !-i)\i^'('  linuic.  Ce  u'ujt  ]m^  '.ilic  ar,i,'ili'  iiifii  -atis- 
r;.i-,uii.',  iiiiii-  ii||.  ],i,;in-,iit  civir  ;'i  latjnrjiR'r  ilf.s  briciut!.-,  [vnii-  un 
luan-lié  local. 


'  ""■■  '  '  '' '/.  ''./;.-  A  ,-iiMi..i,  un  iiiillr  avant  .rallniuli-,.  le 
■  *  '"ni'  il  ''Il  lias  ■■  (I.ciwir  '.'iiini'i,  la  iioiivcllo  n>ute  qui  riMiinntc 
l'i  \al:ci'  .i'..\.r-i-  un  iIi'Im'm  (rar:,'il('  ir.'^  lalrain-,  (Funi'  ciUM-ur 
jaune   liiiiiiL'  l'I   à"a-)iiTt   laminaire. 

I.aririlo  li;|-.')  n'e^l  pa-  lie-  |)la-lii|iie  mai-  a  ee|ieii'lanl 
iiiu  'lui-ule  l'i  une  fla-lieitt'  (|ui  reiuloiit  ie  iiiiuila;.'e  un  peu  mal- 
aisé. Sou  n.'trait  iiioy,  n  à  l'air  e^t  de  .">  (i  pour  cint  et  sa 
résistaïue  inuyennc  à  la  trartioii  <le  m  livres  au  pouce  carré. 
r-:ile  jronfle  légèrement  à  la  cuisson  et  aux  cônes  010  et  0;i  son 
al)S()r].tion  est  de  •'!!>■!)•.'  pour  cent.     Klle  l'oml  au  cône  1. 

1. 'argile  n'c-t  |>as  a.-se/  plastii|uc  pour  être  pétrie  au  tour, 
mais  elle  ]ioiurait  prol»al)lenicnt  être  cotnpriiiiéc  ou  inoulâe,  et 
nous  ireÙMies  aucune  lîilTiculté  à  obtenir  îles  poteries  moulées  au 
lali.'iatoiie.  |;i,.u  n 'cm  pécherait  (Fcmployer  cette  argile  à  la 
tnanufactiirc  de  brii|ues,  mais  on  pourrait  .aussi  s'en  servir  facile- 
'i='i''  ''1  ii  l'en  li''  l'ntis  à  la  l'abricaiion  de  poteries  à  bon  mari'Iié 
et  de  souvenirs  qu'on  vendrait   aux  touristes  de  passade  à  Field. 

^  isnii,  ''./;. — (In  ne  eimiiait  pa-  de  jiands  dépôts  d'ari^'ile 
"■  !""-  'l'i  'il''  Arrow  et  Kootenay.  Va\  un  ou  deux  point.s  le 
lonir  des  lacs  Arrow  on  voit  apparaître  à  fleur  d'eau  une  argile 
d'un  gris  bleuâtre,  mais  cette  argile  supporte  un  manteau  assez 
épais  et  on  ne  l'exploite  pas. 

En  plusieurs  autres  points  et  généralement  au  niveau  même 
du  lae  on  trouve  de  petits  dépôts  d'une  argile  terreuse;  cette 
argile  s'est  peut-être  déj^s'e  .''an.s  le  lac  même  h  une  date  ré  ,te. 
alors  que  le  niveau  des  eaux  était  plus  élevé;  peut-être  a-t-elln 
une  origine  glaciaire.  C'est  une  argile  de  cette  sorte  (1711) 
qu'on  exploite  à  Xel.son  pour  fabriquer  des  briques  ordinaires,  ou 
encore  à  Castlegar  .Tunction,  à  l'ouest  de  Nelson. 

L'argile  de  Nelson  est  bien  plastique:  elle  exige  20  pour 
cent  d'eau  et  son  retrait  à  l'air  est  de  ô  pour  cent.  Après  moulage 
humide  elle  'Imme  à  la  cuisson  une  brique  dure,  mais  peu  serrée, 
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d'une  couleur    rouge.     Kl!e  «on.l.    légèrement  uu    c-nc  (M.    a 
prc^nU  un  retra.t  au  teu  de  v'  pour  en.  au  cuc  n.,     ,;,..„,' 

^"ti..  '  .1.     La  v.tnlua.ion  e.t  achevée  au  ma-  1  et  la   in,,,,,  ... 


/'"'''■'"'•''•''■ '■'^^''-ill--fo-m.,laM.  I.,  .„|,.,..uL,„,„,,„ 

environ  à  ;'5  milles  au  .u.l  de  .Sua.nous  Junct.on,  =ur  un..  ,;,,„: 
Uwnl,raiicliein.Mt  du  l'anadma  l'anlk-. 

I..>  UHMp  de  la  /;„,/,  W,v  /.'n,,-  „«,/  y./,  <'«,./„„„..,  ,,,„,„„ 
>m^..    .ne  de  la   r.vie.v   Shu.ua,,,   ,.res  de   la   -,ati„„   d„   ,,„„„>, 

<'"  ex,,|oi,e  dans  la  ter,a.-e  .,m  lunune  la  rivuTe  un,  ar;;d,. 
.naniiee  .aleaire,  juui  .,re  et  lorten.ent  uni-régnée  dovv,!,.  ,!.■ 
rer.  I  ht  darple  nV-t  pa.  ,nntu,u  e,  il  possH  latéralen,ent  au 
sabi..     Il  ..nn.le  de,.ou,-vu  de    aidu.x.     On  lV.,doi,e  jum,uV,  une 

"mnteau  sujH.rlie.el  est  i^u  é,,ais.  Celte  ar;,Mle  (Ki.-.,  ,-,  ,,,.,, 
.erreuse  ef  contient  de  non.breu^e.  éuiUleH  de  n,i,a;  elle  nV^t  nue 
mod-oeretnent  plastù.ue.  Cne  l,ri,,ue  ..andeur  norn.ale  reH-t..  au 
Bée!nij,'e  rapnle. 

KM.'  >e  petnt  :,Nee  :^s  ,„„.,■  , .  nt  dVau  en  une  ,,ate  don.  le 
re  nnt  a  1  a.r  est  de  -'H  pour  cvnt  et  dont  la  résistance  n.oyen.u. 
a  la  traetn.n  est  de  ■.':.(»  livres  au  p.aue  eairé. 

A  la  euiss.,„  l,.s  l,n.|Uettes  ,„„Nlees  hu.„ide<  s.  .nmi.urîen* 
(oMiliie   >uit:  ' 
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Au  fih'  ii-l  nii  oi.iirrit  iiiK  lioiiiK'  Ijriciuc  onliiiair.',  ihiif 
ihiiici'.  Au  iniif  I  lu  iMil-,-.'  «(■  Mlrillc,  tuais  le  rctniit  iiii  |.  ii 
(niu-|«iiMl.ml  1-t  |.iui.'.t  •'•!.\r.  ("i-M  un.'  argile  i>Iih  ivl'i'm  lairc 
'|iii'  l'i  ]'iii|',iri  .11.  ;ii':.'ili,  ,\r  .iirlaïc  (|Ui'  ih.n-  avuu-  ,  ..,nc.  -  .t 
!.■-  Il-, 1,111-  |Miiirraiiiii  .'tiv  i  uiic-  à  uni'  tniiiiiTattii-c  n^-iv.  il.wr 
|M.iir  iM,i,\nii'  ;tri-  iM-iiiic  iitili^i'f4  à  ,|,.,  iv\,  i.iiiriitTi  .IV'iiiirit.  i»u 
■laii-  1.-  !ra\aus  MMiliTfaiii-  i|iii  .■.\i;.'i'iil  ilr.-  l,r;.|Ui-.-  tflanriiu-. 
''■I''-  'i"'"ii  "I  n'iici'  l'ai-irilr  i-t  ii-i>|i  ii;arMiii>i'  |r(,ur  \v  ira\aii  »ti 
!■"'■  ''"!■'•  l'ii'i-  i:i  iMiiic-  irn  fuiiri'  ilii  liane  i-t  |i1iij.  |ila»ti<|iii'  rt 
'"in  iripii.iit   -an nU'  à   (,■   ira\ail. 

lin  iMnidni,-  uni'  niai-liiiii'  en  pàii'  iiiolk'  taiirii|UJt'  par  .1.  Haiu 
^\  <  ".,  'ril.'iiiiiltni,,  et  on  ri'|>ri'-H'  avrt  iiiir  uiacliinc  a  main  ,iti.' 
l'i'litr  i|iiaiimr  'Ir  l.n,,in',  ,].■  fa.a.l.',  1,  aririli'  ol  ainuniv  au\ 
mai  hiiii'..  ,  ir  dos  .-orU's  ilr  .  harnii'-.  tt  dii  u'ajimU'  pas  .le  sabir. 
I.i-  l'ii'iui-  MTti's  .-.'liu'iii  ,11  ilaii's  KiiiviTlt'.-  .sms  aucuu  iiicoa- 
vcnifi.t. 

I.a  I  iii--iin  i-t  fait'' à  la  \iil.'<'  aM'c  du  l.uis  sfc.  I^'s  fuurni'aiiv 
ont  .>  laii--  ,l(.  I,rii,u.-,  ri  ri'irais-cnii'iit  ..,t  .lu  H  à  !•  fiuuci-. 
Ajin-  ,iii-.,,n  I,.,  I,i'i,|ui'<  M. m  n,u;.'i'S  ut  hien  duifs.  mai..  |,i 
"uilriir  i>i    un    pi'u   turni..  -ur  lus  fa.us    par  lu  >al,|,.   nupur    ,lu 

llllillllliru. 

1.1-  produits  de  Tusiiiu  sont  u.vi)é,liés  au  sud  par  la  vallùu 
'l'Okana,:.'.!!!  ;M-,|ira  Kuli.Hnn  ul  à  IV^t  lu  Ion;;  de  la  gramlu  ligne 
du  Caiiadi.in  l'aeilie  ju.,|u7i  l.'eM.I-i'.ke.  Lu  prix  de  M'iile  M,;- 
\*ai:on  1-1  d.    •■<l  I   I,.  mille. 

hin„l. ,„/,.,  /!,(,  K,,„i|,„,|w  -,.  tn.nxuau  eonllnuiit  dus  rnieiv- 
^"llfi  -liiomp-im  ,.|  S„ulli  ■ri.nmps,,,,  ,lan.  la  ré-iun  dus  plateaiiv 
intérieur-,  prés  du  lu  -randu  li-ieo  ,lu  Caiiadian   l'aiiiie. 

I.a  liriijuut.'rie  du  M.\I.  Joim.tun  .V  C,...  ust  éUildie  Mir  une 


turia.-se  lluviatilu,  à  deux  millus  et  demi  du  la  villu. 
!/ai,'ile  dont  on  fait  h's  bri.jue.s  provient  d'une  haut 
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piedg.     ("ust   la  part 


ne  argile  terreuse,  dure  et  laminée.     '(  Fi<r.  (1). 
l-'argile  dure  est  en,,  nie  par  le-   liriipietier 
liisle:  Klle  se  brise  en  dalli 
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pourrie  est    tout   à   fait    molle:  ell 


sonores  sous  le  marteau.     L 
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les  penfos  ,1e  la  toriaH^o  0„  la  charge  sur  tombereaux  qu'on 
am.ne  jusqu'au  l,onl  ,lu  soubassement  rocheux  et  qu'on  culbute 
•lans  une  chute  conduisant  diret'temcnt  aux  machines 

Après  l'enlèvement  de  l'argile  molle,  largiie  dure  apparaît 
roMuiie  une  sorte  .le  mche  re.s.«en.blant  tout  à  faU  à  un  schiste  ou 
à  un  grès  finement  stratifié. 

I/argile  pourrie  (1717)  est  calcaire  et  assez  terreuse;  elle 
renferme  beaucoup  de  sable  fin  et  de  mica,  en  même  temps  qu'une 
grande  proportion  de  sels  solubles  qui  apparaissent  à  la  surface 
au  séchage.    Elle  résiste  à  une  dessication  rapide. 

l'étrie  avec  n  pour  cent  rfeau  elle  donne  une  pâte  moyenne- 
ment plastique  dont  le  retrait  ù  l'air  ,.t  de  4  0  pour  cent  et  li 
résistance  moyenne  à  la  traction  de  lôG  livTes  au  pouce  carré. 
A  la  cui-son  elle  se  comporte  ainsi . 
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Ine  briquette  n.oulée  humide  puis  pressée  prend  une  bonne 
0(uilour  et  une  bonne  compacité  au  cuic  (i;i  :  le  retrait  au  feu  e4 
'H.I  alot^s.  Largiie  est  trop  terreuse  pour  s.  travailler  en  pâte 
'yr..  .\„  ,.„ne  o;',  ,.llp  ,|„„ne  une  jolie  bri.|ue  prosée  à  sec  dont 
1  Mhsoi-])tion  est  de  l:5t!  pour  cent. 

N-ous  prélevâmes  égale,,-         un  échantillon  de  Tardle  dun:ie 
(niM    pour  eu   faire   IV^^ai.      Cette   argile   ^e„,l,l,.  supérieure  à 
lat-gile   pournc:   elle  e.t   plus    plastique,     plu.   facile  à   travailler 
.no,n.  eharg.V  en  sels  solublc..     Kn  fait,  elle  e-t  si  plastique  qu'il 
semble  po>sible  de  la  travaill.T  en  pâte  dure. 

I.'argile-e   pétrit    avec   ■!:    pou,-,..,,,   ,r,„„     ,,,,     ,,,..^,„„,    ,„, 

ait  a   1  n,r  de  S-4  pour  cent.     .-V   la  cuisson  elle  se  comporte 
comme  suit:  ' 
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LKS     DKPÔTS    d'aRGH.ES     ET     lu:     S(lllSTi:s 

<»ii  uV.litu.nt  ((lie  lii.,  couleur.-*  tniK-  n  au  cùne  03  le  retniit 
uu  IVu  e.-t  tro],  ék-vé.  Au  cwie  Olo  1,..  j,r,M!uils  sont  a.'trptabk-, 
et  par  ouj^soii  à  cette  tenipl-rature  on  pourrait  peut-Otre  obtenir 
des  tuiles  lie  dniinaj^'e. 

I.e  roiitraste  (ntiv  rar-ile  pourrie  et  Tari^ile  sain.,  e.-t 
frapj)ant.  (»n  peut  s'attendre  à  trouver  une  -rande  .|uantité  de 
^■Is  -.iluWes  dans  Tar-ile  déeoinpo^ùe,  inai>  il  est  étonnant  ,le 
rem-,.ntn.r  la  plus  snxmh  plastieit.;.  ,.t  le  plus  fort  retrait  dans 
lar;,'ile   -aine  et   non  dans    l"ar<,'ile   piairrie. 

L'argile  déeoii')>osée  donne  une  jolie  l.ri.|Ue  pivs.ée  à  see 
après  eui^Mjii  au  cône  (i.->  :  Talwirplio,.  fsi  alors  de  11  pour  e.  m. 
Il  sei-ait  iiree-aire  junir  cette  nianulacture  de  lair,.  un  brox.i-e  à 
sec  sous  nieiile.  '    ~ 

<'n  obtiendrait  sans  doute  de  bons  résultats  à  la  fabri,aii..n 
en  .  dure  en  employant  un  niclan.LCO  <les  deux  variétés  d-an^'ile: 
la  ..'  dure  apporterait  la  j.lastii'ité  et  Tar^ile  pourrie  ré.luïrait 
le  iviiait.  A  la  briiiucterie  actuelle  on  nVinidoie  que  ^ar^nle 
l"iunie;  c-ette  argile  convient  très  bien  pour  la  fabrication  "en 
[i.itc  luoile,  la  srule  (railleurs  en  iisaire. 

On  cuit  à  la  volée  en  douze  jours  v  compris  le  départ  de 
l'iuimidité  et  la  cuisson  proprement  dite.  On  brfiJe  du  bois  sec 
qu'on  acliéte  à  $3.50  la  corde,  une  corde  suffisant  pour  3  Oiid 
briques.  ' 

I-es  briques  sont  cuites  dures  et  prennent  une  couleur  sombre 
Elles  se  vendent  $14  le  mille  à  la  briqueterie  ou  316  à  Kainb,„i.. 
qui  e?t  le  marcbé  principal. 

Gullifords,  Ottcr  Crcck,  Tulamcn  Distriri,  /,'.r'._^[.  di.^, 
Camsell  nous  a  envoyé  de  ce  district  uu  t^f-hantillun  (H  Ci)  ,|ui 
semble  représenter  une  terre  alluvionnaire  assez  i;lasii,|ue  ei  i„,.i 
calcaire.  Son  retrait  à  l'air  est  de  -Vf,  pour  cent.  Au  cône  Olo 
elle  .gonfle  légèrement,  pré.^^ente  une  absorption  de  17  l't  pour  cent, 
et  donne  une  brique  ordinaire  d'un  beau  muge.  Au  c.Jne  03  elle 
est  d'un  noir  foncé,  elle  présente  une  absorption  de  4-5  pour  cent 
et  ui.  .etrait  au  feu  de  5  S  pour  cent.     i;ilo  fond  au  cône  1. 
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CHAPITRE  VI. 

Région   Côtière  du   Pacifique. 

Cotte  ré#-ion  coi.iiMvii.l  i„ut  ],.  ,,,,v.s  à  foiust  ih-  la  i-luùuv 
eôtière.  Bien  qui.  rimportanco  <!.■  >..s  iv.s-,an...s  .-i,  n.-il...  .,,ii 
assez  hmiUv,  elle  reufi-rnii-  cependant  m  Mi.tant  ,|,u.  ,h,ii.-  axons 
pu  voir,  une  variété  consiilérable  de  terres. 

Les  dépôts  schisteux  les  plus  iMi|)ortants  sont  ceux  ,ie  la 
iMonta-ne  de  Su.nas  A  Test  de  \-aMcouvcr;  ainsi  ,,„•„„  1,.  verra 
dans  les  pa-cs  suivantes  ils  constituent  Tune  «les  plu-  iM,|M„■lantc^ 
sor-  du  Canada.  (V  sont  d'ailleurs  les  seuls  dépôts  schisteux 
duuc  valeur  économique  «luelconque  et  d'.in'..  situathm  favorable 
'lUc  1  on  connusse  sur  le  continent  dans  cette  ré^'ion. 

Bans  l'île  de  Vancouver,  on  trouve  des  schistes  associés  au 
charhon  tertiaire  à  Xanainio  et  à  Coniox.  mais  ,\,.,|u-à  présent 
<rux  ,|ue  Ton  connaît  semblent  trop  sableux  ou  trop  charbonneux 
P"m-  avoir  de  la  valeur.  Quelques-u.is  ont  été  extrait,s  à  Xanaiino 
et  récemment  à  fomox  et  utilisés  en  mélange  avec  d'autres  terres 
dans  la  fabrication  de  tuyaux  d'égoûts  à  l'usine  de  Victoria.  Ces 
schistes  conviennent  bien  à  ce  mélange,  mais  ils  ont  peu  de  valeur 
quand  on  les  emploie  seuls. 

On  fait  grand  cas  dans  les  îles  de  Mavne  et  Pender  des 
schistes  que  l'on  y  trouve.  Il  existe  bien  aes  dépôts  schisteux 
dans  ces  îles,  mais  au  nieilhur  de  n  tre  connaissance  le  gite  est 
simplement  formé  de  minces  lits  de  schistes  et  de  ..pés  inter-tra- 
tifiés;  d'ailleurs  M.  C.  H.  Clapp  ,,ui  a  examiné  avec  .oin  .es 
deux  îles  confirme  notre  opinion. 

Dans  la  ré.';ion  côtière  du  Paeificpie  les  dépôts  d'arg:!:;  super- 
ficielles sont  plus  étendus  que  les  dépôts  de  schistes. 

C'est  ainsi  qu'il  existe  autour  de  Vancouver  un  certain 
nombre  d'argiles  superficielles  stratifiées  qui  conviennent  parfai- 
tement à  la  fabrication  des  briques  ordinaires.  Des  dépôts 
analogues  ee  trouvent    dans   le   voisinage   immédiat    de   Vict^iria 
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^in.i    ,,,K.   :|;,„.    |,!u-,,.„,.   ,1,.,    il,.,    ,,,„    ,-,„^    ,,,„^,„^^   ^.,,,^.^   j..,^  ^^ 

\.n,.omw  ,11.   ,„,,■..   r..n„e.     Cos  ,lépûts  rei.a..st.ntent   probable- 
iiuiit   (1rs  ,ir-ilo..   -hici.iirfà  iciiuiui,:rs. 

la  .1...  ,|,:,,ùis  l,.s  plus  in(.-n.-.ant<  est  le  dépôt  ira.-ilo  rOd- 
''•"'"■  I'  "...ninv  do  Kynquot,  dans  l'île  Vuneouver. 


<ia,fh,u-n.  r •./;._;•„,  ,i...  s.tIos  sw.!..,.»-,.,  !..  pi,,-  i„,^. 
n-smi,..  ,1.  unn..  1,-  p^,^i,H.o  do  l'ouoM  osf  .d!..  ,pn  .<.  ,,ouve 
'U'ns  In  montagne  do  Sumas.  m  lo.t  de  Clayl.um,  .ur  ro,Ml,:a„ol,o- 
"loni  du  (  luiiHi.in   l',i,  ilic  ,,„,  \a  /,  SmUIo. 

Los  usino.s  do  la  rv.y.  •„  <'a,np„nu,  U,l.    ,o„t  situoe  à  uu 

•■H'Mtagno.  La  n.ontajrno  ,lo  Sunms  qui  est  très  boisôo  /oK-.vo  \ 
>"..■  altitude  do  pluMoun.  oontaines  do  piods  au-des.us  de  la  jdaino 
|>nv„.nnan,e.  Elle  est  lorn.ée  de  .old^tos,  de  g.vs  et  do  .pil.u.s 
In.  de  <.on^lon,o,.ats  et  de  ol,arbon;  la  série  a  un  l.-.gor  plonge- 
nient  vers  le  sud-nuo,*t.  ° 

A    cause   dos    |,ois   assez   épais   qui    couvrent   les   pentes    les 
j.  l!e.re„,ents  sont  n.ros  sauf  les  ravins  esonrpés;  de  plis  prés  de 

'l.n.-ilos  et  de  saMe  pleistooènes  ou  d'éboulis. 

Xons  exauMMâmos  les    sehisfes    en    deux    points:    le  premier 
j;o.nt  se  trouve  le  l.,„.  du  o!,e.ni„  de  for  à  voie  étroite  <,ui  '0^ 

0    m    .     est  do  1  us,„o;  1  autre  se  trouve  à  Kii^ard  sur  le  ver>an. 
Mid  de  la  niontagne  de  Sûmes. 

Dépu/.,  de  la  Vlanbun,  Co..,,an,j,  Ll,I.-Eny:von  à  100  pieds 
de  la  br.queterie.,  le  long  du  chemin  de  fer  à  voie  et  cite  on 
n-ontre    un    banc   d'argile   superficielle   d'un    .ris   bleu         ett^ 

cat  on  de.  buques  ordinaires.     Elle  est  d.  la  même  variété  nue 
celle  qu'on  exploite  à  Xew  Westminster.     Xous  n'en  rîmes  aucun 

::;'tr-^i::"  ^°"™"-\''^--^-  ^-  -  ^™-  ^e  terre  se  ;t;o:v 

dans  tous  les  ravtns  pendant  une  certaine  distance  le  long  d^  In 

•  '"  •'"-'"  ^'  """  ""i""l"  de  1.-.0  pieds  au-dessus  de  la  vallée. 
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r.ES    r>Kl'OTs    I.'VROII.KS     ET    DE    SCHISTES  lo" 

^  L.'s  i-i^MMors  .ir..,n..„„.„ts  .1,.  s.  hist..  ni.|mnM>,..„t  n  ,„.„  pr,. 
«  deux  milles  plus  i,aut  le  long  de  la  voie  dans  le  14  SH  .eetion 
.il,  canton  19,  munùipalité  de  Su.na..  En  ce  point  le.  «Listes 
qui  allleurent  des  deuv  côtés  de  la  voie  (l'ianel.e  LVIII)  <o.it 
recouverts  d'un  e-n^'lo-érat  grossier  formé  de  frajjn.ent.  ,1e 
Khis  es,  de  granits,  de  feldspatl.s,  ete.  L-unieure,„ent  nWt  pn. 
très  Ujet  en  autant  c,,„.  nous  avon.  ,„.  jn^er,  le  dépôt  de  schiste 
est  probablement  de  nature  lenticulaire. 

On  distingue  -leux  bancs  dans  le>  .rl,i.ste>  en  bas,  un  banc 
gris;  cest  un  schiste  on,tueux  et  pla.ti.pie  et  en  haut  «n  bane 
pourpre  plus  dur  et  plus  rugueux.     F,e  premier  banc  cit  chan,ois  ■ 

son  épaisseur  du  côte  sud  de  la  u,H'  est  d'au  nmins  .;  , U      I  ,' 

'leuxieme  (uit  gris  et  a  4  à  C,  pieds  d'éi)ais>eur. 

Los  travaux  n'ont  pas  pé.nétré  dans  la  mas-e  p„ur    plus  ,1e 

]«•<)   ,„eds.  ..t   sur   um.    partie   de   ,ette   di>tame    les    ,|e„v    1,,„ks   „„t 
ete  depdes  ce  ,|ui  laisse  un   ^  id   .IViuiron   10   pi.-d-  ,1,.  i„ut.      y,, 
continuant  cette  méthode  „„  devra  pren.lre  s„i„  de  lue,,   |,„i~er 
li,    e»a,    fut    fait    sur    le   .chimie    i„r,Mieu, i    .„„    ,.|,a„„„ 

'.''■•".'■'  'I"""  '•"'l'l"i"  '■■  |.ln-.  Il  e>t  bien  pla-ti.,ue.  et  h 
l.'x.eptum  du  r.,>.  cVm  la  t,.,n.  I„  pi.-  plaM,,uede  t.mtela 
scne      laybuni.      Il  ...  pé„it  a^n    i:   p„urc,.,„   ,rea„  en  une  pâte 

:'*;""'■  "•"^'''  ^'  '■-"-"!'•  ''I  i -•-te,  la   ,v,,-,an,em„venne 

"  1^'  '•■"^"'■'"i-  '""  liMvsau  p,.,„,.  ,a,-,v.  In,.  !.  Mpie  ^rraudeur 
n.'i-Diale   >,.    Irndit   léir,'.iviiient   ,.m   s,Tlia,ire   rapni,., 

b's  l.ri,p,ette.  moulées  humides  s,.  ,-,m>p.,rtent  .nn.me  >uit  à 
Il  cuisson  : 


C  une 


Retrait  au  feu       |       Absorption        :  Coulciir 


010 

03 

1 

5 

0 

12 


0  8.-) 

2  7 

">  0 

6  0 
!  _  70 
lEntièrcmeiu    vitrifié 


14  :i2 
9  20 

7  m 

1  43 

0 


I  Simnion  ràli- 

'  Chamois 

'  Brunâtre 

i  Gris 


Une  briquette  pressée  à  sec  devient  bien  dure  au  cône  05, 
en  prenant  une  couleur  chamois  rosé.  Dans  la  prati.pic  on  cuit 
légèrement  plus  haut. 
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A  la  .^ar,u.rv  on   n«  ja-m-  ,..,y.  j,,.,,.'.^   pn^ont  .le  faire 

'."•■  -I"  n.t.on  ,k.,s  .Kmu   I„.  .lari^.lc  ,vfra.  t.ure.  ,„aiB  „„  devra 

>■  n.sou,ire  n  m,.,,,.  .,„-o„  „e  .k-rnontr.  qu'elle,  ont  ,!«,  propriété. 

niwit  .L.montrf.-  j.ar   ;oh  pn.pr,..  ,..H,„is.  ' 

^_  !.•  |wv,ni..r  .1..  ne.  ...sais  porte  sur  un  é-hantillon  moven  ,1e 
"  Uuv*  I..V1..V..  sur  I,  sto..k  .MMuaKasMu-.  à  la  hri,,u.t..r.o  oMvnré- 
-n.-t  ,.nu,..l  I..  ,„u,  v..n„„t  .le  la  n.ine.  Cet  é.-luu.tUIon 
<i'--'  ,'"tn  .iv...  !..  p.,„r  ,,.,it  .IV.au  .l„nne  uno  pâte  très  «ré- 
-UM.  ..,  .Hoven.K.nK.nt  pla.ti.,ue  ,|.,nt  le  retrait  à  fair  est  .lo  3 
!•'■"■■  ...nt  et  la  n>i>tan,..  „,„veMne  à  |„  ,r.„.ti„„  ,ie  75  livre*  au 
|>oii. f  latre, 
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J'--;  l;»'  'vant  .et  .Vluu.tillon,  U  n..u.s  s..n,l.le  .,ue  le  .toek  de 
U-m.s  a  lu  l,r,.,ueterie  eonte.ut  une  grun.le  .pnmtité  .le  n.uté- 
uan.  intérieurs  un,enes  là  par  suite  .lu  peu  .le  s.un  apporte  .lans 

;      '   '•■l'an  , lion  de  Nonne  terre  r.'.fra.taue   prélevé  dans  un  «Uo 
•'  i"  i.uue  ..,  n.,u>  tro,nan,e.s  .,ue  .on  point  ,1,.  lus!.,»  était  au  .-.-.ne 
j..      Nous   e_--ayanies   .nsuite   ,„,   mon. .au    ,1e   bri.pie   refruct^iire 
''■;'|u.-e  u  1  usine  et  destinée  à  l'un  des  smeiters  d»  la  Colombie 
■ni-.iis..,    an,..,    ,;u  un    luoreeau   .le    bri.pie    ,1e    (Ik-nboig    ramas.se 
.-Ml.nu.nt  a  1  usine.     Ces  deux  éeliantilloii.s  résistèrent  au  cône  31 
K.1  réMiiné   nous  pensons   que  la  mine   de  la    montmme    de 
>.-:,       ontieii,    .le    bonnes    terre.    réfra..tai|.e.s,    mais    c.rdal 
-P  ..ta  ,.,n   11   e,t  essentiel   de  faire  une  séparation   dis   divers 
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hiil.l.-rnrnt  pla-tiquo  .lotit  h  r.^trait  à  l'air  ,.>t  .1..  .!  •.'  jM.ur  r,.,it. 
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Au  .on.'  -.'0  lu  rniif  .le  turro  <!..  .lijno  était  ..n<.,n.  , Munit, 
mais  sa  surfaro  était  vitH^usi-  vt  reiifi-minit  .lo  nuniluvusos  ta.he^i 
"iMir...>  r,„ulurs.  C.tt,.  terr..  m.,  ivsi.-torait  pas  sans  ,l,.ut-  l».,iu- 
iiHip  plus  luiuf  «lufi  !,•  vûtw  -i'i.  IVjn  au  .-niir  (i;!  ,1,.  noi,il,n.u-,.s 
l'fiit.'s  lAclirs  n.uill.'.'.'  npj!arai>s..nt  .pii  fmuli'iit  nu  o".f:  f).  Hl!„ 
.^-1  à  pi'iiic  (luif  ifai  irr  au  .  .'tir  !i. 

Il  .'st  iloutcux  .pic  cettf  terru  i-onvioniir  ;'i  une  ial,n,ati..ii  plus 
^oiirnée  .pu.  c-cik.s  iU's  l,ri,pirs  pour  fuy..rs  ,|,.  .hau.linv-.     On  110 
pt'iil   pas  la  (l.'liairas>f'-  de  -ou   In-  par   l.iva-c.      K]|,.  mmiiM.'   ;„,ii 
\oi;-  se  prcs-tT  à  sec  niuès  un  luoyap'  lin. 

Nous  np  finies  pour  ce  nijiport  aiirmir  .unly.e  ,!,.<  tcrn-s 
Clayliiirii,  ni;us  11,, us  pouvnri>  -tun-  <]ri,x  an;ll^-..^  .pii  fi-uivnt 
dans  le  rapport  sur  riiidustric  de  l'ariril''  \<-  î-^;-  .'•■  la  .  otc,  rap- 
port .jui  a  l'I.'  pul.li.'  par  !.■  iniii.'ralo-iM.'  pm',  i-,  m!  .],.  ]-,,  c,,!,,,,,. 
l.ic-AnffliiiH'  <lans  VArunuil  lirporf  of  II,,'  MluU.r  „(  Muu^s  for 

Le  N'o  1  corrpspnnd  au  lit  du  mur  d.'  la  .m,:-:,.  ,lf.  ,!inrHon. 
dans  la  mine  à  trrro  réfrar-taire  à  IVxtr.'uiité  du  diemin  de  îVr  à 
\n[c  rtroit.'.     \a'  \o  •>  ,.st  ||.  lit  ,!u  toii. 
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o,t  ..     ot  de  (  layluu-n,  ..  tn,„vo  sur  le  fin,,,-  >u,l-..st  <k-  l  ,„„„- 
a.Mu.  ,1,.  Sunias  ,l.„s  la  proj.riété  do  MM.  .Meriuro.     1)..  ....  ..,•,„•, 

^  m,.,„a^ne  s  .lùu>  l,n,s,iue,nent  à  partir  ,1.  la  pla.m.  .•„  doux 
/-'radins  Incn  nets  (fitr.  7)_  '  "    hu\ 

Los  u.oilhM,,.  n,llou,v,„onts  ,!..\.otto  série  se  trouvent  dan.  !.. 

tl^r";r;""  ' ;•■""" '"' '"■" "" '■='^'" j^-^-"' -i'»^ i^' '-"•■ 

d.  i  .  su.l  de  la  nK,nta,M,.,  le  Ion.,  du  eours  du  torrent.  Kl,, 
a  >  f<  etal.he  .1  apr..  .les  do.-u,„e„ts  fournis  par  M.  J  f  MeClure 
'I'"  <•"•■'  '.-'ir  '.■  rél,.vé  topo^rapl,i,jue.  '  ■  ^  ■  .M<(  lure 

<"lt.'  >,.,t,..n  n,o„tre  une  su.ression  de  schistes  et  de  ,rrès 
aual  ,u,.s  a  ..u.  .pr„n  trouve  vers  le  nord  dans  la  propriété  e 
;  '■'"■"   '"■"''■  Co.pa.y.     D'.prè.s  le  peu  que  Fc!>     .-ut  vo 

I.    '''  f  ;'----'     ■l-da.e  os,  pr.,l,al,K.,,,e,,t  vers  le  l,..,u..s; 
'I  «.-t     e-,vual,le  ,|ue  nous  n'ayons  pas  ,.u  le  temps  ,lo  f,;,,. 

-       r,         ,   amours  le  l,,n,  .le  la  route  ,pu  va  d-Ab.,..,sr,,rd  au 

"aie  ,  v;;  '::  i"^":;'"  "  '''  '"'^^-  ""  '-"  -c-'-'t 
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Sons  I..  pont  cxisto  un  autre  srhiste  (non  iiKin|ué  dnn^  la  fi<'.  7) 
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l-f  lail.l,.  ivti'i.it  r-r  ,ir,  ;,  IVtat  -ranuliiiiv  et  sableuv  \u 
eont.  •>■.'  la  surlua.  est  Mtreiise  et  <1  est  peu  i)n)l.al)le  .jue  la  sub- 
sti  ,.<e  reMste  plus  haut  que  le  eône  -iô.  Un  éclunitillon  de  cette 
terre  pulvérisée  au  broyeur  à  boulets  de  façon  à  passer  au  tamis 
de  lOU,  devient  tout  à  fait  plastique.  Nous  fîmes  alors  à  la 
]  resse  »  .cv  une  hri-piette  de  4  pouces  carré  et  n<n,s  la  misines  au 
ronc  ;..  La  sub.=taiue  obtenue  n'était  ni  dure  d'a.-ier,  ni  blanclie; 
de  plus  elle  était  poreuse  <le  sort  .pie  eette  terre  ne  peut  pas  ren- 
trer dnns  la  classe  des  terres  de  chine. 

Lit  de  tciTe  réfractaire  au-de.s.Mis  de  la  terre  de  chine  (17:^). 
('<'  schiste  n\.si  ipie  faiblement  i)la.>ti(pie  et  après  addition  de  11 
pour  cent  deau  ne  se  moule  (pi  avec  difficulté.  ,S.)ii  retrait  à  l'air 
est  faible,  .soit  de  -J  l  pour  cent. 
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Cette  terre  est  bien  réf  ractaire  :  elle  commcii.c  à  durcir  au 
cône  :,  et  devient  dur-  .lacier  au  c.Mie  1».  Klle  est  toutefois  trop 
peu  iila.-tii|uc  p.mr  être  employée  .seule,  niais  on  pourrait  la 
méhin^j:,.r  nve,-  une  t-MTe  réfraclaire  au  toit  d'une  couriie  de  char- 
bon plu>  élevée  dan-  la  .section,  ,.t  obtenir  une  ],àt.'  phistique. 

Schiste  gris   (KSO)   au  mur  de  la  cou  le  .  harbon,  ju.ste 

au-dessus  du  pont.  C'est  une  terre  gréseuse,  movennement  plas- 
ti'M'c.  (lui  demande  ICs  pour  cent  d'eau  et  a  uli  retrait  à  l'air 
de  :>  pour  cent. 
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Le  s(-histe  mit  ilur  d'acier  au  cône  <i:i  et  (ioiiiio  un  matériau 
excellent  j)<)ur  les  l)ii((ues  pressées.  Par  contre  sa  valeur  est  assez 
douteuse  ]K)ui'  la  fabrication  des  tuyaux  d'éfioûts;  dans  cette 
f.il)ri(  ation  il  conviendrait  alors  de  l'employer  en  mélange  avec 
une  aru'ile  plus  facile  à  vitrifier.  Le  gonflement  au  cAne  !)  est 
dû  à  la  fusion  pâteuse  des  nombreuses  taches  de  fer. 

Après  pressajre  à  sec  il  donne  après  cuisson  au  cône  05  une 
jolie  t)ri<iue  entre  irris  et  chamois.  L'ab.sorption  est  alors  de  17-3 
pour  cent.  Au  cône  1  la  brique  est  grise  avec  une  absorption  de 
117S  pour  cent 

Schiste  No  1Î39.  Ce  .schi.ste  demande  15  pour  cent  d'eau 
pour  donner  une  masse  médiocrement  plastique  et  assez  gréseuse. 
Son  retrait  à  l'air  est  de  .3  pour  cent.  La  cuisson  des  briquettes 
moulées  humides  donna  les  ré.sultats  suivants: 


Cette  terre  peut  rentrer  dans  la  catégorie  des  teires  à  briques 
pressées.  Après  cuisson  elle  prend  une  couleur  semblable  à  celle 
du  lîv'T,  mais  bien  que  .son  absorption  .soit  à  peu  ])rès  la  même 
au.\  cônes  .-)  et  0.  son  retrait  au  feu  est  moins  grand. 

Schiste  Xo  ITIO.  C'est  un  schùste  jauuiitre,  rugueux,  à 
tra'nées  rouillées  qui  se  pétrit  avec  32  pour  cent  d'eau  en  une 
ruasse  moyennement  plastique  dont  le  retrait  à  l'air  est  de  4  t 
pour  cent.  Une  brique  grandeur  normale  se  fend  légèrement  au 
séchage  rapide. 

A  la  cuisson  le  schiste  se  comporte  comme  une  terre  à  carre- 
lage ainsi  que  le  montrent  les  essais  ci-des,sous  : 
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I,V(liuiitill()ii  (I7i'(i)  est  inodéri'nu'tit  pln-'ti(|Uc  et  roiiti.'iif 
bouii.diip  (le  lliH's  imrticule»  ^'réseiiMs.  IVtri  uvit;  1!»  pour  (fut 
dVau  il  (lonrii;  une  pâte  a»sez  peu  liante  dont  le  retrait  a  Tnir  est 
<Ie  II  [lour  .rnt  et  la  résistarire  moyenne  i\  la  traction  do  256 
livres  au  pouce  carré.  Une  brique  grandeur  normale  résiste  à  un 
séchage  rapide  sans  se  fendre. 

A  la  cuisson  les  briiiuettes  moulées  humides  s.-  comportèrent 
comme  nuit: 


Coll.- 


010 

03 

1 


Retrait  au  feu  .Absorption  foui,  ur 


035 
17 

l"u-iiiri 


15  a? 
m  44 


li<n,v 


C'est  une  linniie  tirre  à  liriipies  ordinaires,  qui  peut  .servir 
aussi  à  la  fabrication  des  tuiles,  (jin  pourrait  la  presse--  deu.v  fois, 
ce  qui  ne  se  fait  actuelleme.-.i  .  -sfiue  pas.  En  pâte  dure  cette' 
terre  foisonne  légèrenirnt  A  -a      r'..e  de  la  machine. 

Iiidicitrie  de  la  brique  autour  de  Vanrouver.—{)n  fabri(|ue 
des  bricjues  ordinaires  en  de  nombreu.x  endroits  à  Test  de  \  an- 
couver.  I/une  des  plus  j^rosses  usines  est  celle  de  Cuughhn  and 
Sun^,  imméiliatement  à  l'est  de  la  ville  de  \ew  Westminster,  sur 
le  Hai^  •  de  la  colline  (jui  domine  la  rivière  Fni.ser. 

On  se  sert  du  tout  venant  du  banc  pour  faire  la  brique,  bien 
que  Faigile  passe  pour  donner,  lorsciu'elle  cuit  seule,  un  phi>  bonu 
roug.>.  Le  matériel  comprend  des  cylindres,  des  mala.xeurs  et  mie 
machine  en  pâte  molle.  Le  séchage  se  fait  .ur  claie,  mais  on 
construisait  lors  de  notre  vi.^ite,  un  séchoir  à  air  rhaud.  La  cui.s.son 
su  fait  en  partie  à  la  volée  et  en  partie  dans  „n  four  continu 
Hotriiun.  Après  cui.s.son  l'argile  donne  une  bonne  brique  duiv 
et  rien  n'indique  qu'on  n'obtiendrait  pas  un  meilleur  produit  par 
un  ],rcssage  complémentaire.  L'usine  existe  depuis  environ  1  i 
an.s  mais  on  fabrique  des  briques  à  cet  endroit  depuis  à  peu  piè- 
30  années.  On  fabri(jup  également  des  hri(|ucs  ordinaires  .,u 
pénitencier. 
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série  de  Xanaimo  sont  sableux  ot  iiitcrstnitilii's  ilans  de  iiiincfs 
lits  de  grès  qui  en  moyenne  sont  à  muins  d'un  pied  de  distance 
l'un  de  l'autre.  Dans  les  bassins  du  nord,  aux  envirout-  de 
Nanainio  et  de  Como.v,  la  base  de  la  série  renlcrnie  cependant 
des  bancs  schisteux  lenticulaires  assez  minces  (de  .'i  à  ."i  pieds 
dëpaisseur).  Ce  sont  ces  dépôts  lenticulaires  qu'on  utilise  à 
l'usine  de  la  Victoria  Pollfrij  Comiiani/  et  (|ui  nous  ont  l'oiuiii  un 
échantillon.  Ils  accompa.iînent  ^'énéralcnicnt  des  couche-  jiliis  on 
moins  importantes  de  charbon. 

Les  sédiments  tertiaires  sont  généralement  très  grossiers:  ce 
sont  des  conglomérats  en  bancs  épais  et  des  grès.  Les  lits  schisteux 
sont  niiiiecs  et  très  sableux  et  ne  donneront  probablement  pas  de 
matériaux  céramiques. 

Si  Ton  excrpie  les  schistes  e.\i)loité8  j.ar  la  lirilisli  Cohiuibvi 
Potlery  Cuiiipan,/,  tontes  les  argiles  utilisées  jusqu'à  pré.sent  pro- 
viennent de  dépôts  superficiels. 

La  plus  grande  partie  de  l'île  V^ancouver  est  recouverte  d'un 
manteau  de  matériaux  meubles  de  nature  variable,  mais  généra- 
lement d'origine  glaciaire.  U's  plaines  basses  de  la  .Ole  oHciitalc 
et  de  la  côte  occiilcntale,  les  environs  de  \ictoria,  la  jiéiiinsule 
Saanicb,  les  îles  \oisines  du  détroit  de  Ifaro  sont  formées  de 
débris  glaciaires  le  plus  souvent  stratifiés.  Des  dépôts  stratifié- 
8C  trouvent  également  dans  les  grandes  vallées  de  l'iniérieur,  telle.- 
que  les  vallées  do  Cowichan  et  d'.VIberiii.  Pour  la  plus  grande 
partie,  ces  dépôts  stratifiés  ne  sont  j.as  à  plus  de  2.J0  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  m.T,  sauf  toutefois  dans  les  larges  vallée^ 
où  on  les  rencontre  à  une  plus  gramle  altitude.  Les  pentes  1,- 
pins  élevées  sont  surtout  recouvertes  de  bancs  glaciaires  légère 
ment  modifiés  par  les  éboulements.  C'e.st  dans  ces  dépôts  stralili.- 
ipie  l'argile  s<"  reneonire  avec  tous  les  caractère  habituels  dc- 
argiles  glaciaires.  Les  argiles  dont  on  se  sert  pour  faire  d(- 
briques  sont  riches  en  sable,  car  les  argiles  trî-s  plasticpies  ont  un 
retrait  à  l'air  très  fort. 

Dans  le  voisinage  de  Victoria  et  dans  la  péninsule  de  Saanicli 


i.i>    di'.imVi- 


Il  MK.ii.Ks    i:i-    |,|,:    ^,  Il  1^1,..^ 


I.Vi 


^.n   .ont   les  .eul.  „.,,■„„„.,.    ,...    Us  ,!.,,.„   ,.|e„„.,,„s    „nt    été 
^■tudK.  en  .k.ta,l  ,„■  a  pu  ,U.,tu.g.u.r  plu.eu,.  ,v,,o.s  .1.  terres- 

Boue  glaciiiire. 

Dépôts  (l'estuaire  et  de  lac. 

Déjmts  (le  rivière  et  de  deltas. 
La  l,oue    glaciaire    ne  se  trouve    g.'.nérale.Menl    (jue    sur    le. 

'^^Jr     r"^,  ""'"-•  ''"'  ^"^'^""  ""-'--^  •'«  1-ait^tude  (ie 
,;    î,r  '?      ,'""■""  "'■'"""''  '''^  ''^  ^*'''""  notannnent  dans 

»  îles  Ja„K.s  et  >vd„ey,  les  dépôts  stratifiés  sont  re«ntverU  ,1'une 
i^oue  glaeiaue  .,u.  représente  san.  aucun  doute  une  deuv.èn.e 
2;-'  «  "e  .iacafon  d'une  dutve  ,nsign,/iante  par  rapport  à  la 
pericide  principale. 

J.s  (lep,-,t.s  d-cstuaire  sont  surtout  des  sables  et  arg.U^  stra- 
t  lies  avec  .,uel,,ues  lus  de  graviers.  Irn^guliénMuent  d.ssén.in.^. 
;'"  -':'1"H.  de  cc«  dépôts  .se  trouvent  des  ld,H..ux  .Hacia.rc.  dont 
">  ^'"'ensK,ns  varient  de,,uis  le  .nlit  galet  jus.p.aux  gros  blocs 
'le  ^  a  ,5  p.eds  de  d.a.nétre.     U,  dép.M-,  de  ce  genre    occu.H^nt 

gw.ralen,(.t  des  pbunes  bas.es  ou  d^  f ,.  ,,«  ^dlées;  s:;;::; 

.1»  .eposent  d.recienient  sur  les  n^'ho.  cristallines  érodé..s  par  les 
a<no,.  glac,a,n.s.  JVaucoup  de  ces  dépôts  renfenne't  des 
o  gan,s,„es  n,ar,ns  ,,ui  i„di,,uent  une  .sédnnentation  en  eau  salée. 
Lu  s.tua  non  dans  es  parties  ha.s.scs  du  pays,  ou  dans  le.  vallées 
ne  des  aut,.urs  de  rochers  cristallins  indique  .lu'ils  ont  pris 
naissance  dans  l(.sc>,uaiivs.  I,  ..,  ,„„,„,„,  ,,..,  ^^^^^^^  .^^.^^ 
<'0  plus  grande  ah.tu.le  .se  sont  lonn.'.s  dans  (vs  lacs. 

L(^  argiles  se  trouvent  généralement  près  de  la  ba»e  de  la 
formation  en  bancs  de  10  à  15  pieds  d'épaisseur.  |.;ile.s  ,on, 
surtout  sableuses  mais  as.se.  plasti(,ue8.  (3n  rencontre  parfois  de. 
argiles  grasses  bleues,  au-dessous  des  argiles  sableu.ses. 

Les  dépôts  de  rivièix;s  et  de  deltas  comprennent  surtout  dr. 
sables  et  des  graviers  à  stratification  entrecroisée;  ils  présentent 
tous  les  caraeU'.res  des  dépr,ts  de  cette  nature  et  m(,ntrent  nue 
1  érosion  et  la  swlimentation  furent  contemporaines.  Parfois  ils 
renferment  de  l'argile  ■nterstratili.'.o.  Tes  ,\(.pôu  se  pressentent 
I.rn.e.pa,em,^nt  en  eolli.u^s  do  100  ,\  300  pio^ls  do  l.aut,  d'un 
quart  de  mille  de  large  et  d'un  ou  deu.,  milles  de  long.  La  forme 
o.^t  voisme  de  celle  d'un  osker,  mais  elle  en  diffère  par  sa  grandeur 
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.■1  la  mtili-nitt-  de  son  >xxv.  Kn  un  ou  il.'iu  points  on  ;i  ,,n 
trouver  des  fossiles  nuii-ins  .laiis  les  lits  d'ai-ile  à  -rain  lin. 
J/onjrinp  .le  CCS  dépôts  est  assez  ol.seure  pour  le  moment.  Les 
ar.iriles  .sont  senddal.les  à  .elks  ,p.e  nous  avon.s  décrites  plus  haut 
ina.s  elles  ont  une  ten.lan.,.  à  être  j.lus  sableuses  et  moins  cliargî-es 
de  enilloux  ;,'laciaii-es. 

Près  de  H..ul<ler  l'oint,  sur  la  côte  nord  de  la  baie  Union, 
'lans  le  di-trirt  ,1,.  Xorth  Saanieli,  m  peut  voir  un  bane  de  30 
pieds  ,rar>:il,.  .tn.titi.V  ,,vee  du  ^'ravier,  du  sable  et  quelques 
lM...aux-  isolés  de  nn^lns  eristallines.  I/arffile  fonue  à  elle  ^eule 
"'H'  <"U.lie  att..i-nant  jn>.,u-à  10  pi«ls  ,1'épaisseur;  elle  est  d'un 
l'I-'"  ffr.s.  un  peu  sableuse,  mais  plasti,,ue.  L'arffile  forme  la  plus 
?:iande  partie  dfs  terrains  plats  de  re.xtrémité  non!  de  la  pénin- 
sule de  Saani.h.  mais  elle  n-appara,ît  qu'à  une  altitude  inférieure 
a  ',?.■)••  ]ii(Hls. 

l»ans  les  earrières  de  la  S,/,Inr!/  Bricl-  and  Tilc  Co.,  rpii  se 
ii<a,vent  à  ■H\  pitMls  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  on  peut  voir 
la  section  suivante: 

So!  sihlcux  et  marneux,  non  enlevé 6  pouces 

.Argile  et  s,il)le.  jaune  à  Rris,  non  oxvdc.  rcniiili 
de  cailloux  et  de  bloiaux  d'origine  glaciaire- 
1  .irtile  est  cassuite  et  non   |>lasli,iue '  16  ,,oucos 

Argile   sal.leuse   d  un    gris    jaunâtre,    bonne 

^i]^\Z..   „las,i,|ue  d'un  Kn,n.l  n^rait  à   ^  "'"''  "  """''^'^ 
I  air  (arKie  horizontale  et  non  liouleverséc 
provient  de  lioUv's  glaciaires,    mais  s'est  dé-' 
l'o..ee  d.ins  ile>  li.issins  niarin-i). 

Sur  nie  James,  ,|ui  est  fonnée  d'une  diaine  de  hauteurs  de 
sables  et  -raviers  dori^'ine  tluviatile.  on  trouve  lô  à -.'ô  pieds  dune 

;"■-''''  '' "■'•^  J'i'^"e  P'-î's  <lu  sommet  d'une  section  de  500  pieds 

Ln  banc  de  2(\  pieds  d'une  ar-ile  semblable  se  rencontre  é-alement 
près  de  la  base.  ^ 

sàbiriinne  ^"'.MV"".''^-^'^  végétation  (enlevé)   12  à  18  pouces 

>ahlt  jaune.  I.  épaisseur  augmente  vers  le 
sud  de  sorte  qu'à  ^  pieds  des  carrières  d'ar- 
gile le  siihlc  a  3'.^  pii-ls  d'épaisseur.  On 
I  emploie  en  moulage  avec  l'argile  dans  la 
I>rO[)ortion  de  5  à  1 lo  „niice< 

Argile  sables,,  d'un  gris  jaune,  non  oxvdée,     '  ' 
douce,  laen  plastique,  contient  de  noml.reux 
cailloux  de  roches  cristallines 13  nieds 

Argile  bleue  plastique .:::.; 
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Les  argiles  sont  surmontées  par  des  graviers  i=tratifiés  de  300 
il  500  pieds  de  puissance.  Des  argiles  de  cette  nature  sont  très 
fréquentes  le  long  de  la  côte  occidentale  depuis  Sooko  jus(,u'à 
San  Juan. 

On  p.,'ut  voir  à  Posons  Point,  près  de  l'entrée  du  port  de 
Sooke  la  section  suivante  de  dépôts  pleistocènes  : 


Urifl,  r<)Ut;u  à  gri«.  stralifié;  siiblc  et  «raviiT  firru- 

pileux  avec  un  peu  <l',,rgile 30  pied 

Argile  sableuse  avec  particules  charbonneuses.  .         30      " 

sable  argileux ^0 

Sable  ferrugineux  jaune ......         îo 

^ ! '  ^  !  10 


Gravier. 


ARGILE  ET   SCHISTE   DE  L'iLE   DE    VANCODVEB. 

Comox.—On  trouve  à  Comox  des  lits  schisteux  avec  les 
charljons  crétacés,  mais  la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  exploités 
jusqu'à  présent  sont  ou  bien  trop  gré.seux  ou  bien  trop  chargés  de 
matières  cliar  Mineuses.  Par  eux-mêmes  ils  semblent  avoir  peu 
de  valeur,  mai  on  a  pu  les  utiliser  en  les  mélangeant  avec  les 
argiles  de  surface  de  Victoria  pour  faire  des  tuyaux  d'égoûts  et 
dos  brique*  creuses.  Nous  prélevâmes  un  échantillon  de  ce  schiste 
de  Comox  dans  le  stock  de  l'usine  de  la  British  Columhia  Pottcry 
0>,„pany.  C'est  un  «:]u..tc  ffri.«  très  foncé  (1730  qui  se  pétrit 
avec  15  pour  cent  d'eau  m  une  masse  faiblement  pla.stique  et  qui 
se  moule  difficilement.  Il  n't^t  pas  a.<.sez  plasti,]ue  pour  pouvoir 
8  employer  seul.     Son  retrait  moyen  à  l'air  est  de  ?■«  pour  cent. 

A   la   cuiscou   le^   briquettes   moulées  humides    donnent    les 
résultats     .ivants: 
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^"M  .M.i.loi  ,„.,M,i,,Ml  ,..t  ,.,„„„,..  arnai;:nss,„u  |,.  ,,.,i|e, 
Pla^.j,u..;  en  nu.lan^  avec  ees  argi,..  elle  abais.  egalen.cU  le 

Malgré  .on  .arnitère  sableux,  elle  ,]onne  «ne  jolie  brir.ue 
pres.ee  .  une  ecleur  .han.ois  et  d'un  son  exeellent  „,L,e  au  cL 
Oà.     J.  absorption  est  de  11  pour  cent. 

/^ritM,    Cohnnhm   l'otl.ry   Company.  Ltd.-UnAno  de  eette 
eon,pagn,e    se    trouve    à    N-ictoria    West,    sur    le    chemin  do      r 
t.q  nn.alt  et   .Nanauno.     On  y  fabriquait  pri„ntiven,ent  de  la 
lH.t  r,o,   nuus   n.annenant  o.   ,-  fait  surtout   des  tuvaux  de.oû,. 
<  t  des  eanvla^rps  ,  1  épreuve  du  feu.     T.a  matière  première  e^t  „„ 
n^o  an^  d'argile  su,>er,icielle  b.ale.  de  schiste  de  Co,,.;    d'a^ 
re.dudle    de    Kvu.uot.      I/usi„e    .on.prend     dos   cvlind'es.     un 
ne  le  humide,  une  prc.<e  à  tuvau.v,  des  n.adanes  à"f,..ire  les  pots, 
ctdes  fours  c.rculaues  à  tira,,e  d^v.cdant     On  euit  le.  tu  aux 
d  egou  s  au  eone  -:.     Tout  dernièrement  on       fabn.,u:.  des  , uvaux 
d  rgouts  un„,uen,ent  avec  ,k.  scbi>t.s  et  '..  ,],  K,vu,,uut.' 

r,V.^.nVz._Il  y  a  une  grande  rc^seniblanee  ...tre  toute,  les 
argiles  qn  on  rencontre  autour  de  Victoria  •  elles  cuisent  en  rou.e 
et  son  assez  gresei.ses  et  tenue....  11  arr.ve  c.uelquefois  .ju'ou 
rencon  re  un  dépôt  de  terres  plus  douces  .,ue  la  n.oyenne,  et  qu'on 
peut  alors  utiliser  pour  tuiles  de  drainage. 

Les  usines  de  la  /Iriiish  Cohnnhiu  l'ottery  Company  en  eu- 
ploient  un  peu  dans  leur  mélan.v  pour  tuvaux  d-è..oûts  Les 
essais  ..uivants  montrent  les  caractères  de  "cette  tme  (1736) 
Comme  toute,  les  autres  argiles  su,x>riicielles  du  voisinage,  elle  est 
très  plastique  et  asa.  collante,  tout  en  renfermant  beaucoup  de 
grains  de  sable  et  des  cailloux  isolés  Elle  et  cependant  beau- 
coup  plus  plastiques  que  les  argiles  superficielles  du  continent 
roisiD. 

Elle  exige  28  pour  cent  d'eau  pour  donner  une  pâte  dont  le 
re  rait  a  1  a,r  est  de  79  pour  cent  et  -'ont  la  résistance  movenne 
a  la  traction  est  de  ^M  livres  au  pou.e  carré.     Elle  cuit  en  un 
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rouvre  qui  l)ils^,•  MU  i.nii,  au  ,oiiu  U.i.  Los  u-s-ais  hu  fuu  .-ont  1m 
sMuntUs:  Au  .ÔM..  (tlo,  retrait  au  feu  de  0-45  pour  cent  et  ab.orji- 
iK.n  (le  I.Viil  :  „ii  cône  0;!  s  ,„air  cent  ,1c  rclmil  ,iu  Icu  cl  i»  |„.ui- 
cent  iTiilisiiriiiinn.     Au  cAiic  1   l'usinn. 

I.C  rclniii  total  an  (('.ne  o:i  est  plutôt  .•levé  pour  riinlustric, 
ic.n>  mi  cône  (»1(t  on  a  un  cvcellent  matériau  pour  l.ri(|ius  „ii 
pour  tuiles  ou  niÔMic  pour  pots  de  fleurs  ipiand  la  pâle  est  ass.v 
douce. 

kyuqiiot.  Ile  de  Vaiu, „„■,',:— Lu  J!nli,li  Volitmhia  l'otln-y 
C"w,,„ny  a  extrait  deri'.iercuient  de  Tarj^ile  de  Kvuquot  qui  se 
trouve  dans  la  partie  oc  identale  de  nie  de  Vancouver,  |.ivs  de 
son  extrémité  nord.  Nous  ne  pûmes  pas  visiter  le  <,'isement,  mais 
le  matériau  s'>nilde  une  argUe  rjsi.luclle  provenant  d-une  ralie 
volcanique,  i.roijablement  une  rh.volite,  partiellement  niétumor- 
pliosée.  Il  .xe  p.U'Tite  sous  forme  d-un  mélange  d'argile  et  de 
I.loes  rocheux  partiellement  diVomi)osés,  et  se  trouve  être  Tune 
des  terres  hw  plus  réfractaires  de  l'ouest  du  Canaila. 

l'n  échantillon  (17:5.5)  prélevé  sur  les  tas  de  ré.serve  de 
I  usin,.  se  montre  assez  faiblement  i)lastique;  il  n'y  a  rien  d'éton- 
Ma.it  car  une  grande  partie  de  cette  terre  ne  repri-sente  (pi'une 
roclie  incomplètement  kaolini.séi'. 

Celte  teriv  >e  pétrit  avee  •.'(»  ,»our  cent  dVau  et  a  un  retrait  h 
li'ii-  de  :{  ]>our  cent  av.K-  une  résistance  à  la  trai-tion  .le  S4  livre- 
au  pouce  carré. 

I>es  essais  de  .uisMm  furent  fait-  avec  un.,  .ertaine  minutie  ù 
cause  du  cara.-lér..  réfni.-tair.'  ,1e  i,i  teriv. 


■f 


<  ônc 


K.trair  ail  fci 


AI)-or|)li'.n 


Couleur 


I 


I  - 


(il  I 

l« 

1 

.") 

9 


l.éKiT  n<>i  H,  nient 


0  6 
-17 

l'.s  lie  vitrifir.iliim 
Fu-io  1 


l."i  .Vl 
M  Ll' 
Il   7 
!l  Xi 
7  !)!' 


S.uim.n 

KOM' 

Ki.iiw 
Cris 


"Il'iil-     l>\\i;i,||.|,>     Il      |,| 


('•■II,'    t 
'■Il    mit   1)11   . 


'■l'iv  tint   ■lui-  mi 


illllMII     11. 


|"ii  il,'  t 


fil;-- 


l<-    lUMVIIIc,',    ,1,.  l'uliiv-l. 
llIlri'iHll-c.-. 


pi 


.'ll^ll:: 


llll 


'Il    ivl'rait 


lire   i-t 


II-   IVll;u!:ii|.  -  .|u,.  cpIIo-I,!   ,| 


>:l  |ilc»rii( 


m- 


1. 


Irlill'KI  : 


^illill.\-r   Mii\:i|]i(.   ii,,ii>   n   ,-.|,-,   ,|, 


m  fin  .1111-1^, .f  I, 


A.  T.   AI 


n'clic!-iii( 


"iiii'iiii.  .|. 


Sli.c  fsiO.., 


Sl><|ui,,x\,|f  .1,.  f.T  \l\.  Oi) 


t  haux  ((  ,i() 


M, 


iKni-- 


irii-s  ,111  fvii 


(Mgo; 


Tota 


f'i'ttc  iinalv: 


'|I10    |K'II    tfilllsfoniK' 


■f  iiiili(|iic'  (jii'une  jfriiridr 


71  10 

-'.■(41 

A  s 

Né.  nu 

0  3 

1  0 


'.«inil 


partie  (I 


i  oau    cl 


•'  cil  ar^nlc. 


lu  riiclic 


Il  est 


II 


iiniHiiaiju'iit    coiiiliiiict 


sans  c|ii,,i  la  pc-t^,  .,„   ,■ 


cil.  (M'st-a- 


l'st  i)r()ltal)le  rpie  la  terre 


serait    hcaiieoii))    plus 


nioveniic. 


analysée  ne  rc[)ivseiite 


elcvi-e. 


pas  une  bonne 


Anah/. 


.««*.« 


aryihs    ,1e    la    (■ol,nu/n,-.A„yh{.s,'.~Uis 


suivantes  ont  été  puhliws  par  le  Minéral 
rapport    <1(.    VM)f<    ,]„    Ministre    tles    Mi 


anal  v:^ 


Brit 


iinnique. 


o,2:iste  provincial  dans  1. 
nés    polir    la  Coloinhie- 


Silicc   (SiO.-)           .    (iO  00  6')  2 

Alumine  (AliOs).      208  r,  -, 

Oxidedcfcr(Fe20:i)   7  6  9  4 

Chaux  (CaO)              4  f,  53 

MaKnésie  (MgO)..      0  7  1  ô 

l"-.iii  et    Pertes                5  1  (j  ij 


0.3  ( 
19  (I 
76 

3  fil 
OL'i 
fi  Oi 


m 


1  Argilo.  chemin  Hreihour.  Siilni 

^  (  hinese  yard.  Svclney. 

:i  |.>t  .\lkiii>.  Ks<|iiiiiiali. 

4  Diincan 

5  Rouer  Cicik.  (Isirici  Alberni 

l.ril    , 

"•miih  l.unlini;. 
I'i)rt  Hanev. 
Ile  .An\il 


fi7  6 
i:i  fi 

.-fis 

17  5 

.57  .") 

22  8 

.-|7  .■ 
•Il  '' 

.•8  .-) 
21   1 

.W  fi  fio  (i 

21;.  7  21  0 

8  H 

10  8 

8  ? 

0  ■> 

H  H 

■.i  ti 

.'{  1 

4  0 

7  0 

a  .'i 

4         1  II 

(1  2 

0  ;j 

0  .■) 

.3  2 

0  .-> 

iM'-e     0  .'i 

.')  fi 

fi  S 

i;  0 

2  9 

1  .s 

•i  (,     7  0 

fi 


Ifi  Délriii!  Hiiwe 


CHAPITRE   VII. 

L'Industrie   Céramique. 

non.hro  ,1e  po.nt.  «énérale.nenr  ec  t'  ^ !"«  H  "''"," 
;urn.co,  „e  sorte  ,ue  les  produits  .oa^tr^l^Tït  I 
\Umupeg  et  à   \-ancouv<.r  que  se  trouvent  T       T  . 

turiei-s  les  plus  importanta.  ""''''''  "'^'^^^'^- 

L'industrie  de   la   brique   pressée    est  peu    .léveloonée      Dn 

ou  tachc.t^.s;  k.  ar^Uc.    "  la       it  T'"""  ^  '"'^'''  "'""^ 

cl.an,ois,  rouges  ou^ttéi;  '     "''-^  ''"'"^•"'^"'  '^'^  ^^''î"- 

<iue  ion  puasse  trouver  pour  elles  un  n.arL  tn'.fî    .'Z  ^  'est 

On    ne    fait    des    tuyaux    d'é^ûts    qu'à    Victoria     mais  on 
o,n,nem.rn  cotte  saison  n,c„,o  à  en  faire  A  Mcdicine  Rat      Vou. 

abr°;;r     "^IT^'^^^''  ^^-  P— -^  «tiUsor   leur  cet" 
labrication  les  schistes  de  Clavburn,  B.C.    ceux  du  Af  Ik-  CrJk 
près  de  Pincher.  ou  ceux  d'Entwhistîe,  Alta  ' 

IJ^Unim,  C.  B.,  et  la  production  est  bien  inférieure  aux  besoins 

ir.3 


On  (K'Ut  voir  ainsi  pur  ic  ijiii  j)nVi"'<li'  ,0111  ^  i.ii  Cindiistric 
trninn.|Ui.  .-st  actiiellciii.ni  nsIrciiiU;  diins  W^  pr..\  iih-.<  .1..  r.Mie,.t. 
l'iiM-  >un  nippon  pour  IlMtli  pour  lu  division  d.s  Min,-.  |t,-.p„r- 
i.in..ni  (les  Ali-ifs,  Al.  .).  MtU.ish  .lou-i..  U-s  statish.pu.s  suivantfs 
pour  la  laliricalion  «le  |iri«luiis  ri't'riictairc  c-n   nui:,   iîhis  ,t    liioit. 


Production  des  Briques  dans  les  Provinces  de  l'Ouest. 
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'"iilr  ,lrs   produits  (■.■■ranii.pus  fahri.iu'.s  dans  ,,-   pmviu.rs,    ..„ 
I"iii   voir  <|uo  i.artout,  sanC  dans  la   CoIondiir-Aii-lais,..   la   fal.n 
.alioM  ,U'>  l,ri.|uc>  constitua  pr,-(pi,.  tout.'  la  fahriiation. 
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Valeur  Totale  de  Tous  les   Produits   Céramiques   Fabriq 
dans  les  Provinces  de  l'Ouest. 
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Ces  tableaux  montrent  .|ue  '  prodnction  nVst  jias  irrand.^ 
bien  (|uVli(.  .s'accroiv^e  lentement.  ependant  le  déveloj.y.enîenf  ^i 
rapide    des   ,.rovinfes    de   l'ouest,     l'aecroissenient     ,.,.istanl     .l.s 
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L-S  ..nniNtioMS  ii,.„„.||,s   ,,..,. „.,,„    ,^.,,„,„„,„    ,„,    ,„.,„.^ 

^\;i;n..,t.„i    ilexpeilier   à    Vam-onvei.   ,||..    ,„: ,„„„„^     „„ 

-sistantes    an     feu.      Mai-    .i     „„    ,„„„     ,,,,„    ,,,„,     ,^„,,.,.,^, 

".-H,.nis,,,,i.|.,.,,.,|,..  K,,,,,.p,,i,,,,,  ,,,^^.,,,,,,,^^^^^^___,^^^^^  1^^, 

•t  N-s  n,an,;la..t,,n,.,-s  ne  senait  limités  ilans  le,,,-  v.,.,,.  !„..ale  i,,,,. 
|).u   la  ea|iaiite  il,,  leurs  usines. 

'Vane,,,,,,   ,1e    l,ri,|i,eti..,s   ,.a,ia,lie,is   se   |.lai.M,.,„   |,.   unf 

•'•;"""HM-  ..est  pas  as...  élevé  ,,(n,r  él„i^ner  1,-  ,„„,li:„-  anién- 
'•a.ns  et  qur,  dans  les  conditions  artuello.,  il  ne  leur  permet  ,,as  ,1,. 
<f'..lrf  Mvo..  profit  letirs  nianliandiscs  anx  mêmes  ,,riv  ,  ne  l.s 
inareliandi.scs  importées. 

_^  \ous  ne  sommes  pas  assez  doenmentés  pou;  -anv  n,„.  analvse 
'■;  ""!'•'■  ''•'  '^'  sitnati„n.  mais  nn  point  .seml.le  nsse.  ,lair:  si  nne 
'  '  '^"'""  '^"  <"n7  .l„it  p„,<!ter  an  ninnnfa.  nu-ier.  ,.!],.  n'^lera  n.,s 
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j.uiir  ...hi  II-  ((.n.-oiniiiuU'ur  et  le  pri      lu.;  produite  lunadienâ  aug- 
iii'iitfiii  inci    une  plus  forte  proteclioi.. 

A  c..  p„mt  .If  vue  il  ot  intérr-M,,    >        ,lunner  les  droits  de 
liMiiiiie  sur  les  (iiir.rents  prodnits  m   hi-.i.'.s. 

Droits  d'entrée  au  Canadi  .'e^  .ruir^  céramiques 

(Tarif  des  ilouanr  de  .  ■>!'..  lewi  ,  i.    !ll()). 
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elles ou  jarres 

L'--li  tisiles  pour  lalile  en   porcelaine,  terre 

de  chine,  uraniie  blanc.  i>u  terre  de  fer 
haïenres  et  «rès,  bruns  ou  colorés,  poteries 
de  RoekiiiKhan    "CC"",   jioteries  couleur 
,     erêine  décorées,  imprimées,  toutes  autres 

poteiies  (X.O.P.) 

Cuvettes  de  Wl',  urinoirs,  cabinets  de 
ette.  bains,  lubs,  gouttières,  euve 
lessi\e,  en  faïence,  pierre,  ciment,  argile 

ou  autres    

Argiles  y  compris  les  terres  de  chine 
réfractaire,    terres  à    pipe,    n'avant    pas 
.subi  (1  autre  préparation  qu'un  broyage 
Sables,  graviers,  terres  à  létal  brut' seu 
lemcnt 


Libre 
15      • 


terre 


20  ' 
20  ' 
15      ' 

20      ' 

20      ■' 

Libre 


l.ibro 

2i!       <• 
17' .  •■ 


321  i 
27'.; 
27>,  ' 
27'^  ■ 

27'i  • 

30       ' 

Libre 


Tarir 
général 


Libre 

221 2% 
20      " 


35  ' 
30  • 
30      ' 

27>i' 

30  " 
35      " 

Libre 


Certaines  variétés  de  briques  sont  en  grandes  demandes  dans 
iM  provinces  de  Tonegf,  bien  qu'on  n'en  manufacture  actuellement 
pratiquement  pas.    Nous  voulons  sttrtout  parler  des  briques  réfrac- 

taires  de  toute.s  .sortes. 


l'ir 
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cJan«  la  .,  ,.,„l.K.-Ai,Kla.«.  provoque  .an.  ccv-o  un.  .k>n,a>.l..  plu- 
grand.  ,|ç  i.r,.,u.-  ,|ont  „n  ,^t  oMi».-  .ruMporier  iu  plu.  ^-n.„de 
part,,.  (os  hr,.,  ....  vunncnt  «où  dKeoBH.  «)it  surtout  do  la 
I..nn.ylvan,e  .t  d.  St.I..ui.  (Mo);  elles  so„,  pur  ,uite  tW.  .(.èr.. 

n       r,,  '"■"'"'"'  "  "■""  fsl^ruat.on  à  l'Iavbur.,,  C  H    ei 

il  ui:'    Ihiu,  Sa.k.  ■' 

'i  ""  va  un  ,K..u  dilî.renmu.nt  aus    k-  |,n,,u..s  ,h-  .ev-tem-ut 
-Lies  ••  t..rra-c..o„a."     ,■  ,,,  ,  ,,„,  ,.„  „,,  „,„„;„,^,,^ ,,.         J^  ^^; 

>^n,(   dan,  l.s  grande,  vilW  où  l'on  .on.truit  de  beaux   .yifî,„ 
ne  plus   la  fabrication  dc^.   terra-eotta.    e.i;re   une  n,a.n-dV,.uvrr 

avo.r  do  cho-na...     I'rn,i,uen.ont  ..,ut«  le.  .erra-cottas  emplo.^cs 

n,.  les  ,..n.v.nce.s  de  I   .„est  viennent  des  Ktat.-Uni.,  „,«.«  un  de. 

l'ius    ,...,s    ..ontrat.    ,1..    X-„„.„uver    «    ;.té    donné    à    une    maison 

an'daise.  .ji.m.uu 


Ni 


ta 


CHAPITRE    VIII. 

Méthodes  d'tssais  des  argiles 

MÉTHODE    iiriMiyiK. 

EJl..  .-onsiste  généralement  on  une  analyse  .hinu.iue,  ,lonnnnt 
)«  I.n.port.on  des  divers  eorps  qui  entrent  dan.s  largile;  n,ai.  elle 
"'•  donne  ,, ne  ,k,u  „„  „,H„e  pas  de  renseignements  snr  le-  pro- 
pnetes  phys.,,ues  de  la  „,„tière.  Dans  l'analyse  ohin,i,„e  ordi- 
naire, on  détermine  en  général  la  siliee.  l'alumine,  Towde  de  fer 

d"rit"";;;f     •'""^"^'"  ''  '"  '""""^-     '^"""^  «"  '•^^'-»«  "t  l-"nl'V- 
en  la  détermination  de  la  .,uantité  de  sels  solul.les. 

MÉTHODE     PHYSIQUE. 

r-est  la   niéthode  d'essai   la  plus  importante,   ra,-  elle   nous 

'"""'    <1os   informations   précieuses   sur   les   emj.lois   possibles   de 

ar,,le   .,,,    du    sehiste.      Elle   comporte    la    détermination    d,.    1,, 

plnst,,-,,,.    de  leau  nécessaire  nu   pétrissage,  de  la   rc.i.tan.e   '    ' 

<'■••""""•  '1"  ''etrait  à   Pair  et  au   four,  de  la  couI.m,,-  -t  d 

sorj,t,o„  aux  diverses  températures  et  du  poiut  de  fusion. 

\oici  la  manière  d  opère"  ''•nis  eha.un  de  ,,..  ,as: 

_         /Usisl,n,rr  à  /„   /,.,„.//„».-|.M  détermination   de   la   r^n-f 

';   1"   tni.tion  .lu   matériau  eru   donne  des   renseignement,   -ur   la 
'^"""  '1'"'*  I^HVilc  résiste  aux  nn.nipuiations  avant   la  .uisson.  et 

""■   :"   '■'::;""• ^^'n'ti-M    des   Md,stances   non    pla~ti,|„es   telles 

'I'"'  le  sai.l(.  ou  la  elianiotte. 

F-"s   argiles  et  sehistes  .|ue  Ton   soumet   aiiv   e,-;,i«  |,!,vm-.,uos 

K'p't 
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sont  (labord  ])aifaiteiiieut  desséchés,  puis  broyés  dans  un  eon- 
casseur  à  maclioiru  et  passée  au  tamis  de  20  mailles. 

(»ii  pèse  alors  do  ce  minerai  tamisé  une  quantité  suffisante 
jx.ur  lo  nomliro  d'éprouvettes  que  l'on  a  à  faire,  on  mélange  avec 
de  rcau  CM  quantité  juste  suffisante  pour  donner  le  maximum  de 
pliistii  ité  et  on  malaxe  parfaitement  de  fa(;on  A  rendre  la  pâte 
bien  homogène  et  à  chasser  les  soudlures.  On  arrive  jçénéralenient 
à  une  consistaiR-e  intermédiaire  entre  les  pâtes  dures  et  les  pâtes 
molles  de  l'industrie. 

Los  éprouvottos  ])()ur  l'essai  à  la  tension  sont  faites  en  tassant 
d:ni>  un  moule  larjrilo  Ijien  pétrie,  prenant  .soin  de  bien  remplir 
le  moulo  en  frapi)aiit  avec  la  main,  en  enlevant  ce  qui  dépasse 
avec  un  fil  fin. 

L'éprouvette  est  moulée  sur  une  briquette  sèche  (on  doit  en 
avoir  toujours  à  l'avance)  et  on  ne  la  prend  dans  les  mains  que 
lorsqu'elle  a  durci  sur  son  support,  on  évite  ainsi  toute  déforma- 
tion. 

TJne  fois  dures  les  éprouvettes  sont  séchées  à  100°;  on 
mesure  avec  soin  la  section  d'étranglement  et  on  casse  à  la  ma- 
chine ordinaire  dessai  à  la  traction. 

Les  diverses  résistances  à  la  tension  qui  figurent  dans  ce 
rapport  sont  la  moyenne  de  10  à  12  essais. 

/?c/rai7.— Toutes  les  argiles  ont  un  retrait  plus  ou  moins 
grand  à  la  dcssication  et  à  la  cuisson.  Le  retrait  (jui  survient 
à  la  dessieation  s'appelle  retrait  à  l'air,  le  retrait  après  cuisson 
est  le  retrait  au  feu. 

lîotrait  à  l'air.— On  fait  en  moule  avec  la  pâte  une  briquette 
de  4"  sur  V/^"  et  -14",  puis  immédiatement  après  le  démoulage 
on  trace  sur  la  briquette  encore  humide  avec  une  pointe  d'acier 
deux  traits  fins  distants  exactement  de  3  pouces.  Quand  la  dessi- 
eation est  achevée  on  mesure  avec  soin  la  distance  entre  ces  deux 
traits,  et  on  calcule  le  retrait  pour  cent.  Les  retraits  à  l'air  que 
nous  donnons  sont  la  moyenne  de  6  à  7  essais. 

Retrait  au  feu.— La  cuisson  des  briquettes  aux  cônes  infé- 
rieurs se  fit  dans  un  four  à  tirage  descendant,  chauffé  au  coke; 
elle  durait  de  12  A  18  heures.  Pour  la  tempérnture  élevée  on 
emploie  un  four  à  monffle  chauffé  au  gaz. 


LES    DÉPÔTS    D'aHUILES    ET    DE    SCHI8TE8  171 

La  distance  entre  les  Ugnes  e.t  mesurée  après  chaque  ouis=on 
ce  qui  donne  le  retrait  total  curresiioudant.  I.e  retrait  au  feu 
est  la  différence  entre  le  retrait  total  et  le  retrait  à  lair. 

Nous  avons  donné  séparément  le  retrait  à  l'air  et  le  retrait 
au  feu,  mais  à  cliaque  instant  leur  somme  représente  le  retrait 
total  à  partir  du  démoulage. 

Fusihililé.-On  chauffe  dans  le  four  à  gaz  jusqu'à  déforma- 
tion ou  fusion  du  petites  pyramides  ou  cônes  d'argiles  ou  de 
schistes  pulvérisés.  (Danche  LX  et  L\î).  Les  températures 
auxquelles  fondent  les  cônes  d'essai  sont  exprimées  au  moven  des 
cônes  étalons  de  Seger. 

Un  four  Deville,  chauffé  au  coke  et  à  tirage  forcé  nous  servit 
il  déterminer  les  points  de  fusion  des  argiles  les  plus  réfractaire- 
en  comprenant  celles  qui  ne  fondaient  qu'entre  les  cônes  18  et  .T>! 

Absorption.— Les  briquettes  sont  pressées  avec  soin  après 
cuisson  et  plongées  dans  l'eau  au  tiois-quart  de  leur  hauteur  De 
cette  façon  l'air  emprisonné  dans  largile  cuite  peut  s'échapper 
librement  et  l'eau  remplit  rapidement  les  pores.  Après  trempage 
de  21  lieures  dans  l'eau,  les  briquettes  saturées  sont  pesées  et 
1  absorption  est  calculée  d'après  l'augmentation  de  poids  de  la 
façon  suivante: 


Poids  après  saturation — poids  à  soc 
poids  à  sec 


X   MO 


Essais  des  briques  pressées  à  sec— Le  schiste  ou  l'argile  des- 
tiné à  ces  essais  est  broyé  au  tamis  de  20  mesh  et  est  humidifié 
avec  50  pour  cent  d'eau.  On  remplit  un  moule  avec  cette  sub- 
stance un  peu  humide  et  on  comprime  avec  une  presse  à  bras. 
Les  briquettes  ont  comme  dimension  4"  X  V<,"  ^'  l' 

Sérhage  rapide.— Vonr  cet  essai  on  bmip  la  Mih<tan,  ,■  nu 
tamis  de  20  me.h  pétrit  avec  la  quantité  d'eau  juste  né,.o.-ain. 
jx.ur  obtenir  une  pâte  assez  dure,  et  façonne  dans  un  monlc  de 
tjois  une  hnqup  do  grandeur  industrielle. 

ImmiMliatement  après  démouhi-e  la  brique  humide  .-t  placée 
Mir  un  plateau  dans  une  boîte  de  bois  ouverte  à  son  f.n.  I.    p.  née 
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d'un  tiou  ù  son  soii  mot  et  .hauirùc'  jnu-  !.■  .„Mtii>t  d'un  radiateur 
à  NajK'ur.  La  tonri-'ivinui  .iiii  règue  dans  la  licite  varie  de  Iv'O' 
à  I.-.d^  F.  et  e^f  .lHl.  .(Ue  domie  gén.Talfiiieiit  V.s  ,é,lioirs  indus- 
triel,-.. Si  lu  brid.ie  .e  fendille  par  .e  traitement,  e'est  .|u'eile 
ne  j.eut  pas  résister  au  cliau(ra,i.'e  rai)ide. 

Inconvénients  au  séchage  <kHs  ceriainrs  argiles.— lHy-i:.i-s 
ai-iles  tertiaires  et  .|ueK|ues  schistes  crétacé.-  ,1e  TAlberta  et  ,1e 
la  Sa.skatchewan  ,l„niicnt  de  graves  ennuis  au  .séchage. 

De  telles  argiles  sont  généralement  à  grain  très^lin  et  fortc- 
iiient  colloïdales;  elles  absorbent  une  gran.le  (|uantité  d'eau  lors 
du  pjtnssage  pour  le  moulage.  Elles  sont  humides;  la  i)âte  est 
raide,  savonneuse  et  dure  à  travailler. 

Généralement  une  demi-heure  après  le  démoulage,  .!•■  liii.s 
craquelures  aj)paraissent  aux  angles  des  bri.pies;  à  mes.uv  ,|ue 
la  dessication  se  produit,  ces  craquelures  envahissent  tout.'  la  sur- 
face en  même  temps  qu'elles  s'approfon.ii-.sent.  Au  bout  d'un 
certain  temps  l'extérieur  de  la  brique  est  sec  et  l'intérieur  est 
et  reste  humide  pendant  plusieurs  jours. 

Dans  certaines  argiles  les  fentes  qui  .se  développent  |K"n,lant 
le  séchage,  se  refennent  à  la  fin,  mais  elles  apparaissent  ,1e  nou- 
veau à  la  cuisson. 

Plusieurs  ,]es  argiles  qui  présentent  ces  inconvénients  „nt 
des  retraits  à  l'air  et  au  feu  peu  élevés,  .«ont  a«sez  réfractaires  et 
donnent  au  c,">iie  1  un  bon  matériau  bien  dur. 

Dans -plusieurs  districts  ces  argiles  cmstitiu.nt  le  ..cul  ma- 
tériau disp.mil,le  et  .oMime  elles  pourraient  .-ervir  à  rabri,p„M- 
des  tuyaux  ,1e  drainage  ou  ,les  carrelag.s  il  ,.st  très  intcre.^.sant  ,1,. 
chenhcr  une  nu'.tho.i,.  prati,,ue  de  traitement  n„i  Uw  ren,le 
utilisables. 

-lu-Miu'à  présent  les  briquetiers  ,;ui  se  trouvai,.,,!  en  ,,ré.en,e 
d  ^n-iles  ,,u'ils  appelaient  trop  "  priasses  "  ou  trop  -  fortes  "  .-'...t- 
.•i-diiv  eininenu.nt  plasti,pie.s  leur  aj,mtau.nt  ,1e  10  à  •,'.-,  p,.„'r  rout 
(^^-  siM,..  Le  mélange  .sinhait  plus  vite  et  .e  tiavaillait  plus  la,  il,- 
nient:  l,.s  ,vt,.a,ts  .•',  l'air  et  au  f,.,,  ,-.tai..nt  iv.jui,..  ,t  „„  obtenail 
-•.■m.,-,-,l,.„„.,„   un  I,„n  p,,„l„it  ;',  la  ,„,>,-„„.     |»,  ,,„-u.  ,1.„„.  ,p„.  |, 

'■" ''■  '""•   ""l''l"c  pour  ,oinbalt,v  .•,•.  ,|-.r„,;,.  ,1,.  |-,,|.,ri|,.  .-.tait 

'"'i'I'"""  ,1,.  .;,I,K..     M„is  l,.,s,,„-,.„  nj„„u.  ^:.  p.,u,-  ,.,..r.|,.  .,|,|. 


"■;■' '""■     "■'  1-t  bien  U.S  .Via..-  .n.v   „,;,,,.,, •',,„    ,lo 

"'!'"'  "f '^  ""  ''^1--  '"  I~-  I.-..  a.  l-ar,,!,.  .;  I..,  |,,„„„. 
«luon  ol„„.nt  .„„t  „|Mvs  cui..-on  n„j,  (.oiviisos  .t  tr.,n  ,,.„  I,v> 
l'oiir  l'tiv  utili.-iiM,..,.  ' 

On   ivmaniu..   par  ..xpùrien, ,.  ,,,,0  si   on   l,n.ie  .t  .alcino  au 

.v>^o  m,..  ,1..  ,..  ar^les.  „n  ,...„t  ajou,,.,-  à  rar^ril..  .n.e  .-..tto  ar^,!.. 

.mu-  ..t   ,le,,on,vu,.  ,|..   plasti.itô  .-n   ,,uantif.^  a,,.,,    :,,aM,lo   ,,;-il 

>t  n......s.anv  j,.ur  .,„..   1,  travail   ,e  fas.e  l,i..„.     C)„   p.ut  a  ,.rs 

e..|.er  relatnH,u.nt  vite  et  les  ,,n,,.r,Hés  ,1e  Tar^ile  apK.  ..uiss.,n 
ne  sont  j)as  nioilifiées. 

L-ar^nle  ealriné  agit  alors  .on„„e  sahle  ,lan.s  les  pr,.,„i,-.r,-s 
.nan.,.u!at>ons,  n.ais  A  la  eui.sson  elle  ten.l  à  se  vitrifier  en  n,.".,,,.. 
temps  .,ue  1  argile  crue  et  elle  ne  reste  pas  in,.rte  aux  teM.pérnture, 
ordinaires  coniine  le  ferait  le  sal.le. 

D'autres  essais  ont  montré  ,,ue  si  on  rlmuffait  après  l.rova-e 
I  arg,  e  a  une  température  ,1e  ;!(.o  à  r,m  ('.,  r,,...!!,  ,,,,,,,„■/  ,„;, 
grande  partie  de  sa  plasti.ité.  La  pâte  primitivement  , ..liante  et 
*l".-e  devenait  granuleuse  et  fa.ile  à  travailler,  elle  se  „,„ulair 
alors  e„  pa„  u-nn,  et  elle  résistait  à  un  sé.liage  mo,lé.é  ,.„  uiéme 
raïuilt'. 

Le  tahleau  ,i-,i,.sson.  mont,,.  ,,.,„l,i,,„  ,,,rtaines  argiles  so„t 
t.MUes  a  l..,at  hrut.  et  .■omm,.nt  le  ,.|,;niffage  pn-.para„.ir,.  eu 
.li>.Mj:o  la  tevtuiv.  I.es  analyse>  méeani.p.es  ont  été  faites  par  le 
pr,i,e,le  centi-it uge.  ' 
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Les  Krains  de  "inarmi"  ont  un  diamètre  de  -^  h  mo  de  pouce 
et  les  grains  d"'argile"  ont  de  ^^  à  i,,U  de  pouce. 

11  faut  bien  remarquer  que  la  calci nation,  le  chauffage  préli- 
niinaire  exigent  un  matériel,  du  combustible  et  de  la  main.- 
J'œuvre,  de  sorte  que  par  ces  procédés  on  ne  peut  traiter  avec 
avantage  que  les  terres  de  haute  qualité. 

D'autres  essais  furent  tentés  en  vue  de  diminuer  d'abord  la 
quantité  d'eau  nécessaire  au  pétrissage  par  l'addition  de  certaines 
substances  à  l'argile,  et  de  faciliter  ensuite  le  départ  de  l'humidité 
des  briques  pendant  le  séchage. 

Des  divers  produits  que  nous  avons  e.\périmentés,  c'est  l'acide 
chlorhydrique  et  le  sel  qui  donnèrent  les  meilleurs  résultats.  La 
plupart  des  crevasses  peuvent  être  prévenues  par  l'emploi  d'eau 
acidulée  à  2  pour  cent  ou  encore  par  l'addition  à  l'argile  sèche  de 
2  pour  cent  de  son  poids  de  sel  de  cuisine.  Le  sel  nous  paraît 
le  plus  pratique  et  nous  nous  en  servîmes  dans  le  plus  grand 
nombre  de  nos  essais. 

La  quantité  deau  nécessaire  à  l'humidification  de  l'argile 
diminuait  d'environ  10  pour  cent  par  l'addition  de  sel.  L'eau 
semble  ensuite  transporter  le  sel  à  la  périphérie  de  la  brique  et 
le  déposer  là  comme  une  légère  écume.  Généralement  cet  enduit 
disparaît  à  la  cuisson.  Les  briques  ainsi  traitées  sèchent  par- 
faitement en  t  jours  environ  à  la  température  de  70  à  80°  F, 
mais  elles  ne  résisteraient  pas  à  un  séchage  rapide. 

Le  chauffage  préparatoire  des  argiles  a  pour  but  de  combattre 
les  difficultés  du  séchage;  la  température  nécessaire  varie  avec 
les  espèces  d'argile,  et  la  quantité  de  chaleur  qu'exigent  certaines 
terres  peut  détruire  la  plasticité  d'une  autre  et  la  rendre  impropre 
au  moulage. 

Dans  certains  cas,  bien  que  le  séchage  après  le  chauffage 
préparatoire  s'effectue  sans  difficultés,  les  poteries  cuites  ont  une 
tendance  à  se  craqueler,  mais  de  telles  argiles  se  comportent  en 
gênerai  très  bien  dans  le  pressage  à  sec. 

La  température  de  calcination  de  l'argile  doit  être  assez 
élevée  pour  que  toute  plasti.ité  soit  détruite;  l'argile  doit  alors 
ressembler  à  du  sable.  Rien  que  c-^tte  opération  nécessite  une 
tenip.rature    plus   élevée    que    le   chauffage    pré,,nratoire    qui    ne 
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CHAPITRE    IX. 
I  ssais  de  briques  par  le  prof.  A.  Macphail.  Kingston. 

"'■^  i'ilinMiill,,iK  ,i,.   |,il,,t„. 
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Los  iliaRraiiitm-  i|iii  sunoiit  iiioiilretit  k's  i|ualit('S  rosi)t'ctivf8 
des  illirôientcs  sûiiis: 
il — alisorption. 

b- résistance  à  la  flexion  à  sec. 
c — rc'si.slaïu'e  à  la  tluxion   liumidi'. 
<1— résistance  à  lu  (  onipression  à  pec  et  à  plat, 
e — r('.sistan<e  ù  la  conipressioii  à  sec  et  sur  angles, 
f — it'sistadce  à   la  (oiiipression  liuiiiide  et  sur  atij,'les!. 
^      résistance  à   la  (■oii;.'cl:!ti(iii  et  au   iii'''el   répétés. 
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ESSAIS     m:     BIUQIKS. 


Les  résultats  de  oo>;  e<!s,it«  ^ont  ,r,,„  i  ■     . 

(')   L'absorption  vane  ,|..   1.^  ;.  p,,,,,  ..„„,  ,  v.  s  j„.,„  ,„„, 


et  pour  la  n.oitiô  des  r.^sultats  elle  dépass, 
est  plutôt  élevé.  ^ 
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l^''  «IIMMISSION     (il':i»l.(llil(;l   l:,     (ANADV 

Cv')  La  Kfi-taïKc  à  la  llixioii  est  ;;éiit'ralciiii'nt  hoiiiif;  i.ii/c 
lots  sur  -L'ize  ont  montré  unu  rt^istaiiio  à  la  llcxion  plus  gran.lc 
sur  briijues  humides.    La  causi;  'jxact'j  n'en  est  jias  liiuii  claire 

(■i)  Hn  coiiijjarant  les  résistauees  à  la  iumi)ressii)ii  s.ir 
briques  sedies  à  |)lat  ou  sur  eluimj),  on  n'observe  pas  de  variations 
dans  un  sens  détenniiié  ;  dans  sept  cas  dans  Tessai  sur  angles  cette 
résistance  est  plus  petite,  dans  onze  cas  elle  est  plus  grande. 

(I)  Dan.-  re-s:u  à  la  compression  sur  champ,  on  voit  ijuc 
dans  dix  lots  sur  sei/e  les  briiiues  ont  nno  résistance  plus  faiMe 
à  IVtat  liumide  (ju"à  l'état  see. 

(•"))  Ce  n'est  (|ue  dans  7  cas  (pje  la  résistance  à  la  eomi>resH..n 
des  brifpies  soumises  aux  es:iais  de  congélation  a  été  plus  Ln'.^U) 
que  la  rc.-istarice  des  briques  imn  .■soumises  à  ce.s  er-sais. 

(II)  Lc-i  l'ssais  montrent  Mittement  l'infériorité  de-  briques 
provenant  des  argile^  de  surfaie  trop  saldeu.-es. 

(î)  Kn  groupant  les  résultats  d'a])rès  la  luiture  des  briipies, 
on  voit  (|ue  (a)  les  bric|ues  pressées  à  se(  ont  une  alisorption 
niovcnne  plus  l'iiilile,  jucbablemeiit  jiarce  qu'elle.-  sont  i'aiti's  de 
matcriaux  cuisant  plus  compacts;  (h)  beaucoup  de  briques  eu 
pat.'  molle  ont  une  «rande  ab.sorption  en  partie  parcequ'elles  pro- 
viennent d'argile-  superficielles  très  sableu.-es  :  (e)  toutes  les 
(|ualités  muiitrciit  des  \arialions  considérables  dans  le  module  de 
rupture:  (<1)  U's  Iniques  en  iifite  molle  et  celles  pres-ée-  .'i  <ec  ont 
une  rc>i,-tance  à  la  ((ini]ircssion  beaucoup  pbi<  \:i-.tu  le  oui'  les 
brique-  en  pâte  dure,  ni.-ii.-  les  résultnl-  -ont  di,  aux  'niiticrcs 
premières  et  non  au  i)rocé  lé  de  fabrication. 

(<"^)  Certaines  de  ic-  .argiles  donneraient  un  jiroiluit  un  peu 
plu.s  .solide  si  on  cuisait  plu.s  fort. 

(!))  Dans  le  tableau  III  le  prof.  Macphail  a  donné  une  cote 
aux  ilifTérentes  séries  de  façon  à  les  classer,  la  meilleure  étan' 
cotée  100  et  servant  de  terme  d'évaluation. 

En  ce  qui  concerne  l'e.«,sai  à  la  congélation,  on  voit  .pi'il 
n'existe  aucune  relation  entre  les  résultats  de  cet  es.sai  et  l'ab- 
sorjiti(Ui,  comme  beaucoup  de  personnes  le  snppo>ei,;.  Les  cliitTres 
suivants  le  démontrent. 
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CHAPITRE    X 


Origine  et  nature  de  l'argile. 
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li     I  I'llllil|.->C. 
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l>.i|. 


l'iMir    iHMi-    riTHlrr    i  ..rnplc    di'    .  !■>    ni 


ji'tiipiiK'iic,    ,,,     tr.in-fdi-- 


iii.ilhri  iMi  ,11  ,,:,  .  j'ii  .mil-  iirit'  r.«'l 


i<-       iiiiiii'  W  ''i-iiiiili 


'i-'|u  ur,.'   iiM.v-  ;;rinMli(|i.,    ,  -i   .aini.-.'t   ,ii;v    inr.Mnfr-rif.s 


~  }        "Mlle       II'     fllllll  l'!i     I  ri'\il^,-c,- 

j'.-ii.l.iril    II-  jiiiir   et    des   ,   ,iitrurt 

|ri-ul  •  tii-  ('iriiliinriit  triHcr-i'i    par  i|.'-  ni 


■•  '     -  :  .1.-  nÎMtlM.-.    , 

ii'ii.-    !M-ti,i,iiil    l.i    n'ii!',      I, 


l'I. 111-  .!.• 
'iii  ''    -m  '!>    '■>  nirlio  li.|>  (le  la  <  i.ri-oli,l:il|..n  il 


'liiid 


I     Mlll.-M' 

i.-i'  |irii.'n,i-a 


!>aii>  Cl'.-  i  ri'VUKiîes  les  l'iiiix  ilc 

J'ai-  h-  tcTiqi.-:  t'roiil-  ,\\,t,  ,iii-rii.'iila, ,    'i  il 


:i  II  'ri  lir 


Il  tii.'iL'iii.'i   jiriniitif. 
plu      -"iiililnviit.  piii,~ ii-Mcnt 

r    \  '•li,;iif  iiiii   .  ViTi  |.    iifi,. 


prosMcih   Mir 


piiriiis  ilr-  li--iir('-  ;   i. 


'Imi-  ,|i.-  ira^miMit-  i\f  icrl 


r  se  'H  lai  Ik'i 


i-Mirc-  -  oin  iviif 
11..  I, 


it.    I>i'  plu..  lr.«  raijiK 


piMiili-  M'  Iran  ni   un  ilniiiin  .jan.-  u-.-  IVnlc-.  d 


r-    L'I'il.-.!.».-!  n 


ij'iiii.'M  iiiîii>  ,-ir,  I- 


lie   In    L'i'l 


'•I'    n'Mir    il  ■,a'.'n-: 


'ii:i>- 


1  -    Il   li.'i:.    -iillisiiinin.  ht    pr,,|(,ni:i' 


-l.'lll-rllt      ..       f|..iu 


i   i.i'iir  rii,;-- 


il-   ,n 


i'iiii-  lu  rocl 


If  illli^l  (lL',s;i. 


M'rit-  aii::iilain'-  mi  mp 
iéb'ou  ji.ir  Cf.-  Inifcii  mi' 


-lin-, II. 


Il  il--r    Jlanill.nii 


cail   '|iJl-.s,   ItM 


.i'Uh|iir-     par    li 


■.ni\     -ilpi'r.'nicl 


Ji         illinirlh 


!'•   .1    1.1    riiri-i.c    nii"-iiii 


..I    lraii-l'iirin;itiuli  iliiinnpic   la  ji|ii>   inipnrt 


;iiii:  ili-i  irr.nins  dp  fclilsrinths 


pntlis  en  une  siilistaiii 


Vll-i-   fnnri',:f.    en,  .;   ip    ,„,ni    i|c    kaoi 


iii'i'  isl   un.'  ait" 
■I'   lilamlir  (  ;    |ioii< 


iiliniiiiii'.      C.fti     irnnsfnriiiat 


"'lui  :  I  "'-I   un   -liiiali'     'ivdr.iir' 


atii.il     -iMip'  l|,'    la    kaoliiii- 


:lti.|l.         Il 


'■-    I  '">"<    ■    1.1    ll.ilIli.ll'Milr    -l,lil.-|.|ll 


i>.     pi'nliaMc    i|li,.    il  :.,:!;,.-    mIi,  :,| 

ili-   irari^f'  riiialinii>   analoirurs. 

Lr  n-ullat  .I..  irs  a. tu, ris  n>t  la  triui-inniialinn  In:'.,  naii- 
sûri'  l'M  uiin  iiias>c  arj:ilciisi'. 

.lr-;//,.  rrsi.lu,'!!.  [/ai-il,.  qui  nvouvr..  la  rnrli..  rpii  l„i 
■^liihii"  iiai-.aiu,.  --apiN.lir  ai-ilc  n'.-iilnrll,.  j.anT.pr,.]!,.  rupn'suntf 
if  nViilu  .If  In  ili'i-ninpoFitinn  ,1c  la  rofhi-.     ï<es  j;raiiis   sont    phi< 

iiU    nioill.-    in.snluliles. 

Si  un  frranite  qui  est  fnrinf  -surtout  il,.  fflilspail,<.  .,■  .I.m-.mu- 
poff  sous  Faction  des  agents  atinospiiériqucs  il  se  transforme  en 
une  masse  (rlai.=pu.se  parsemée  de  .|Uirt/  .t  d,'  mi.a.  Si  r,,„  sp 
rappelle  que  la  ,1 


iposition  pa 


surlMi-,'  ,■!  iiui    f  fst  pri' 


s 


■       I 


Ii-i    HKI'oi-    h' \i,<,ii,i:,     I 


I         i>l  V,     III, 


'If   lu   Mirl.uc  iiiii' 


l!«:i 
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i 


lin 


(  o\i\ii>>ii)\    (,i:(i;.i)i,mn:,    ianah 


/■  'il'ii'r    i/i  s    lit  jinl 


•iithir/s.        Im     I 


Kl'iiii'    ,i  ,,11    ihiidt    <l  ai'l 


">i'lii''ii''  ^''Hf  'I  ,i|in>  In  IniiML'  iiu"iric  ,iv  la  tuasse  i-oclu'Usu 
luiiiMtur.  (.iiiiiii.l  l'ar-ilL'  ivsiiliieik'  jiro\iriii  .l'une  grande  masse 
.iriMiiitiniie  (m  (rime  m.  lie  (juelciiiiiiue  siisre|itilile  de  iléi  (.iiijH.>itiun 


riai-eii-r,    elle 


peut  II.:  mer  un  iiianleau  -■éleinLint  sur  une  aire 
"'ii-i''''-i'd'lv.  Ii'uu  aiili-e  lôie,  reriaii.es  niches  n.niiiie  les  |)ei,'nia- 
t;te~    (  tV;d>]iat!i--   .■!    (jiiarlz)    >e   reiiioiitrent   en    veine-,   e'esl-;'i-diio 


;>-'■-   'I  iiiie    Ic.iiL'iieiir   ,iiii.-idei-al 


Tt   :i    la    laix't 


u:\:i-    ce   ;  :i~    |  ai'LlHe    i'.  -iHuelle    -e 
l'iii  me  il'ur>'  I  ande  .■■tiniie. 


[ire-eiitera   en   aii'eiiici 


ni    Pi':i\  lent  il  un   m,  lie  eiiai' 


Il  (i\  vile  lie 


il:;.',    ou     iiiiine 


,ini 


'|il:intil  ■    di'    ;ei-.       I\ntri 


.ll'mie:-     r, !:■!;,  lie,-     .-1 
les     inlei:hé,!i,llle.. 


alVile-    llll'ielni'llf    I  iiiiil 
>iirle   que   la    .■oeleui'   de 


ee-.    on    !ii,u\e    tiills 


nenieiit    lariai.le. 


i.a    i.i.ii.inlein    li  i; 


■iiieat    Miine.-  de  la   natiii 


ll'-l.|Ue!!i 


e   Ile    la    riielic 


loi. ...l'ai 


■1    de    >a    -iluation.       I,a    dé 


ile]).i!.:ra  d.v- 
iiriliei'e.  de  la 
npo-ition    .les 


l'eeiie-  s.'  fait   t  vè-   leiireliielil.  et  dans   la   ]i|ni.:iit   d.'.-  eas   la   \i 


lill'i 


par    moi-   un    n.-ir    an-. 


luti'-l    ear  ,.ièi  !,■.      1! 
■itain..-  ai'uile-  et   ;iii 


n  y  u  i|ii  un   pelii  imi 


lil.i'e    Ile    l'oel'i" 


|iieii'e-  ten.li'e>.  .lui   ,-(    t l'a i!>l'on:  l'iit   en 


:i:;-| 


le   ,1,-, 


'Il  i.'nij.,-  l'a.aleiiienr  niesufal.le.     'l'oine,-  eho-... 


illo.-itlon    de-    l'.iille-   e,-t     |il 


inmele    et     ;ia"    suit.'    .-"e-l 


troii\er  le>  d 


I-  ra[inle  ilan-  le-  |.ay<  /i  eljmat 
■es    pays   ipn-    Ton    p.",ir    e-r.,'r.T 


ep.its   re-l'lllel 


Jilns  épais.     I,  e| 


\'ll--ei;v  Tient    vai'ier 


le    pi'iniitive,    ,-ui\ant 


d.'i it     .Tapi'.'.-     le    eai-aitère    de    la     voel 

elle  e-t   l'i.nn.'e  de  ininérauN    plus  ou  nioin-   alt'i'al.!(><.      Qu:in.l 
terrain-  -ont  In.rizont.'Uix  ou  l'aililonient  imlim'.-  la  plus  -rande 

l'inntiiu. 


parti.,   lie   l'arudle    n'siiluelle   n-tei'a    sur   plaee   aprè-   -a    f. 


i";  «ur  les   fortes   pontes   Tarcrile  sera  hient.".t    enti 


ain  'e   jiar 


S| 


T»; 


m-  i-eitams  ,  a-,  rentraînenient   d 


se  tait  jias  sur  de  ;:raii.les  di<ianees  et    il  se  p 


lation   s, II-   le<   pai'ties    ni 


es   luatériaiiN    ré-idueU  ne 


roduit  une  aecunin- 


[lai'ties   plane-  an    presque  planes  au  pied  do,-  tal 


lis 


1  Ce   sont   Ips  il. 


Ile   nature  i|u;   soit   .i 


I"'.l.«  rolliiviaux  (le  n.   P,   Merrill.     I,.,  seul  ,1,-n,- 


rrit   ilnns  ee  rari|...r!    i-st    .■(■lui   (!.■    Fiel.],    c! 


p."t   do 


f.i:s   DKi'ùrs   i)"vif(; 


f';"-i->    i:i    m:    >.  iiisti:> 


1!!.-. 

liillIS 


Cl'.-  (lopôis  „e  (iiliv.n.ni  lia-   beam-.,,,,,  ,1,.      i-,-, 

1    ■•  ■ItaUlMil     I      iKv,      (|(.    „,{,;       ||l-ll,|,f  if^ 

"•m.-  I  ilf   \  aiRouver-.  •   ■  1^ '"• 


Argiles   Transportées. 

-\iîc;ii.i;.s  sLuiMi^MAiitiis. 


lire-   ,,,,■  I,.     ,,„v  ,     '  '''  """*  ^""l  ^'"f:iî 

'^     !•■"    I  >  ...ux   .„,va,^^..  .t   1,.,  ,,ours  ,lVau    dans  d.s    u~r-un- 

-  souvent  nvs  W,.,.,,,..     l„  .,,te  ia^on  >1  arriv.  .,.,..  dos     r-^  " 
n.s,d,.    ,d.  , .,,,.,.,.  ,,e„t-è,ro  di,r..nr^^^^ 


irrii'cs 
-    Jiln-'iioniùnfs    (!,■ 


par  le   nièine  ,ouvs  ,r,,ui  et  .-e  mélan,v„t      f,-. 

cl^-na,.  -e  voient  dans  toutes  les  ..an-,...  abanilôn':-;  dar..,e- 


inaimieni,    rariril,.  ,..-t 


rceouven   d'une  bon,'  .irlaiseuse. 

'''■""   'i'"'  l'i   ^i''->e  du  eour-  d-rau  -,. 

Tz:'r  ::':■:''''' '^ '''■-''■•'' -:^-''-^--i-:::::n;n; 

-In  e'd.irZr;';-''''™'^'    ■-    '-■•-■'■^    ten..,. 

fl-emis-eu,     /l  '  ^V"r'"™t  ^ur     I,.    rond     une    eou.he 

fU]«i.-eui  et  d,.  lar-eur  variables,    j'ar  b,  ,vi„-.|m  :,„,    I  ,  • 

;:;::;;,:!::'''^';:;;r;:::-::;;  .-■-;. '■:-"- .:-..t;;; 

n  Tct,.|    .1..,,     I'.,;.  1  ,  111  l-l.ll  1  ilt.t> 

litHU,  |,a,   lu.  .u,ves.,is  les  uns  au-dessus  ,1..  autres,     t'es  couches 

;;■;:'■";  ^^"""-  ''r^^--^  '■*  - ii , „..  ,:z  : 

"",: "7  'T    ''" '"■"  ■""'^^"""-  '■•'-  '"  '"'-  ■'"  pi- 

'"    ""iia-t    entre  denv   ,on,-lie>    ,,„o   bi   ne,.-,.       ,     .,  1       x- 

ronnne  les  matériaux  lins  „„  ..  déponent  ,uVn  eau  ..,,hn. 
-. PH.  les  n,a,  . nauv  . n.<i,.,.  .,  déposent  dans  L  eaux  a..  V- 
'.t  pos.blede  d,ro,  d-après  le  earnctére  du  .ép.t.  les  con,Ht,on: 

"I  ^.^.l  .lisent  dans   un   r.ipport    nltfrionr. 


al 
il  p« 


s> 


1!MI 


iMMi^MdS    (;i:i»i,(i(iiQrr,    caxai). 


<hu>  \v.^iMk-~  il  .--.-i  loriiR..  Si  ,l,„i,.  diin-  un  „„.„„■  I.aue  on 
tiom,.  ,|c,  liis  ,ilt..niiints  ,k-  >-Mv  vi  ,riir-il(_.  n  ,1,.  -r.ni.r.  v\.\ 
'lUuiH-  [lûrio,!,.  .IVaux  ti'aii.|iiill,s  a  >iu-,r<li>  à  ini.'  p^Tiodi^  .fa-i- 
t^ai.  11.  ,t  .,i:r  plr-  liinl  ,1,^^  ,-oiii-,-iiu>  rai.ul.'^  ont  apparu  là  où  jc 
t)nih, m  -le,  nialrriaiix  .^i'osh.ts.  |,a  pr.'.ivc.  la  plu.,  simple  des 
dfp"t-  'l"'Mu.x  counini.-s  nous  est  loumie  par  la  sf -■atilii-ation  entre- 
en,. „,.  de  eei-iaiii^  !i!s  s,d.l.iix  .pii  plongent  dans  toutes  .orte.~  dr 
'luvnions.     Ce  Mjut  1rs  r,,uniriis  ,|ui  entraînèrent  et  dépo>erent.  le 

Kidjj.'   en    'liticho    iliclinres. 

C  est  surtout  par  la  siratilication  i|u'(,n  pi  m  di-tiniruer  les 
ar^'do  >é.liiiirntaire~  .\v^  ar-iles  ré.Mchielles,  ou  en.ore  par  ce  l'ait 
Mu'ellrs  n'ont  m  ..réurral  aucune  relation  avec  N-  roehe-  sur 
l<'si)uelli-s  elles  >e  trouvant. 

In;,jiihinl,s  ,tr  slnichn:  ,l,nis  irs  „n/il,:s  .vi',/;,,,,  „^, /,•«.— 
'l'outrs  les  ar-ili..  v,Mliinentain'<  >e  ressemblent  en  ce  (piVlK.s  sont 
s-tratitiées:    mais   en   .lehors    de   (via.    elles   peuvent     présenter   de 


eon-idei'alilrs   irréLTularités  di'  strueli 


st  ainsi 


ipi'i-n    suivant    une   eouelie    latéraleineiil. 


1^1    Voir  >  epais>ir    et 
eoiiieer  en  un  autre. 


se  iroiiller    en  Un  point  ou 


]ieut 


•e    ii'îreiir    et 


(.>iiel(|U 


pietois   un    lit,  ar^dleux   peut   avoir  et 


e  lise   ou   erodé   par 
e   sorte   ipie   sa   surl'aee 


lies  riairants  postjiieurs  à   sa    rormaii m,  d 

devient   tivs   irré;,nilière.      [.es  dqiressions  ainsi   produites  ] 

iilor-  -e  romplir  de  matériaux  tout  à   fait  dilIY'reiits  d 


infé 


leuvent 


e   la   eouelu 


neure. 


I.e  earaetère  jjénéral  i\i':i  ar;ri 


moins   des   eondii 


ions    loeales    de    dénAt 


■sédiment a  ires  déix'nd  plus  on 


diviser  en  différentes  eaténfories. 
Art/ilix  ninriiH's. — Cette  eatj 


pot,    aussi    pourrons-nous    li 


U'orie  comprend  les  ari.'iles    sem- 
s  océans,  en  eau  trannuille.      Hlles 


(lu    rivaice.   car 


mentaires  (lépos:'es  au   fond  de 

ont   (l(,nc   pris   naissance  à   une  certaine  distance 

prè.s  de  la  terre  ferme  l'eau  est  peu  profonde  et  a.dtéc,  et  il 

dépose  ,|ue  des  matériaux  çrrnssiers.     Tx>s  couelies  d"aririle  de  cette 

nature   peuvent   avoir  une  étendue  et  une  épaisseur  coiisidéral.les. 


mais  elles   présentent   naturellement 


par  suite 


(|uel(|ues  variations   latérale 


Ile  la    \ari(te  de- 


sédiment,-;  cliairi(''s    par  les    diverses 


m:>   iikpAis    ii'aiîcii.ks    kt   di.;   scirisris 


1! 


"^"■'•''^  'l>n  M.  .|,.n..„t  ,h,ns  la  Mi.r.  Coninie  la  ph,,.art  ,lo<  ar-'.los 
'--nn,..  on,  .U-  .nr,,,,,,.-  ,,n,,on,|.;„„.nt  .„us  .fautn.s  .or.;.,,- 
--■rnes  posUT,,-..,.,,,.,,,.  ,.11..  .,Mt  .„n.„t  pa^...  à  Tétat  -le 
•'■'n>t^>.  D,  p|,„  ,,,,  j,t,  ,,^  ^^,^i^j^^  ^^^^^  ^^^^^^.^_^^  i„t.r.,ratinr. 
■'VCT  .  .s  ;.,•,...  Si  les  schistes  allleurent  nminlena„t  .--est  ,,,,..  !,■ 
'-Hl.le  ui  ,ner  a  été  .oulevé  et  .juc  les  roches  sus-jaeentes  ,.,„  .M. 
eiih  vd's  par  érosion. 

I....   ^,•his,es  ,.ré,ae^s  ,!rs  ;:randes   plaines    appartiennent    en 
I>îirtie  ;i  eett<'  eate<rorie. 

Ary,lr.  d'v,tMair,:-i:o,  arples  lnrn,.nt  une  deuxième  eaté- 
feor„.  a^se.  importante  dans  eertaines  régn.ns.  |.;ile  représentent 
""■  -'lunentat.on  dans  ,1..,  ,„,„  ,|e  n,er  peu  pn.lund>  .,  -,. 
f-nu.,-  ,,ar  ,onsé,iuent  eu  .lépé.t.  relalivenienl  Ion-,  et  elnm^ 
a^attt  utte  tendance  à  la  for.ne  de  euvet.e.  St  des  eourants  voient; 
—font  dans  1  estuatre  ,,ar  .a  par.,,,  supérieure,  ),.  dépé.t  de 
lar.Me  peut  >c  trouver  arrêté  et  la  s^^limcdation  ne  .e  produit 
.J uu  dans  les  eaux  eal.ue.  eaehées  dans  les  haies.     Si  r..tua,re  e^t 

jl^noen,.  p:,r  un  seul  eours  d-eau  à  -a  ,éte.  st  le  enurant  e.t  ra.l.le. 
o,  ar,.n les  hnes  se  trouveront  à  une  distance  plus  jurande  do 
!  emhouehure    le    la   rivière       n.,T,c  , 

H    II   riM.n.      iJans    ce  cas  on    jn^ut    prévoir    uti 

ac"o,s.en,ent  ,1..  la  ,li„,ension  des  crains  d'ar^le  .Pun  Ht  a 
-.ntre:  ,.„•  on  pe„t  .uivre  .e.  li„  depuis  la  li^ue  du  nva^e 
pnniuil  ,p,s,,u.  lenihouchure  de  l'ancienne  rivière  ,,ui  apporte 
les  sédiments,  '  ' 

Us  argiles  d'ostuairc  ont  souvent  des  lits  sahleuK  et  -.e,t 
asse.fre.iuen, ment  aceotnpagnés  de  sédiments  maréeugeuv.  d,N  au 
remplissage  progressif  de  Testuaire  qui  se  transforme  en  marais. 
Dans  les  par„es  ferme.,  de  ces  n,arais  tme  végétation  se  développe 
Les  <n^,!,.s  des  vallées  do  Shuhénaeadie  et  d'Annapol.s,  en  \ '„: 
velle-heos^e,  sont  de  cette  catégorie. 

Arijiles  dr   h:  d.    marais.~C,s   argile,  constituent    une 

troisième  catégorie  oe  dépôt,  .pu  se  sont  formés  dans  des  d.^pres- 
sion.s  entonne  de  cuvette  otrupées  par  des  lacs  ou  des  marécages, 
le.  dépôts  sont  très  communs;  leur  épaisseur  et  leur  étendue  sont 
.rcs ^variables,  mais  leur  forme  est  généralement  celle  d'un  hassin. 
H  nest  pas  rare  d'y  rencontrer  des  lits  altemmts  d'ar-nle  et  de 


H 


'•'^  l()MMI>-l(l\      111:01. (ICll/li;,     lAN.MJA 

subie,  (f  (liTiiin-  en  lu,  ,1  minevs  qu"!!  est  t\iril,.  ,1,.  1,..  lais,-er 
IMS-.T  ina|"n  11.  ni.ii-.  hi  jM-e-ciur  du  sabir  -r  n.vuiinail  par  la 
hi.iii;,-.  n\,v  la.ju.li,.  \^.<  |,,,  .l'arfril,.  se  >e|Mreiil.  lieaueouj) 
«lai-i:,-  ben-tr.s  ,,iit  uiie  .,ri-iiie  ^'binaire  j.iii-  (,ii  m..iii>  .liivete, 
.•■:.iMt   rie  a'^ieb-nn-TS  .M,il   ,bins   i,-s  ,le|,|-i_.s,M(>ii..  en     ,,nliire  .le  la 

-'■""''■     '■''"'    itinmlaie     ,b>>,'iaees,     Sdit.lans     de.vailee,- 

oi.-iiihv-  par  .:.-  ,|i-iu,<  ,U.  (Irift.  (  \.s  ,lii:ii,s  arrêtent  tuiil  eeou- 
leeieiit  dans  la  \allee  ci  jirov,Miuent  la  loriMation  .le  laes  au  fond 
de-.|U.N  Tar-ile  -e  ,!rjM,>,..  Les  rouelles  d.'  ee  f,'enre  sont  exlrû- 
ii,ei;ient  abnielani-  dan-  Ir-  réu'ions  ,1e  ^Harjaln.n;  er  -„nt  ordi- 
naironient  de-^  murlirs  -ui.erli.-ielles  ilV.pai^ssmr  variable,  S(ju\eiit 
iiv-  iilaMKnir-  rt  |dus  (m  nidiiis  iiièlée.s  d"iinpuretés.  Tieur  emploi 
principal  se  trmiw  dans  la  .  d, rirai it,n  d,s  briipie-  et  des  poteries. 
I.'areinent   ees  aru'ili's   sont  réfraetaii-e-. 

Nous  avons  vu  (pie  i"ari,'ile  in!"érieuri>  de  Winnipei,'  rentre 
dans  (ette  eati^orie;  il  en  est  ainsi  d'un  certain  nombre  d'arixiles 
superficielles  de  la  nVion  de;<  plaines  telle  ipie  la  terre  à  briques 
de  Coehrane,  Alla.,  ite. 

Aryihs  aUuviuniiaires  de  crue  et  aryili'x  de  Uira^sc.—liuau- 
coup  de  riviùres  surtout  daas  les  vallées  larges  coulent  entre  des 
terrasses,  souvent  deux  on  trois,  formant  .u'radins  de  eha(iue  côté 
de  la  \allw'.  I.a  |. laine  de  fond  est  souvent  rouverte  par  des  eaux 
durant  les  crues  de  la  nviêre,  au.ssi  fappelle-t-on  [laine  l'e  erue. 
Kn  période  de  crue  des  séilinieiits  irlaiseux  se  déposent  à  la  surface 
de  >ette  jdamc  et  il  se  forme  un  dépdt  d'ar^nle  alluvionnaire  de 
crue. 

l'omino  il  v  a  généralement  un  assez  fort  eourant  sur  la  plaine 
au  monie.it  de  la  crue,  les  séiliinents  fins  ne  peuvent  se  déposer 
que  dans  les  endroit-  a  l'abri,  de  sorte  que  les  argiles  de  terrasse 
seront  plutôt  sableuses  et  ne  présenteront  que  de  place  en  jdaee 
des  iioclies  d'argile  fine  et  plastique.  p:iles  ctmticnnent  également 
plus  ou  iiK.ias  de  matières  uriraniques.  La  bordure  actuelle  dos 
t.ria,v-c,<  peut  être  recouverte  d'un  mélange  d'argile  do  sable  et  de 
pierres  provenant  du  lavage  des  pentes  voisines! 

Les  dépôts  de  crue  ne  sont  pas  rares  dans  les  province?  de 
l'ouest.  Tels  sont  par  exemple  ceux  qu'on  exploite  jiour  briques 
communes  à  Kdmonton  et  à  Winnipeg. 


M^     hll'di- 


l^rift    ou  anjitc    i    i.h,nuu:—l)nn.    I 
"■«vomvit.-    autivr„;>    ,.,,.    i,.   ;r,,,,„i    „|„   ,.. 


[Kiriw  .)(-     Ktat-l'iii.- 

,..,,.  «-"iiliii.i.lai.     il     .-Miio 

.'^"'•"-  •!<-  'l.jM.t.  ,r.,..,K,  ,„.„v,.nani   ,1,.-.  ,i..„..,,r  ,!„   „i;K.„r     C,. 

,  i,_"<.       11.1,11,-,      1  ii:ii  .;h  It'.-,      rUi,'lli'il.-t-. 

i    .n,  ,     ,|,    jiiuuv     I-f-  "'.i.  Maux  dcpos.s  piu-  les  i;lao. 

('"'"-»   -.m   ,vu..nm.i,K.Mi   trop    ,,„.nv.,.x    ,,    ,,■„„    .,,l,|,av  '  ,,„ur 

"■"^'•;'"-'    ^.   .-ununMun.  ,1..,   ,„,,,„,.;  „„    ,„,    ,,„„„^.    ^„„;^.,^, 

''■'"•  ""■'■  <!'"■  --  n.a.,.ruu,x  ;;la,  ,;,„•,>  a.,  „t  .t.^  ,  „   .n,.,U-  nà,,,,. 
';■;'-■'--    '-'-''^   ■-;^.l''  a   l.N^.-.>U   ....    a...   ,,,..C,„e  Ka=-.. 


va.'iMir. 


"i'iiil'nMiit    urpurs    'l'uiir   a.TMln..    iimii,-.,.    „ 


1'     '•!     (If     (ifU    (If 


■  '-t-i'-!q-U  a„;il,.;:x  qu.  .,Mt,  pn>  na,..t,H ..  dan.  ,1.>  la,  s 
-  <-  i-.:vs  a„uy,„ana,n..  alu,,..,!..  -  par  d..  «,ur.  dVau 
;:""  ''':  -"••'^'■-  '-'-^  'nal.rmux  ,,u,  l,-,  .o.npo.ent  pn,vu.n,..,n 
l-w.  du  ^M,  ,.r,  ,Ma,s  comme  ,l>  ..  d,.,.o.,.n.nt  dan.  IVau  e.   ,,:rds 

tsiu.u-u.n.  oualluv,„„„,.,n.  d-à;;..  .Ia...:u,e.  B,,.,.  ,,u„  ;,,  ,p„,iJ: 
^'  l'I'-^nu  -.,ent  nvs  npa.aluos.  ,.||,._„„t  -ouv,.,,,,  ,n,p  i,,,,-,-,^,.  ^ 
pn.ir  pns,  nt,.r  ,|„..i,p„.   val-ur  dans  r,ndu>tr„.  ,-.-ram„pK.. 

.■f;v7,/,,.  ,VK,„,r...--K„  plusi,,u,-<  ,ndiun<  dans  r..;H-t  ..„ 
'nmve  d.s  a.-i..s  trrrrus.s  souvent  .al.aires  app.dées  lor,s.  Bien 
M>ie  res  a.-d..  se  -oienl  -éjiéi-al.unmt  dep,,.;,-  dnn>  r.r. 
M.ifNl'iesMUhs  p,,uent  devoir  leur  for.naiion  au  vent.  i>n  peut 
'lone  les  einsser  réellement  enmree  ar-iles  transportées,  et  ed.s 
montrent  une  structure  stratifiée. 

Classification  des  Argiles. 

l-:n  tenant  eornpte  ,les  diverses  façons  dont  les  arples  .^e  conr 
fur.nevs,  il  e.st  p„.ssilde  d'élablir  une  .lassifieation  Ka-eo  d'al-urd 
sur  leur  ori-ine,  nuiis  mettant  aussi  un  peu  .n  evideuee  l.urs 
proj.rietés  .ndustriells.  l.es  exemples  .pie  nous  donnon-  ...il  été 
(lioisis  dans  les  provinces  de  l'ouest. 


9*^" 


;'<M.i 


I  iiMMIxiiiN     (,l:()|.iMi|iil   I..    I  anada 


A.  Ai-iii  ,.^  ri!-vlHclli  .<.     (  {' 


iir  i!.v,,i!i|».-iii,,ii  Mir  phui-  ,l,s  hmIu-si. 


^ '""■'"''      '''■     ■■"'"'^     i,-''"c.->     ,,11      nH'tain.,r|,lii,|ii,.s 
l'a  il  w,  s  ,ji    i,n. 

Cl  Drp.'.l.  ,1,  f,,|-||„  ,i,.  ^,,,,1,.  |,|,,^, ,„,,„,  ,1,,  ,:i,,j,, 
"If  j>i',-iii.ilit,s  ,,ii  ,1,.  ,ivl<.>  ,1,.  r,„l;,-  (•■nip- 
tivf,-   h  M, 'S  (|iH.   lis  i-!iy,i|it('.-. 

('m  I»'|"'.ts  en  forin,.  ,1,  napi.,  .  i,n.\,  riant  !,•  lar,',- 
''t.  M, lues  .if  roi'lifs  rriiptn,.,-  (  Kyii.,u„i.  il,. 
V'.uictiiucr). 

''  '  ''"'■->■-  '-m-  !•■.  ,-ai,'airr-  cniuiic  l'irhliariaitc 
'1<'  riiiii.iiia  I  ll.l'.A.l 
"•  '^'--'l'-^  ""-ilit  r,..i/.-.,  |.i,,\,.naiu  ,1,-  ,!i\, .,■,-,-  ,-i„r,.s 
'''■'■"''''■"■  ''^  ("uw.iu  M'  t'oriiKT  par  la  (!i'.c.iiii|„,- 
'■'""  ''''  '"■■.'i.v-  t,-lk.s  ,|;ie  lo  jrranitc.  par  des 
phriioTiKTici-  ,1,.  ,i.<(,ni|i,.<iti,in  ivinnu.  ilaii,-.  Ir  ,al- 
("iir,...  ou  (.niin  par  siniple  (l.'sa-ré-ali,,!)  ,m,i,uu.. 
<\:\n-  licniK  oiip  ,!,■  silii-tc-, 

B.  Argile.  r:,nun.,:,..  KH,.,  ,vpn.-,.nt,.m  .U.s  ilq.ôls  oht.-n,,.  par 
les.Mva-..  ,1...  ,l,-.p,-,is  pnv.Vlcnis.  Mlle.  ,ont  atl^^l  l,i,:n 
ri'frarrairi-  ,|ii,'  non  réfraitaircv      fFicId.  CM.) 


f.  Ar;/ili's  I 


rini>  i'iii-l>' 


I.   I>jp(it.-  ijaiis   Toau. 


i<l)     .Silu.-l.-- 


on     ariril..-     iiiannr.-:     ,l,'.p,\ts     ij" 


Ar 


,iriari,lc  .•■I,. 11, lue.  (  Sihivto?  l'icrr.'). 
i-mK's  luisant  iilaiic-.  Ar<:ilcs  on  I 
■caolinp  plasfif. 


n      Imlllf      et 


]IU'P. 


Sclii.-tes   ou   U'iTOs    réfractai res.      Cuisant    clia- 
mois.       (Dirt     UiUs,     Sask.,    et     Clavb 
CM.) 

Argiles  ou   schiste 


uni, 


fcrcs  (le  Xiobrara.     Schistes 
Colcriilu'c,  Sa-k.  ) 


s  inip     s.      (Schistes  calcar 


chistes  non  calcaires 


"■-    l'Ki'ôi.    li'Aii.iiLLs    i:i    m:    „  ,|;,n;s  ■•„] 

IJ>)   Ar^rilrs    Jucu.iru,    ^uq<(,>,x,    .l;„i.    i.  -    |;„-s     ou 
niaraij.) 
Aririli-s  réfniftairfs  et  quclfinc^  ^cliisirs. 

Oihi-tr  irivlrimnidii.) 
Ai-il...  ,.,,|,;irii.T..-,  ■^,.u,.r.,]vnum    .u|M^rlirj,.||:... 

(Aririlc    ,|r     CnrhlaiH..  ) 

n  <Mru.,:,     (I-M„M.M,,„.  Alta.i 
•'0    A,-,|,-  ,r..tuM,>v   (,l..;,o.^..s  ,h,„.  !,.-..-,uain.-,, 
le  plus  souvent  impuns  ot  (im'„ir„i  h,,,,!!,.',-. 
(  \.-H-  Wt-tniu.st.T.  f.H.) 

II.     l»..|,Mt.    -1,1,  JMil.-. 

Ar-ilr-  ,1  l,|,„Mii.\.      (K.t,.  „n,  Siisk.) 

Transformations    Secondaires    dans    les    Dépôts    d'Argiles. 

Il    |irriv.    so„v,.„i    .iu..   ,!,<    tmn>fonMMti.,„s    /Hl,.t;„.,„    ,|,„. 
I<'s   ;n-,l,..    p„.|,.r„,,n,„rnt    à    leur   sé.lim.Mtatin,,.      (',..    ,r;n-r„r 
'"";""'     '"■"^""    '"■••     '"'^'-^    •>"     ^.^n.n,li-V,:      -„;m.iu  '  ,  P, 
" ';"'■':",'  ^'■^""li''>-"I   !<■  ;:is  ...Mt.  .omvn,   a.KM  ,.11,.  |„  ,,.,„,.,„ 

''''^^"''"'   '"".  ' '•'■"■  '"  l'I"^  -Uenu-nt   le.-  ,,„„.,,...,„....  ,1„ 

CCS  Ininstoriiiati  ■ 

.     •■■'■'   """-^"  -■o.Hhn.vs   .ont    ,!,.   , X    nait.n.s:   .„. 

Illn  .iii:i|iii.-.   .,,11) 


n;.\\sr(ji;,M.\ii,,xs    MK(•.\^■||;|•l•;^. 

F.,n,.,li,^^  /,  .,7,;,,,,.__s„uvc,>t  les  .lé,,ôts  argileux  n-M- 
'MU  es  au  or.1  des  o,.^ans,  se  nvouvrcn  à  leur  tour  ,ie  plu-,,.,,,, 
f-entame.  ,1,.  ,,„.,i.  ,]-,„t,„,  .édituents.  dont  le  poi,|.  .,.„!  „„,:,  -, 
<-i;-Ii>Km-  et  à  ,lureir  la  nms.se  pritnitivetneut  .^la,.,.,,..  c,,- 
phenoinenes  de  durei^setuent  peuvent  ,.,„.ore  s..  ,„,„pie.,.r  ,„„■  1., 
f  cpot  sous  fonne  ,Vnn  einient  reliant  les  .nains  ,.„„■,.  eux  ,!,• 
<l.verses  substances  nunéral,-.  Des  ar^il.-  ain^i  ,.n„^ond,V, 
prennent    le   nom    de   schiste..      Ces    schistes    aprè.    In-ova-..    et 


."-  I  iiM\ii--iii.s    (,i. (11.111. ii.ii  ::,    I  . 

iii,iM\,i;:i'  :iV(M'  cic   r,iiu    |iiMi\i!it   liiiniirr   un 


|I.II.-     |IV~      |ll,l>tliiUl 


.1,  iM.i-   ..hi-tiii\  nui   -m   :iin-i 


|Ho!,,ii,i  .•nl'iii:l"iiiii.tii. 


;i'i|iiis  :,  iif-   |iriiiiri,'t.''~   [n 


aiiiruri'iit    iii;iii;!i'tiiiiit   .1    1  1   -iiiùni'  ijii    -ni. 


|i.ir   -llltr   ili'    !;| 


!;l   .1 


I, 


rrnlii|iii-il  inii    |p,ir 


cio-Hin  .les  -r.liiiuiil-  -11 


lll-l.'S     ,-!•      rMI-III.Tl'Ill       |i!'ill!lll\,'|ll.t!t      i| 


pi"  iMir- 


UN    ii.ic    iiM-iii.iri 


I''''-  "Il   1111. m-    !!..ii/iiiiiii!...    iii,.|i-    ;iii  iiiui-      i 


!■-       ilL'l" 


Il  rn 


Cnll 


[liii-    il. 


iiiiiUMii!.  ni 


11-       llll(01l-l 


I  .1-    il,,    i 


DM'    r  >rlM|l||.    i.ll     II,  ut 


'UHT    Ir-    li;in.  -    -I 


nv'i''"-   '''•    M'''liriiir    ll.it   I  I    ,ri:  'ini.ni. 


/•ii!t.iu\.    II-.,    ii.n 


'I    ijUI     Millt     |i|i-.|lli'    llnri 


11-     -.  !ll-Irll\ 


;iir!i:iiIT      .|iii    m, m     j,'-  •  ■[■...nctit 


iiiiliiiiV.  il   le-   l.,in(<  .In    Mii"i.;iu    Miil,.  .m    -'hl-mn-i   il,.    |',ncli. 


il     uni       ti.llS 


\i.\  II.  \I.II  ,t   Wdl 


'ni;,  lin  nls      nln     o"    ..t    :iii'     (  vi 


1  II  \\>In|;M  \  1  ;ii\s     riiiMhil  1 


1' 


ri'-iiHr    1(11 


.InliiM 


piifa    ;trji!i  iix    -iilii^.,  r,t     ,l,.i   (r;|.,  .{^„■„| 


th,n-   -ii|i-r^:cn.:ii's   .m    inniiH   -..ii.    l'inilncm  ,•    ilis   iiL''.  ni-     alnio.-- 
l'in'rii|Ui  -     il    (','-    r,-iii\     ilf     -url'.i.v.      r 


trnti-'.irniiiti(. 


1"'"" 'i''-'''ii:""l    '■!:iniiiiU,-   et    |i.'n\    'it    -.•    iV.imir   -nis   hs  .|.'n..riii- 
nations    -nn.mti-:     (1)    ,  Iian,'.'ni,.nl     ilf    ,.inlfiir,     ('.')     !o--.iv,i_'.'. 


(•■;)    r.inui"N-iiMrnt,   ( 


I   (Ui!    !--f'infiit. 


il   dp   ,  niilr 


l>(':ii:i  iiiiii  1!  ni'L'iir,-  (lin  >.i 


Xi'WSo-  un  iM'uncs  pii'.w  lit.  n,  .,iiliu,    «un 


l'n   il(',-.-iiu.-. 


( 


(■•Titciin   il.'in-   r.iru'iic,  (■■(-t-,'i-i! 
(  \'i)ir   iiliK   ! 


t  L     -rs  1111  noiri'-   jrifâtr".- 
1-    .  Iniliïrrnrnl-     -uiit   lifi-     .'i     rn.wdutinn    dn     iVr 


uv  iiu   p:N-ii,u'<'  ilo  IV'tat    l'rrivn.v   .\ 


l'f.ir   U'i'viuiii 


l'iT).        C 


C«     tniHi|:ii;l- 


tMIl-     (I 


I'  cnnlcur   umt   .-i 


nrnMin'ii'iir-   v.iri.'i 


'lie-  en  lie 


lu   •^iirnicr.      !-:i|r=  ilrpri,,!, „(  ,|,,   h,  .li.tunre  à   laf)iiollf   lus 
ainiosi>!i('Tii|n('s  ont   ]n'ni'lr('   d.ins   raririlp. 


airuiH- 


l.rs.nv  iijc. — I 


1-  aidli'-  (onticMniMU  i^éniTaloinont  f|ucli|ues: 


solnlilo  (l.mî  11'  plu-  (lunniun  isi  I,.  c-arl.onatf!  de  rliaiix.  Los  oai 
de  surface  ((iM  -"inliliivni  d,ni-  Taririle  p,.uv,.nt  di-snndiv  co  carl.i 
iiate  i\Q  nhaiiN  ■  t  par  suite  en  débarrasser   li 


ly   'l'''l"''l-      *'■     .nlxmati    de  ehaii\    ain-i   entraîné   par 


parties  supérieures 


d'inti! 


ntiltrali.iii    peut    m.   dép.^er   dan^    l-<   .oiielies     iiiT. 


noures. 


De 


I.l>     rn-r't'M-     l>M;(.||,;> 


''■'•   M""  'liin«  un  ,|.-.[„-,i  .r.iru'ilr  .ilrMiii' 


•   !■-  '  oiiriics  -min'ii  ure-i 


''-  l.an<lnnn,,.,.,„-  .„„t  |,|,„  |-,v,u..,u,.s  ,l;,„.  1.-  ..li„,„.  i,„„,:,,  . 


'l'I-    ''■'11-    ,.  -    .  'llii;,!-    ;n-|.ir..    ,.(    ,1, 

" ''■'    ^"-^''-      "'■■l''HH.ni      ,,,i,.,MI,.,V-,       |„,    ,.,„,, ,,,,„ 

""'■;   '■;;''^""'"'-  ''"'■   '^'  '''•"-   ""   'l''"t'-   n„,,„..r,^-  .l.p.nn ,r 

.'•""7"-    •"■-'--     i-M..|„     l...M,.,.U,,    .1,.    ..,,.,    .,.,„„,^     ,,„„ 
'"!'■'•"     ''"     '""•'l'W-î„„  I.,.     ;     -,„^,^.^i,„^     ,,;,^„,^,     __^^^^,^^^     ^^^^_^^^_ 

'■""'•      ^'"^      ^"'■'"•'' >■■■■     'i'-      "M-..^     .1..     ^,| ■,,.-„, ..n....! 

'.'■■''■'''■;^   '■■'-'     1^'"    ''-   "^'"^   '"   ■"-'!..),    ,1.,:,-    !„   .i,..,„„,„    „,, 

.: ■     '■■    -^!'-"    I""-    !■>'•"      '■>'n'Ur     ;,    I,    -in-m.,   ;     ,,..     ,. , 

":^'''""'^""    ^'''^""' ■"'^'    !■"'■    ^.M-   .n    i:,-...   ,.,.,-,:,„x.      tV.   ;,>.„o- 

"""'"   ~''   !-""'"nfM  fil    -1111, ,1,1   ,|,,,i-   1,.,    ivu-;,,,,,   „,!„.. 

,        ,''y'i'>-"-l"    N'"l'r.n:,    ,vnl..r„„.„   ,|,^   n.mhn.uv   |,a.:.vN  ou 

';''"'""■'■"   "■""■'-""■:'   .■-■J.'in.nl    ,.,,•,,.„.„.  „i„.„.|MM.,.  .„„->•.„„,. 
V  '■"7"'--'"! —  <nr,uU.n:.    Il  ..xiM.  ,.^.,1,.,,,,^.,,  ,|„ 

'''"" '7  ^;:7;'-^'''''-'-'" -- !.•  la  .1, „„//,...  r ;■;,,, 

nu  Monl  ,1  l.,|,M„nt,.„     I  ian<  l„-  ,  h,,,;,,,  hunu.lr.  !,,  -.^MVMt^.n  ,lu 

'':;';'■:'■',"  I"'"  ;■>'■"•■'"■'■  >i- -'■'-.!.•  pi-,u..-,,-..,M.a,-,.m,s:i.. 

si'ifiiiic  lie  LriMiiil.'iir  Miri.il.It'. 

/.<■«  n,M,r.^tio„s  ,|,„v,.nt  rt,v  n^^„nl,..  ,  >„„,„,.  1,.  ,v.„ltat 
'  n.'t.nn  ,1,.  |,..sivaiî,..  l'ar  .nn.Minns,  .1  fa,,,  ,.„.,.„.liv  1,.  ma^^c. 
'""■';  .^^'""■"'  '"•'■'""'"'^  '!"'■  I"""  ntn.  .l.ns  „-„.,..„•.  ,l.,.nu 

'•^•l'''.'l.--V.lvs.l,.  I.Hmln.t.^  (lumrni,..,   .,  „„■.„„.  ,|u..l,u,.|,.,. 

'-"  ■!'•  ^'  'l'-'lu.i.n  ,1,.  h,  ,.1,„„  .,  ,,„  ,•„,.  ,„,.  ,,.,  ,,,„^  .n„til. 
"•;"""  ;1^",-  l,.s  ,u-.,|,.s  ,.,  ,U.  ,,,„•  p,v,.l,,M.ti„u  -ul,s.,„..„t,^ 
autour  (lu  <'('rtiuns  Hdvjnix. 

I.^;s  <o,H.,vti.m.  .1,.  .arhnnat.  d.  f.r  ne  .ont   pn.   n,r..  .Inn. 
1.'^- >.lnst..s  N,„l„an,  ,in  Manitol..  ot  ,iau-    .-  >,.|n<,.s  K„o,:n,„.  . 


RIairniore.     En  •jûiiéral 
surfaic. 


Jîi'iitral  elles  sont  transformérs  m   lirnonit,.  à   la 


■-'"1  I  uMMI-«|iPS     i;|c)l(i(;|t;|  i  .    ,   \s\!)\ 

'■'-   -•''■I'-   '!'■•    I'"l    llilN   -..Ml    |,,r.,TM,.,   .1.'  ),'ros.,cy  .oikto- 

lion-    ;ll'IMlli||r-    lie    ,1,'rr-. 

I!,ti,inli;.„,„,„l.s.      |(,,i„..nui.    ,!■•    -,. 1,1.1,.-    «•    r:in,ulli-.-iii     .i 

''■■'"■         ' '■-'    -iirtnii!    lin    |ilirtinliirnc   cl,.   .l(.<il;,'r('.irillloM    .{iij    s'aic^oni- 

IIMlTMl'     llr     IIV-      |MllN     ,llilIIL;'.|lltlll<     cir     ciinilln-ltiotl      <,lllf     piillf     IcS 

•'■lll-h-    (Ill.iliilVlv-    .{lii    pciivrllt    n'nvoir   «l""'    tn":*    [xhI    df    chiilIX    ;i 

In  ^iirriiri'. 

''■n,soli,l,i!i,„i.  Lrs  iii-i^il,.,,  Il, ,1,111)111,. m  (vlh's  ,|iii  -,„it  sa- 
l'l<u-,-  rt  |M,i,.i|..s.  >,.  (luni-M.nl  parln,,-  |,.  l„n^r  ,|,.  ,  ,.|.|,.,jiis  lu-, 
"Il  If  Ion-  il..  .,  i-iMii,.-  MJan-  .1,.  j..;iit  à  la  Mii'.-  .ruri,.  |,r,V.||.ilali,iti 
<r,,\yde  il,,  r,  r.  Il  ,.|,  n-ult,-  .;ii,.  j,..  .1,.|mMs  ivnùniiaiii  un  ...rl.iiii 
'"""'"■'■  ''■•  '  l'.iil,.-  ..Il  .!,.  hi-  .liif.  ,,  |-||  faut  ,,ii  .,|,.ii  |,|.,iv..|.  ,,ii  l.i,.|, 
ivj,.|,.r  l.irs  ,1..  I',.\|.l..iiati..ii.  I>aii-  ,|ii,.|,|ui.-  !,„  alit,'.,  ,  ,s  ,lii|.,.i." 
M'i:...|ils  -tint  -i  ii,.inl)n.uv  ,|iriis  ,.Ml,'-\,.|it  Imi'.  valeur  a  iiii,.  ii|.:,'ili' 
ijMi   ^,.|-ail    -1111-  rcia  t.xi'i'lli'iil,.. 


MlM.l;  M    \     HAV-     l,"\|;,,||.K. 

'■^'  '''"■^■''  'I"  -''••■III  •!■■  1^1  p!u|,,.irt  .1,.-  ariril...  n'ii.!  impossiMe 
lii  r,v,,niiai.-,.in,..  ;,  r,i.i|  „ii  ,!i,,  liiurTaux  ,.(in.-'tituant.-i,  iiiiii^  au 
ii.i,T(,M-,,|,.  ,,;i  ;„,,,  .j,-,,.',!-  h,  |,r,-,.,i,...  .l'un  (.(Ttaui  n,.iiilir,.. 
.r,-|i.'.(,-  rnii...ral..v  (^i,.|,|m,.<-iiii..s  ,1,.  ,  ,.s  ,^p,'.,.,.<.  ,.,„ii„„.  ],. 
•mny..U-  „M,a.  I,.  L.  |.-,..  la  .ai.il.  ...i  la  :,vnl,^  .,,nt  parC.i.:  ,run,. 
'liiM|.ii^ii>!i  a-,./  irran.l,.  ,„iur  sr  i(..-..niinitri.  à  T  .jl  nu. 

"  '■•'  iiiiiîil'-  iWiiiMi,'.!'.  !•  i,,ut,.  !,.>  ,.>p,'.r(.s  niinérnli'^  ,iui  -,- 
trnuv,.i,t  .jan,^  rar.'il,-:  nous  ne  pnrl,.r..n-  ,|iu.  ,1,.  .,1!,.-  ,,„!  s,.iit 
I,    I  \\\<  i:,'.|it.ral,iiii-it   présent,.-. 


Ktbiliiiilc. — (  "i-i 


un     silicate    livilrate    ,l"alumiuf    dont 


l-nniil..  .-I  \i.,M,..,>,,^^.o||^,,.  (..|tain>  auteur-  penn.nt  <|uVlle 
se  trouve  dan-  l„ut.  s  le-  iii-ilis,  uiai^  -a  présence  n"v  a  pas  été 
'''■'I""'"'''  .  ^ni-..|.:,.|.|  ,laii~  i.,ii-  I,.-  ,a-.  H  plu.  j]  o.-t  as..,.,' 
.litli.il,.  lie  la  r..,.iiiiaîlr,.  iiiéiue  au  niiin...-.  S'il  n'v  a  pa-  ,!,• 

kaolinit,.  pn.p...  liant  ,lil,.  ,lans  les  aiviles  n  est  posMble  ipi'il  -"'v 
in.uv..  .r.iutivs  siliiates  liy,lrat,.s  d'ahmiine  tels  (jue  la  pholérile, 
riialli.ysit,.,  i.'U\ 

Les  arffiles  eTtr.wenn.nt  pur,.-  ,-..nri,.nnent  une  grande  quan- 


'   '"Il         '      I      ['•   ill'.   IIMrl,;      îC, 


"  -     l'I  l'"i        1. ■(!;.. Il  I  .     ,  , 

''"'•  '''■  '-"'l'iiit.';    1.-  i.,„ „.,,•,..  ,1.. 

l'i'iir  uiit  ft  iii.'iiu'  .l.iMiniii^r,.. 

■•"j:^n-.!.T,„.,„„..  iin.NWn,  „;..,■.-,.,.,„  ;„i  Mi.  „,.„-  auv 
:"""''""T-    .-II-   Ion,..   1,1,  „,„„, ,„,,,.,„„    ^," 


llMIlIr- 


iMi'llaiiiif 


'"■'""  "i'!'  '!■■  niMi,iif,„i,irMi-,  ,|,    l,,-,,,,,,.,  „.(,■■,  i  ,,,-        •    i 

'         ri  I  liiiiiiiris   iui<  iMi'iiiii'ii 

'""'" '—"""■    1-P'-.^  ■•!■  la  U„i,u....  mai.  ,1  .  ' 

""    "■"•■"  — !'■"  ,.,,,.  ,,a„w n  -,1„ ,    |.„.h„  „;,  u.iinn,.. 

.    '•'""'■'■■     '  '■   "■""•'■■"  '-"l   1^1    L'iuiM,.  ..-,   >„.     .,.   ,,.„,,         , 

-.|.-,...,n-,.,n..,-,M,.àr,,.,lnu.     (V-   ™,  .,„,,  ,nn-i,|. 


l'ii    lraiH|iiir('iit-i,    ;:..ii,'.r; 
'••'■  'Il  -  Il  arni?i:ir>:    l.nis   },■: 


iN'iiKiii     ariL'ul 


Luis   1.-   ari,'i!r' 


ii:~'il<s  >M|itiii'iiliiirr>.    (',.  r, 


i:::;:;';r  :;r ';''■■--!-'•'■•'—--- ^•<■l-^^^ 

--   II-   I-..0-  avant  ,,,,,,,,,  ,1,,,,-,,    ...   ,,,„|,„.„  ,.„    ,„„,,,„,„„,„ 
•  ''•"    l;'V^'i"  il"   liT.      (.M   tru„v,.  ,lan.^  ,|-,„.l,,u,.  ar^il..    ,!,- 

::::':;:,;;;:';:»;::■';::""• - i...'.  ,..:,■;...';, 


l-r   „ 


''""';■'"    'l"ini    i-'ll-    .'l.-    ,1..    i;,    siTir   ,1,.    S,--..,-.       I 


iiitns  iiuiiiTiiUv 
t 


''"  'l'i.ni/  a  un.  i.m|.,.rali,n.  l,,.a,in.ii|.  ,,!„<  1,.,.^- 
,       ''^'  'l"^n,ti,ô  ,i..  ,|„artz  ilnns  l.s  ar^ilp.  vnri..  ,!,.  i   p,,,.    .,„, 

;;';■'■■'■' ; '"' '-— -i-.  ,-.•,■., ..'a.,,., 

'"I"'^"-"""   ■II".-  i|ni-l,n, -,,.,,.,.-  a    lirn.i,,..  ,n.-s;,l,K,i.,... 

/'7'r"-^"''     '"''"•'■^''    '-•■    'li'-i-    "'rt:,„a..     ar:,,!,.,     ,,,,-ime 

1  r,n^  ..t  ,„al„.,,.  1...  .,,nns  ,1,.  ,,uar.x  „„i  u„  a-,„v,  l.rilla,,,  „ 
-"  yii-i'.i,  MiMant  ,!,..  la,..s  ,,|a,H-<  .„,  .ina,,  ..  |...  ,-.l,|-,,a,^  ,-, 
'-■-—•nt    ..lu  „.n,ln.    ,„„-   ,..  ,,„„,„    ,,    ,.,„,,^       ,^,  ,,,    \^^:^^ 


roMMl  —  iii\     ci.Dl.cK.ini  i: 


i\\  Mi\ 


nur   Ir   vrriT,  ilin>l   (|llr    IKJlN   ril\iitl-  (lit 


Uv   Ir  r.i\r   pas. 


|HVr6'lL'iriiiicrit,  it.'  tVMsprtt! 


I'"""   '■'■   "i-"'ii   'lu    Irl'l.^palh  cvt    ,iu\   ,'ii\  irons  du  eùtic  '.> 


(v<Mr  <V,iii.,s  ,1,.  Sc-iT  ihins  Ir  iianii^Mpli..   i  ■isihilit,'.)    mais   ii   var 
en    fait    Iruvri'iiicMi  siii\ant    le-   r-p.',,,-.      1 


le 


r-   L,n-ains   i\v   l'clilspatli 


peuvent    n.MlliHMici'f    à     fdii.liv    à     llllf    tciiipénitlli-c     plus 


)ré.-clire  lies  inil 


lia-^e    cil 


M 


lia. — (■■,■-!    un 


ili-ierniT   lai  il, 111,  lit   à    |"i,  i| 


iv-  <„n-tiliianls  ,!,■  Tar^ril,.   ,v„ii-  plus  loin  alcalis), 
raivs    niiiu'Taiiv   (le  ^ar^nle   ,iu'on    peut 


nu,  ,ar  il  s,>  présente  L.'éii,'Taleiiient 


■s    pari  K  ni 


eailliMi-,-.  ,|nnl    i,s   suri 


■Il 
aees   lirillantos  et   niiroi- 


lant.'-   apparaisnnt   tn-  n.tl, nient    ni,ine   lors,|u'elles  sont  petites. 

:-,Mil    enliiri'in.-nt   iié|iourvues   de    mi,  a:    niêiiie 

•  en  renlVrnniu,  ,  ar  !,•  mira  à  amn-  ,1e  la  léi^vreté 

raiiis  d'ar^^ile. 


I  ri'>    peu    II  a"irile- 
le-  ar^riles  !l,iu,' 


ses  eeailles  e.-l  l'iilraine  au--i   laeileini'nt  (inu  les  ï 


Quelques  aririles  sont  i 


res  (  nar^^'es  en   niiea,  mais  elles  ont   aie 


rarement  une  irrandi'   \aleur  eon 


.1// 


'If  fer.— S 


oiis  eompn'iions  sous  ce  tili-,   une  série  de 


'III  1er.  ipi:  l'ii  L;ianile  ipiantit,'  et  s. 


eonvenalile     eonstituent     ré 


nis  un,>  lomcnlration 


■ellement     des     minerais.      ],es 


niinjrales   ainsi    réunies  sont:    la   limonile    (v;F,'..0..,   :!ll.,(t) 
ta  nuiirnéiii,    (Fe.,*!^),  la  si.lérô.se  (  FeCO 


espèces 


nialitv   (  F,'.,(>.. 


A 


iniuiii/c-    l,a   linuinile  se  j)résento  dans  les  ari.'il 


i>p'  et''  bien 


•eiils.      Souvent  elle  e-l   |  r,"-  iar: 


dan>   la   niasse  ,.1    .-a   jirésci 

se  léviMe  ,pie  jiar  la   e(iulenr    j. 


l's  sous  (le.s 
ni"n'   d'--éniinéo 


lee.    lorsipi  |.11|.  ,.>|    |iii,.|ii,.nt    ili\i, 


ee,  ne 


Qu, 


uni    la   disseininalion    est    nnif, 


unie  ou   Iniine  ,pu'  prend    l'argile. 


la   couleur  est  unifo 


'■"""'    ''i    liuii'MiIc    lorni,.    une   sinij.lc   pellinile   .■,    la    surface   <]t 
^naMi>.   tani,-,t   clic   -,■   ,  ,,ii,  ,.iitiv  ,.„    petits  ;,rrains   rouilles  ou 
no,|iil,>     coiicrélionn,'s     M.jt     -pliéiiipie- 


en 
it    irr,\iruliers.    tantôt 


se     dislniiuc    cil     II, eut 


e>     on     en     \ei!llllc; 


ton- 


en-    dans    la    nias 


se    ilii'ii:eant    en 


-es    ,fincretions    .,uit    souvent    t 


rjs 


aiiiiinlaiiic-     il;,ns 


ccrlain. 


l'rennent    la    rornic  île  cylimli 
<  iinstilii,''s  autour  de   laiinc- 


Ijourrie- 


Parfois     elle 


,rcu\  et   épais  ,pii  semblent  s'être 


il.l. 


!,■   planl,>>.      I! 


ip  di'  dép,")ts 


lie  graviers  assocnV  aux  ,léi.,",ts  , l'argile,  renferment  des 


pio'  1,'iiiicnt   ilf  I 


I  cinicntatii.n  des  irraiiw  i]r 


■iilile  p;ir  la   limonite. 


r  u-  iMii,  ivti.,11.;  ,i,.  ||,i  ,„||,.  ,,.„. 


r.i:>    ni'i'ûi,    i,-M„;n.i:-    ,;,    ,„.    ^,||,.,|.|,, 
On  Jinit  -.■■iK'i-m.  Mirnl   ,nl.n, 
"■'  "■'^'^"^■;  la  ..Kiin.     S.  „„  |,.slai.-,,„  ,h,„.  !,,  juh^  àrsi..;,-,.    iU 

;'.:'"■ '';■'■"'"'!'•'■  '""'i^-'-"  •!■'-  .-.X  .>v-.h,„„. iJ,„,n„.e. 

;,,";'  "'";""■'"  ";:  '''■-"'•"'"  'i^"-  '-  ^'^"-nv „ts  déco,,,- 

|Hi-('~  <lt.  ii(ii,ii,n.ii\  ,-(I,i>!f-. 


'■■'     ■'■'"■■  '■"-■'  ,11,1     1  .H'iidîmlr     (Il 


'•      l'I'il'      -!■    tr(l!,\(T    ll;,,l-      lr< 

,  "■""-    -Ml^;,^t..<:     ,1,     M;,„,,  ,„,„.,,,^, ^.,^ 

^""'^'-     "     ''"•"      ''■    '''^"-■■'•v^    v:„.i,.     ,1',„„    ,■,■,„,„„,    .1,     ru.ncr     A 

I'-'''-  .■i!..„i,|.i,itis  ,la„<  .vrt;iin-   -rlii--,,  < 
';";'""""'''"^  '■"""•■  '-'''^  ■!"    ^'■"    '.!M-':.n.  ,.„    X„„v..i|„  ,.■,,-,.,„  „, 

'::  '^;/'"-i-"- '-  ■".„,-H,o„.  ,,„  .i,„, ,„,„„„  , ,,  ,,_,,,,_^,,; 

'■,:  '''■^'■- — '^';'i- 'ii-'M •■- ,i:,n,  r,,,,ii,.  ,„  ,,,,„„„,,  ^.j^,,,,,,^ 

;,''''!'   ";;      ">    ''•ili''^i".in>..n,-,l,.  ,,„,,-  „:i„„,,„v  ,!,.   !•;,,. ,1., 


''!".'  i.arf,,!-   „,„,  CM,,!, .11,-  1,1,  ,„,  ,,,,   ^,,^1^  ,|-;,,,|,,i„ 


La   -i,!,.r,w,. 


-'•   in.„\,.    ,|„e'.|,|..r,M.    ,1;,,,.   ,,.,-t.,inr<     a, -il,..    ,1,, 
'■'     """!"'    ■^"i-!"iir     11,,,,    phi,-..    im„o,-t;,,,i,.    ,1;,M- 
'■•■n.nu<  .,.i,„r,..  a-s,.,.i,-  a„v  .„,„.!,...  ,].  .-h:,,.»,,,,  ;  .11.  s'v  ,v„,.-._„,t,v 
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I  iiM\n»|(i\    i:i:()i.()(;i(_i|-|:,    ,  \\  \|, 


lll.'-^    ill-L'ilcs    i|i>     \.ill\cllr-l-; 


III»!'   iliins    lrsi|ii"lir-   Mil    l:.,ii\ tl 


Mu>. 


Il'    pynt,.    .-,.iii    (t.llcs    de    Sliuhcriiiiiiilic    ,l;iii>    la    \;.|l.v    ,|, 


|Uilllolllllt. 


li.vi-itr   s",ilt.".iv   i\><n    l'a>il 


pi'i-i.'-.  il'iilinnl  en  Mill'atc  ilr  I' 


cnifiit   >,.ii-    l'a, II,. Il    .|,,v    ini, 


!'!■   [mis  rll    liliiuliil,.,      1,,,,   ],,.j, 


iwimicnt    pas  -.■iirralniu.nt    Ir-   l.ii.|ui-   pyril.  ,i.-.  -  ,■!    l,„v  ,!,.   | 
ploitatiiiii   011  ,.iiir\,.  les  iiialrriaiu  siill'uiv,-. 

pvnti'  p.Mit  r\is|,.r  jnv-'nif  ih\u>  iriiiip,,i-tp  (|ucl  si  lii-lc 


I. 


I|-ou\i'r  ijaiis 


.-a   faiil,.  c! 

r-  ar^iilivs  de  -urfai 


iTOinpositiiin,  il  ot  rare  ilc  la 


l''!lrll,       ((    ().( 


a    -oit     ■)() 


11'   CaO  l't    Ip;    ,k'   CO.,).— ( 


iris  les  ari'ilfs 


iniiicial,  (|iianii  il  ,...-t  al.oiulaiit.  >e  truiiM'  surtout  iL 
l'ii'iitrs.  mais  (vrtaiiis  sclii>ios  aiuii.ns  i-n   iviiiVniii'nt  aussi 
(|uaiitit-   coii.Mil.-.raMr.      (  di    priit    ra.ili-iiient    lo   diVrlcr.   rar   il 


■llVr\ 


ut    nipidi.uu.iit    ilans    los    arides    laihles    rt    lait    \  iolrniriieuf 
cMciiic    -,,11-    racticu    d'un.'    i^oiitti'    d"ar,d.'    imiria 


iiiniio  du   vinai.-iv.      Il  se  piv>ente   i-aiviuent 


tiijue    ou 


pour     lire 
niiirosciiiie. 


u'il    11  u    et    on    1 


eu  irrains  ■i^^^>y  aros 
10    le    ilistiiii|ue  qu'au 


l^ius  certaines  ar:.'iles  la  laîeite  peut   l'onuer  drs 


autres  uiiiiéraux.     La  terre  à  hrique  de  1; 


en    \niivelle-|-:,os.e  reiiteriue  du  larlionate  de  cluni.x  d; 


l'iiueretioiis 
1  rivière  Mira 


lie    lilie    di\i>ioii,    mais 
i-oiileiir  ihaiiKiis  à    1 


lus  un  état 

||uaiitité    iusiiin-ante    pour    prendre    la 

1  eiiissoii.      Les  terres  à   bri<|iies  de  Winnipe;: 


Il  K,-ti'vaii   par  cxenijile  Miiit  aussi   très  ealeaii-i 


h/psr   (S(),Ca.  -iUj)  soit  :iv'(i',;.   de  CaO 


avee  -v'o!»';    de  H.,"").— 1! 


et  lu.v;  de  ao, 


est  peu  probaljle  ipie  ee  minéral  soit 


ties    répandu    dans    l-s   ar-iles,    luais   en    lait   certains    d 
reiileriiiant    de    très    -raiides    (|uantités.      On    le    trouve    soit   tiv. 


epots    en 


lilieiiieiir  ili>-éliiin 
tll)rcii-f>    (h 


e.  soit  eu  cri>taii.\ 


ou  eu  plaques,  soit  en  niasse,- 


■nite, 


^iili     peu    de    dureté,    xii 


1    lustre   iierl 


tran.paiviicc   peru;cttent   de   le   recunaitre   facilement   lors.iue  le 
nioi.caiiv   M.iit  a»ez  irrands  j.our  être  vi,-iliie-  ,'i    IVcil   ,,,1.     Apiv 


(•ui>-o!i  a   la  tcm]ierature  de  ■,;."in      F.   (l-.'l      0    I, 


i.'y|i>c  perd  son 


eau    Ile   lomliiiiaiMiii:   à    une    teinpératinv    plus    'levée    l'a,  idc   Mil 
t'uri(|Uc  -e  dé^raire. 


LES    DÉPÔTS    D'ARO„.ES     ET    DE     SCHISTES  g,):. 


ANALYSE    CIIIMIQrE    DES    ARGILES. 

Il  existe  deux  méthodes  d'analyse  quantitative  des  argiles- 
1  «nal.vse  élémentaire  ot  l'analyse  rationelle. 

^«a/y.«  élémer,laire.-Dan,  .-ette  méthode,  qui  est  le  plus 
«.  u.,;ak.nent  en.ployée,  le«  divers  eon.posant.  de  l'r„le  som  ' 
^1  ères  a  1  état  d'oxydes,  bien  qu'ils  puissent  en  faitVxister  A  ,L 
états  plus  con,plexes.  C'est  ainsi  que  le  carbonate  de  chauv 
quand  on  en  trouve,  .'est  pas  ealeulé  sous  cette  forme,  mit' 
d.vse  en  deux  parties  dont  on  donne  la  quantité  sépa  én.enf  e 
b.oxyde  de  carbone  CO,  et  la  chaux   (CaO).     La  somme  le 

'rt  isr"  ''-''  '  '^  "--'^^  <'^  -^--«  "^  ^•'>-  ^^en: 

Quoiqu'il  en  soit,  les  personnes  peu  familiarisées  avec  les 
propnetes  de  l'argile  attachent  trop  d'in.portance  aux  analyse 
unuques  et  en  déduisant  des  conséquences  ent.èren.ent  faussas 
Il  est  certain  que  l'analyse  chimique  donne  les  proportions  de. 
d™  substances  qui  constituent  l'argile  et  que  l'on  conna  t 
assez  bien  le  mode  d'action  de  ces  substances,  „,ais  l'efficacité  de 
ces  actions  dépend  en  grande  partie  de  l'uniformité  de  la  distri- 
bution des  éléments.  1  uisui    . 

De  plus  ranaly.se  élémentaire  ne  donne  que  peu  ou  même 
P  ."t  d  infonnat.ons  sur  certaines  propriétés  phy..ique.  .,nnn     1 
Plast.c.te,  le  retrait  à  la  dessica.ion  et  à  la  cuissln,  la  ,lei^i 
après  cuis,«on,  etc.  '^"  ul 

Il  est  donc  plus  ou  moins  absurde  de  conclure  d'une  simple 
analyse  chimique  qu'une  certaine  argile  convient  à  tel  ou  à  el 
genre  de  poterie. 

Si  l'on  considère  cependant  les  choses  sans  partie  pris,  ,1 
^=emble  que  Ion  puisse  déduire  d'une  analy.=e  chinnque  élémen- 
taire les  propriétés  suivantes  pourvu  que  toutefois  l'argile  soit  à 
gram  fin,  a  texture  et  à  composition  uniforme  et  que  l'un  n'oublie 
pas  que  ..haque  .as  peut  comporfer  de  nombreuses  ovceptionc 
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s  10 


CilM\ll>S|(l\      (;KlPi.lM,'-U    I  .     lA\Mi\ 


(Il    1..I    iiini'l''  il'iiiic  argile,  (l'ii|)rr-    hi    []in|p..i  tluti   ilc   -\\\r^■, 
biiR'u   et  iriiiipuivtL's   n,i:i>»;iiit    c"iiiiiir   l'oii- 


i'',\Iiiiiiim'.    ifeau    coin 


i 


iliiiit-,  \'f^  ti'i'-  iiiiMius  arf.'ilos  rcinciiiii'iit  sdiiM'iii  la  -ilii-o, 
rilhi!nii|i'  ri  rrall  i!iiliii(|U''liU'llt  (■iiinîiilléc  (lalis  des  ]i:' riioiiion? 
ire-  \ni-i!ir^  Ml'  'rllcs  (If  !a  kaoliiiiii'. 

(  ".' I  La  ii-i-tan(('  a|i|iiir\iiiiati\c  au  IVii  ;  ImuIc  -  ilin^rs  éuaics 
(l'aill'-ii:-.  iiiif  ai.'ilc'  awi-  lieaiiiiinji  ilc  runilanl-  i~i  i;riiri-a!rnicnt 
iiiiiiii-  l'ri  rariaii'c  i|iriiiK'  aririlc  avec  ]k'ii  ilr  l'oii'laiil^.  Il  faut 
M'  i'a;'|ir!i'i-  i|iH'  p!ii,-i('iirs  l'actiMirs  lomiiic  la  tr\tiiri'.  riri'/u'iilarité 
(le  (li-li  ilniti'iii  ilr<  rlriiii'iit^,  la  nature  de  ratiiio~]iliri'c  dans  les 
i'iairs.  j"'ii\i'iit  inlhirr  -ur  le<  piMiiriété.*  réfrai-taires. 

(■'■I  La  roiileiir  de  ciii-sdti.  Cl'  pl'otHi-tic  doit  l'trc  l'ait  (rè.s 
jinidcniiiiciil.  .\\i'i-  une  répart  il  ion  lioino'j-.'n,'  on  peut  espérer 
iiu"une  ai'iiile  ijui  rcnfernie  irioins  df  ]',  d'owdi'  de  iVr  cTiir.T 
lilan-;  la  pri-eiiic  du  titane  provo.|i!iia  une  dérolijratioii  auv 
iiaut''~  tempriatniv-.  Amt  ?' ,'  à  "■';  d'osydi'  d^  t'i'r.  la  <ui-<nii 
se  fera  |iroiialilcnici!t  l'ti  jaune  i-!ianioi<  a'.rc  iK'  plus  urandes 
(piantit''-.  la  rouli'ur  passera  .,  rou.'e  s'il  n'y  a  ]ias  uti  exiès 
(l'alutnine  on  de  i  Iiaux. 

(I)  l\.'f,\  ,/(.  s^'irr. — T'ne  u'iMude  i|uantil.^  'le  silire  (S()  f, 
tM)';  )  ronv^pi.iiil  é  une  aru'i!''  >a'ileu-e.  d'un  retrait  prolaMement 
a"''Z  petit.  ^Lai-  'a  pla-^ti-  ité  n'e>t  pas  fonément  l'ail. le.  I'iu_^ 
•grande  ju-opo!ti(Ui  de  >iliee  dans  une  ar^'ile  rét'raita'v  indi'iue 
un.'  r.'-i.-ta!i.  !■  trioyeiuie  au  l'eu.  ]iour\u  ipie  la  répai'tilioii  en  soit 
unil'oru!.'. 

(.")  (  ar'ione.  Tl  faut  dét.'ri"i!!.'r  le  enrlinne.  lar  idu-ieurs 
unit.''-  piMii'  lent  pi()'\c.inient  do-  trouli!e>  à  l.i  cui--..n.  et  il  est 
iii'i  e-s.aii-e  .l'oxy.lei'  .  «.uiplélenie'.t  l'aririle  .lan-  le  l'our  a\nnt  de 
provo(|Uer  la   \  ili'ili.  atiou. 

Ci)  .\n.!i\'.l!'i.le  -ulfui-ioue.  On  doit  en  iléterniiner  la  pro- 
p'rtioii.  lai-  il  p.o\(i.pie  .les  roi-oiiui-ieents  dans  lis  poteries  ma! 
mites  et  !!   iriiliiiue  la   pré-^pnee  de  suD'ates  soluliles. 

(  *,  )  La  ]ivé-en.e  .l'une  ei'an.le  ipuiMlili''  de  eai''oiuite  de  eliauv 
in.li.|Ue  iju'on  a  à  faiie  à  une  aiu'ile  ealeaire:  si  la  iliaux  est 
unil'oi'nt'iniait  distiil.ui'e  on  aura  prolialilement  une  eui->on  en 
I  l'aiiioj-.  une  l'aiMe  ré>istanee  au  leu  et  une  iiutrire  étroite  entre 
ia   \  1-,  o-ilé  et  la   \  itriiieiition. 
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'  i^ons  <i  t  plu,  haut  ,u.u.s  la„s.nt  ,l,„,s  ri,ïm„,,m-e  ,1e  nomluvino- 
.    -     ...t    do,u.    beaucoup    plu.    i,„p.„,an,.    „t    i„.u,,',p    ph„ 

«nn„u.  la  knolinite.  k-  feldspath,  .U:     .  V.e  n.Hi,,,,  ' 

ju.pra  p...nMp,e  wes  j,,a,,  ,.,a  .a;i,;;;;::  '  "'"""" 

'."-H..   ,,   lerat   l,l„v  .,u..    I„nn..  ,!,■   ,ihV,.  .,u   nuar./  ,'   -)    V,,, 
'n.  .iiii.ii,^  ,li«,i-       i^iii,  1,^^  silicate-  !..  i,l,ic 

::!;;;;":;:;;'""■■":""' ^  "-'*'... .™».  „„:';,L" 

'::„:™;".:;:;;.j:';::°;::':rr.t^  ':ï"r""  ':  rr  'r  *'- 

,„  „.,-,„„: ,/':"■"■"•■       i-  .fciJ  et«l,  ,1,.  i„  ,i,i„„ 


,1  .,  I -     I  .1,1;, 1 1  -,■     ,.'|.iiii.|i'.|j  |.,. 

.■^in.,.-n,a,s,p,au,,,,,Me,sepa>.e,,nles.k.,,.^ 

'/'."*■  ■''"'■  '''"■•■'■  'l-  -il"-  .-n.i.ii.,...     u    ih.-,.  :,;,,.. 
'•'•;--;l-".l   a    toute  la   s,li,  e.  >aur  celle   ,k.   la   Kaul.nit...   la   .lie 

il!  ::;:;.*r::.^'f'•^■'^•'^' '-''■-'•■•  ^•■- ,.„„..  .,.1,!:;: 


'""'"'^''  ''"1^'   l^.'-inu...     Il  .,,ait  meilleur  ;V  ...  ...rWr  ,1, 


Ih'ii,',.  , 

;;;;;;;:;'':  î;;-^>---i'.vn,ir,.,.,u,i,..  ,,,„,;,,,,,.,,,,, ^,,,,;^^ 

""'■    ■""'"■"I""-       l'^'.N    i..:,,,,,,,,,,    ,|-a„ah_    ,„;;,,..,:,    :,       ,|,  ,! 
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té  (le  ijuartz  et  ûv  silice  totalu  \ai'ie  lii'aïuoup  J' 


une 


h; 


irf  libi'f  ou  (|uartz  l'st  un  (b's  constituants  les  plus 
frci|ucnts  de  Tuigilo:  elle  se  présente  en  forains  tantôt  assez  larges 
})(iur  être  visible  à  l'ceil  nu,  tantôt  extrcineniont  fins  cuumic  dans 
le,    lininns. 

Le  sable  ((|uartz  et  silicates)  est  une  substiince  fortement 
iléirrais^aute  <iui  (liminue  beaucoup  le  retrait,  la  ]ila>ticité  et  la 
ténacité  des  ar,'iles:  cette  action  est  d'autant  plus  énergi<iue  <pie 
les  matériaux  MUit  plus  jrros.-iers.  Les  arjriles  <|ui  renferment  une 
Jurande  i|uaiitité  de  salile  finement  divisé  (limon)  peuvent  absorber 
beaucoup  dViui  au  jiétrissage,  mais  elles  ont  un  faible  retrait  à 
Tair.  Le  bricpictici'  sait  a])iirécier  le  {wiivoir  déj;rais>ant  de  ses 
matériaux  et  ajoute  du  sable  ou  du  limon  à  son  ari,'ile:  de  même 
le  potier  obtient  des  résultats  analogues  en  ein])loyimt  du  silex 
jiulvérisé.  En  ajoutant  trop  de  saijle  à  la  pâte  les  l)ri(pies  devien- 
nent p(ii-euses  et  tendres. 

Queliptes  personnes  pensent  que  le  quartz  étant  réfractaire 
doit  relever  le  point  de  fusion  des  argiles,  lorsqu'on  l'ajoute  à 
(es  ai-.iriles.  Cela  n'est  vrai  que  des  argiles  qui  sont  très  cliargées 
de  teri-es  fiindaiites  ordinaires  et  de  silicates  et  que  l'on  cuit  à 
bi'sse  teinoMature.  Sur  les  argiles  très  alumineuses  et  pauvres 
cil  rmiihiiil-  !(•  (|iiartz  ,i  pour  clîet  d'abaisser  le  |iouvoir  réfractaire. 

Lorsiju'on  étudie  les  effets  du  sable  lors  de  la  cuisson  il  faut 
tout  d'abord  remarquer  <pie  le  quartz  et  les  silicates  fondent  à  des 
températures  ditlereiitcs.  Une  argile  très  sableu.se  aura  par 
exemple  un  faible  retrait  au  feu  tant  que  les  grains  do  sable  ne 
fondent  pas.  mais  dès  que  la  fusion  commence  le  retrait  se  pro- 
duit. Nous  devons  par  conséq\iont  nous  attendre  à  ce  que  les 
argiles  dont  les  grains  de  sab'"  sont  réfractaircs  conservent  un 
faible  reti'ait  jus(iu'aux  hautes  tcn-pératures. 

O.ri/Jc  de  far:  Origine  de  l'o-ri/de  de  fer  dan.i  le.i  argiles. — 
L'oxyde  de  fer  est  un  des  éléments  le  plus  communs  do  l'argile;  il 
se  reiiiontre  sous  l'orme  d'un  certain  nombre  d'esi)èces  minérales 
distinctes  dont  voici  les  plus  importantes. 

Oxyde  hydraté,  limonite:  oxydes,  hématite,  magnétite;  sili- 
cates,   biotite.    glauconie    (sable    vert)    hornblende,    grenat,    etc.; 


n:ioiiiotif   ili-M'iniiHM.  ,-i 


'-  'I-'  ':-y^-.'  .'t  entre  pl.s  r..n,.n,en,  ,.,;      J     ,     :    :^^^ 

'-''■■aire  p.„r  les  .,lf„ros'tl.".J:J  7"  .',''''''''-'•■•,   -^" 
'■•■>'--'li.e  le  .n.  .ulfuri,ue  .le  h  "    Z  1  ^        '"'7''  .^"''^"^ 

la  Muérose  doivent  se  .l.Va-'.,.  .„,    '  /  '"      '■'"•'"'""'"^'  ''«^ 

ont-vre.  .onn.inaison^^^  ■''''■'"  ""'•''''^'  ''■■''- i--- 

''i--L;:;';rtn:/;r"  '''■'''. '^--tavee,as,li..eet 

^.  ..U..  >,.  ,l,...,„n,,.,sent  n„.,l..„,..,„   ,„,   i,„.,      .Vies  et    Poxv.le  ,  ,'. 

«:;:7:,;;r::  :;::':l;j^;;- ^^ -•"-"- 

M.n  action  eolonnite  est  très  ,'Me:-inii,.. 
"■">  !'•>  l-.es  ,k.  la  ,„„  ,,,„,  ,^,  vitrifieation.     S'il  v  a  vitrifi 

;;   -;;;.-y.-Y. '■-■-. les  siii,.a,ese „K..s.  L:X 

'">ite  ,ie  la  tenue  produite  par  le  fer  .Lp,,,,]  ,,,,,„,,,„, 
<1)  de  la  .piantite  d-  IW  dans  l-ar-ile-  cm  d,.  1 ,  f  '.'"'"'^ 
<]»■  euisson:   de    la    n-iti„v  ,1,   l"       i"    ,'   1  température 

l-atu.ospl,ère  dans  i;  ;    ::     ''"   ' -^''^-^'^   ^-^    (»'    de  Te^at   de 

'-.  r,!'""^!''' zrr'''  ''"  '"  ™'*  '^'"""  ^"^  '^^■*""  'i-"tité 

-^  '   '""'"""■  "'"f  '">  "l'tiont  une  couleur  ,.l,a„,oi.    .■. 
J,  ■''''"■; '•'■''^'■''^^■■•'•''^■^■•■-lonne  souvent   du  ,rou.'^ 

<  -~t  a.ns.  ,p,e  les  argiles  eui.ant  blane  renfern.ent  de  quelques 
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iciiiiriiio  j)()iir  cent  i''   1    (unir  ct'tit  et  plu.-  il'iixvde  de  fer,  le>  pliH 
IVrrii;riiii'ii>es   renl'eniiiiiit   j'lii>   de    l'rr   (|iie 
ciiis.int    rhanioi:i.       i>e 
.■I 


iifilli'urcs  iir:,'i!.-:4 


e   [iliis   piinii;   les  iiri,'ilcs  ciii^iirit   riuniiins  dII 

t  d'o.wde 


en   troinc  ijiiel(|iies-uiie,-i  iiiii  eoiitietineiit    1  i'i   't  \iniiy  .en 
de  Ter,  soit  iiiitiiMt  '(lie  eeitaiiies  arj:il(\s  i  ui-iuit   roujie. 

Il  seiiihle  dune  (|iie  la  couleur  innvs  (iii.-suii  n'e-i 
ment  l'onction  de  la  (|MMiifitc  di>  fer. 


|iils    UlUijUi 


Jiï'clat    de    la    couli 


eur    scnilile    ilciicuiln.   d,.    lu    ti'Xliuc 


i-t 


ainsi  ijue  les  ari,'ilus  salileuses  |ieu\enl  se  ciin-e  à   jdu-  'muIc  tciii- 
]iériiture   (|ue   les   ar;,'iles   alumin.u-o   sans   toutc!ni<    [i^rilre   leur 

lat   des 


couleur    roiiue. 


I 


es    ,'ilr:ili~    M'Ui 


lll.'Mt 


lui-si    iiiniiiluer   1  (■!■ 


(doratioiis  dues  au  t'er. 


Il    evi^lc    ilcii\    -orti's    d'owdcs   de    f 


cr  connues   sous   le  iioii) 


(Tow-dc  Terreux  (  Fe(  »  )  ef  d'oxule  l'errii|ue  (Fe.,().,'):  dans  li' 
pieniier  il  y  a  une  paiiie  de  fer  jinur  une  [lartje  (rjxyf.'èiie  tandis 
'|tie  dans  le  scroiid  il  v  a  une  partie  de  l'er  polir  une  partie  et 
demie  d'o\y^è:.e.  l/n\yd,.  tenii|iie  contient  donc  da\anta;:e  d"o\v- 
fièiie  par  unité  dt'  fer  (pie  Towde  rerreux  et  il  repivs(>nte  un  état 
iroxydatioii  plus  couiplète.  hans  la  limoiiiti^  et  dans  riiéinatite 
le  ter  est  sous  fornie  l'evriipie,  à  un  état  avancé  d"o\ydation:  dans 


a   ma,L'nélite.   le   1er  e<t   sou-   les  états   ferreux  et 


ferricpies;  dan 


ins    les   analyses 


la    sidéid-e    il    n'y   a   ipie   de    Toxyde    ferreux.      I); 
élémentaire-  on  calcule  ,i,'.'néralemeiit  tout   le  fer  à   Tétat   ferrif| 


lie, 


et  on   m 


■licrrh 


pas 


dist 


iii;,nier   le  fer  (pii  exist 


te  réellement  a 


état  feiii'iix.     S"il  y  a  icpcndant  ipielipie  raison  de  croiie  iiu'une 
grande  partie  de  l'er  e-t  à  l'état   l'erreiix.  oii  de\rait  le  déterminer. 


I. 


J>a--e   a--ez    faeileirient    de    l'état    f 


crn(|ue  a 


l'état    h 


Il  ,-ii\y.ie  éLMieinent  aisctneiit  à   moins  (|ir"il   ne  se  trouve  en  prc 


Srihe    lie    carlinlli'   i,|| 


de  sou  Ile  :  dans 


ms  ces  cas  ces  deux  corps  iloiveiit 


s  oxyder  a\ant  ipie  le   fei'   lie  s'oxyde.     Cette  oxydation  se  fait 

•   i]v!^   oxydes   di'    l'er,   ipii    passent    aie 


iiiilité    ,-oiiveiit    aux    (\i 


a    let.it    mauiieti(|ue    ferreux    ou    même    métaili(|ue    (spoiiL'ieiix  ). 
(.•r.and   H  en  <vst  aiii-i.  et  i|uand   il   n'y  a  pas  assez  d'oxviréiic  A;m< 


ri'lli-einte    du    four    le    fi 


e"    r.  <'e   a 


l'état 


ierrciix  ilan>   le-  l)i'iipi"<: 


au  M.iiti.i'iv  -i  l'almosplière  du  finir  est  assez  oxydante  le  l'er  pa-se 
à  l'eiai  l'erri(|Ue.  Par  eontre  si  l'oxydation  du  fer  n"a  jias  cimi- 
meiK  ■  au   moment  m'i   la   pAle  de\iet>t   assez  -erré.>  imur  empêelier 


Il-     M.l 


''•l'"l  -     h   M;(,||  I  . 


'^■'■"■U\     .,111     J,,|, lient     .!r~     ,n||l,.ur.     f,,M  'iicit.  > 

^^^^^^j^^^^^  utui>   ton,.»  ou  4u„n..   n,,,,,,,   .,ux 


i'I-.MllllI-. 

f'\_,-l.lt:.,|;     ,  ,, 

'il'  '(.h'., 


""   '■'"'   "   "^'    ^•^"-■'1-nH.n,    nv„„m,n,Klù  de   ,,:-.,,.„|,.,.r   „, 


<'\  >■  .it;iif     i.rni.l;.!      I  1        .  ■.■■'.'■  iii-i    uuv 

,:.:^X.,T 'T.      "'';'■'''"'"' "-"  l">- ■!'■  !-"■  .  u,.,,„ 

' ■■'''':'-''■:;'::;::;:;;::,':::::;:^:;'^;::,  ;■''"■,■•■ 

"3■^;:■ ':.:'::;::,;:':::;::  :;:;:- ,----":: 

I'''  -nliiii,.  ,i|.   |,.|.  ,,.,  Il  ■   . .     , 

-'-    "M.I.M.I.       |.a   M.irn u    ,;,H„M,;.,..   ,|,.    ,,, 

.  .■.l,l,.,n„|,H.   ,.,,,,-..     !,,n      ,,    ,-„„,      C.    |„.   ,,,i„„,,.,. 

.„.:',"'■  ''""^  '"■'•'''■""'  — ''—•' i.,n.  A  ..nnn,n 

.,i,-n.;J.,  ;,,;;;:::. ::;,^';;'':':ri--    i.  t,.,.. 

,  .     ' /    -    '■""■    '-"'" ni    .„-,l,.~.„„s   ,1,.    ,      r     ,,„ 


''"    '■■■'■'''"'-  'l"v  la  |.àt..  ,...,,. v'n.Mvu^.' 


-'■'ih..-.  ,.t  ,■,   |.rr„„.tt]V  m,.,  nxy.l.-itiori 


Aniv.    roXV:!;,!lnn    h,    ,,;,,„   |,|,,„ 


"■'■  '""•  l'i-ii   l'In.  jnli,.  ,.,,nl,.iir 


::îr;:;:::':i:;:.':::'!:.;n'-'-''- •'-'--" ™-'k..,:; 


■'"  J'-'  ■  'lui..  ,.t   1,!,,-  ,1,,,,, 
'"    i'''' ..iiiKiiî    i|iriiri(.    ;ii-:.i|,: 


il    t'I''    iii.il    o\\.lri>.    lors.ni,.    la 


Mrnii,;iti..|i    ,•.,;„.,„.,:,•,.     ,,.,,■    I  ' '■">'l"''     Ul 

an    nul,,.,,   ,„•.       i      ,  "  '    ■    '"^  "'' ""   '"""  ''"  -''-^'"^   •-•'vnx 
"■"inn>.      (  ...    ,i„vni,\    i„.„v,.,it   M.   .!,-\,.|,„.,i,.r  .■,„• 

::;:"  "■7-;:--.;' ■■ u..,.  ,„„  ,■,.,„„,„„  ,iz  2 

'""'■•  '■'•-l-'.-'Ilir  'in  il   V  -.1  ,1„  r,-,..  ■ 

,,,,,.,!::;;' :"*'''''-'■"'" '''"-'''•'''-'-••'!' p!n^'iin.'-.i..>  a,, xv,i,.r 

M'"    '-.".l'-i.  firns^nun.  ;,..,,„>,.  ,1..  la  l".ti....-,.  ,i..l,.„,  ,„;,,., . 

-'■a'..||.   uiihurian.,..      S'il    v   .,    ,,„     r,-     ,     ,•  ,         , 

'  ■     ■    M    \    ,,   !,„   ,,.,.,11,   ,|...\VLrrn(.  .lans  1,.  i',„ir. 
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lit'  tolli-  Horte  que  l'oxytle  ft-rrique  passe  à  Tétat  fcrroux,  le  feu 
est  (lit  rékiucteur.  8i  au  contraire  il  y  a  un  excès  d'oxygène  et 
si  les  oxydes  ferriquos  se  produisent,  le  feu  est  dit  oxydant.  Les 
manufacturiers  dirigent  souvent  la  marche  de  leur  feu  de  façon 
à  obtenir  certains  effets  de  couleur  ilans  leur  poterie,  ("est  ainsi 
(|uc  le«  manufacturi-^  s  de  bricpicf'  vernissées  produisent  les  belles 
teintes  de  la  surfaij  en  marchant  «riiliord  en  atniospiière  réduc- 
trice et  pui'i  en  atmosphère  oxydante.  Les  potiers  cherchent  à 
éviter  In  teinte  jaune  dans  leurs  céramiques  blanches  en  refroi- 
dissant le  four  aussi  vite  que  j)08silile  pour  éviter  l'oxydation  du 
fer. 

Dans  les  ar^file»  prises  ou  noires  le  fer  peut  se  trouver  aussi 
bien  à  l'état  ferreux  qu'à  l'état  ferrique.  Voici  quelques  analyses 
d'ar^'iles  jjrovenant  de  diverses  localités: 


Numéro  sur  le  terrain 

41 

42 

47 

91                94 

Oxyde  ferrique                   T  56 
Oxyde  ferreux                     4  97 

1  90 
3  19 

1  .■54 
6  12 

2  40 

2  29 

I  91 
3  61 

î  i 


41.  Scliisto    des    usines   de   la    Standard   Drain   Pipe,   New 
Oinsfîow. 

48.  Schiste  inférieur,  briqueterif  Brook,  New  Glasgow. 
47.  Schiste.  Inlrriolonial  Coal  Jo.,  Westville. 
9L  Schiste  au  mur  de  charlmn,  mine  King.  Minto,  N.B. 
94.  Schiste  au   mur  du  charbon,  Canada  Coal  Co.,  Salmon 
Bay,  X.R. 

Ces  analyses  ont  été  faites  par  II.  A.  Leverin,  chimiste  de 
la  division  des  Mines. 

Tous  ces  schi.îtes  et  argiles  contiennent  de  petites  quantités 
de  0  et  de  carbone,  de  sorte  qu'il  est  très  important  de  cuire 

h  ent  de  façon  à  '       ^r  tout  le  carbone  et  autant  que  possible 

jufre  en  même  ^  m  (ju'on  oxydera  une  grande  quantité 
\yde  ferreux. 
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Action  fondante  de  l'oxyde  dr  fer—Votv,},  .u  t 

^'.au.  ag.t  ,e  plus  ^Zl^ZZ:tl.'''' ^''"T'  '" 
contiennent  du  ..arlx.nate  de  dmux  ."nient  AU  "^"'  ''"' 

mont  Jour  eau  .hinn,,u..m.>nf     "",\'"''^"*  '^  '«  ^'■•"wn  non  seule- 

ne  ...n.hl»       i  '•     ^'*  ''"'-'  '  a''''>'''-''le  carbonique  K'O 

du  d-A  ïee  i'eT    e    -rT"'  "  ^^°'"'*-     '^  -"'^-* 

traire  die  f..r„.     1      „    l'^  f  "  r   '"  '"•"1-^  '"-«  "  au  con- 
Pourra  fendre  lu  brilluo''         '--'ncnent  de   ces   noyaux 

deu.e::^pts'i,:vt:;;:  ;■;;"- ----- -■ 

etre^;i:;:'i;r!;its  'V'"'  ''''"'  ^-"^  ''"^"^^  ^-ent 

-.roK.  ava::':::;:tr;a;""^^  ^cono,n.,ue.ent.  ou  bien 

.nentTi  •::.rc-^-:3S/r  !""""^  ^^^^-^  ^-^"^'^- 

pas  .Lmo  ,!ï;r        ""'  "^  ^'■^'■'^-"^  P-  et  ne  foisonnent 


I 

i 


#<' 


r(i\!>M- -.H\     i;  l,iM.iM;|i,irK,    t   WMix 


.l/.r 


y/dx- 


l.a   iiiii>.'"t'î'n^    (Mj.'''>    j"»'  iiir.-fiiti'  inii'iiirtit  lia 


[irnM'iiir 


les  ai>,'ii('!*  (Il  (|imiilili'>  [ilus  frianilcx  i|iic  1',  •  Kllc  jHMit 
(l'iitii'  liiti'j-'Drii'  "|ii('l(  oii(|ut'  lit?  (  util  I  «)!».>  :  .«ilii'iitt's,  1  iirlMiiMf""'. 
mlt'iiti-,  l'ii  .  Mn  iliiit  lii  coîisiilt'n'r  ((iiiinii'  un  foiiilaiif.  inui-  pi'iit 
t'tri  |iii.-  aii,-.-i  iii  ni'  i|iii'  lu  iliaii.v.  Mlle  sf  [UYSfiiti'  tiiuji'iii-  '!iiii« 
un  l'tat  (ii\i.«i''. 


.I/'h/m.  — l.f-  iihalis  (m'on  trouvt'  (.'éiRMuleiiu'iit  i!;iii-  rai';:ile 
wiiit  la  ["'.nsfit'  (!'..<)).  In  «ouile  (N«j,0),  et  rariiMiniiiaipu' 
(Azil,,).  il  l'xifti'  il'autiX'.-:  ukalic.  niai!*  ant^v/.  raruiiu'iit  pri'î-fiits 
<ia!i>  l'aririlt'. 


Les  nl<a!ts  jH'UVt'iit  pruM'iiir  de  jiluîiii'ur-*  iniiit''rnui  en;! 


iniuiis  : 


le  lVlils]iatli  (iiMif  (li)nnt'r  soit  lit-  la  |i()tiisso  Hoit  ih'  la  -ouiU';  In 
imiMcovitf  ou  luira  lilarir  roiitii'Ut  Hc  la  pota^M';  \i<  saljh'  vnt  nu 
jîlauioriic  contient  ilc  la  potasM'.  Ii'iiulrcs  inin.Taux  toi.*  <|U('  la 
lioitililcndo  ou  le  i:ft'uat  |itMiMiit  itic  cics  >ouri('s  (^ul(■aIi^:,  uuii.'» 
li'ur  ini|ioitiiiii  !■  t'>t   M'KiUilaiic  lar  on   les  ri'nrontre  ra'omcnt  (-n 


iiiili'  ijuantiti'  ilath 


les  arL'ili^ 


I.i'."  aUalis  sont   les  fondants  ént'rf^iqut'n,    inai-i  "V,  en   tnaiv»' 
raiviucnt  ln'au'oup  dans  les  tt-rrcs. 


lin:, 


\.i'  t:lani'  cTitri'  ilans  iilu.-icurs 


iuintTau\  i|u  iiti  nr;- 


■  ntir  plu-   lrci|Ui'ii  uii'ut  dans  Ifs  ar;:il<'s  (pi'on  li'  irmt  ^vuiTai':" 
•    lai'c,   i  "i-t    ipi'il    se    pri'-M'ntc   ju'U    souvent   i-n 


luciil  :    s  d    «i 
Lfiandi'  (luaii 


titr         (, 


n\    tuincMux    les   plus  (■(iMuini'.i.    sont   la 


iiilili'  '  t   I  iliiicuitr.     An   iiii-:li(ur  de  iinti-c  .  ouuai--aU('i',  ic-  inuii'- 
raii\   Ur   -c-   liuinriil    |.Mn;ii»   iii   irniiiis   a—iz   hir^'i'S   pnur  être   xi-i- 

lilr»  l'i   l'iiil   nu.  d fie  ipr^'    l'aul   MU  rvaunn  unii'<i^(iipi.p)c  pnuv 

li'<   idcutilicr.      Ititii   i|U''   le   liMiu'  snji    fi'iMpicui   diiiis   les  arirdi's. 


il   appara^i    rarcuiriit    dau>   le-   aualy-c-,   c: 


'•éliiat  et  on  m 


au  p 


1-  ^(umii 


t.     I)i 


ni   dcisau'o  t>t   a--'/ 
iiis  lis  luétliodcs  ordinairpv 


d' 


nialvsc  il  so  tiou\i'  aviT  ralununc. 


Lu  titane  peut  êt"e  idnsidéié  lomnie  un  fondant,  mais  eomnie 
il  ii'existi'  (pi'en  jicfitc  ipif.ntité  dans  la  plujiart  dis  ai'irilrs.  il 
seuilile  ajrir  surtout 
ar;.nli'  ipii   fi.n.l  piMi'i 


aux   liautis  tciiipératurcr 


!  '  e,-t  ainsi  i|u"uni' 


!.. 


IMP.l'-         1 


1  II  :;.■".  (  isio  i.f  is:;i'     i    ) 


au  coue  .'ij   (liiO    )  i|uand  on  lui  ajiuite  .">' ;    d'oxyde  de  titam 


i.i;.><  Dti-.H-.   i)'ar(iile«   kt  de  s(iimTr> 


?!'» 


r.M-  DAsn  i.'AnofLE. 
Sou.  ..,  no...  n..u.  dm^um,  doux  Hort.-.  .l-..,.u*:   (l)   IVnu 
.oml,im....  '  ""m„l„.  .  ,.,   ,  .,,„  .lu..,,.,,,......,.. 

J-;'"    '"-"""l"'"""'   ' /..'.-•-•. -Ha   a,,,„.,|,.   „,„,    ,•.,,„ 

.-    H.  o„u..  ,la.,.s  k.  por..s  .le  l'arK.!..  ,,.„•  .aiullnr,,,.  ..,  ,,„„,,, 

t.H.>   I..S  ....,,a..o.  Uhros  ont,v  !..  ;..,...„,.     ,^,,„„|   ,.,„     , ^^;„,^ 

;""  '"■'"■"•  '"'•*■''';•  1 »  "'--'»■-■  ^'t  ret..„„    u,u.  .n„„l,.  ,,„:,„„„•. 

,■'■'''.''"''',"•''""      '"•  v"lu..,Mt  ,. ,„„„..  „,,   ,.,l„.  ,,.,„ll....v.     S, 

'"'   '"'*"  '''•I';'-'"t  ""^'  '■•■••fa,....  Kran,!..,,,-,   |,s  ,„t,o„s  ,;,,.,||  „,>.. 

'"•  '"""""^,  1''"^  •••■'<•'""•  i'i'".ni.i.t,-. ..,  r...„  ,.,,.,.  .„,  iJ..,,,..  „„ 

.ar,loi.a.as.Vout...r.     L..s  a >■,.!..  .   .n.,.,s  ,in,  „„t   ,..,.;„n-é- 

•lu-ut   .les   ,K.uv..irH   ,l-al.s..rptio„    ..,    ,,,.    ,,,,,„,„.    ,„„  .,,,,^^, 

"u-, h.  ,uo  los  „r.,l..-  sal,!..us,s  „.„-.,.,...  „,  ,,,  ,„,,,„  ,.;,,; 
/.'."'lent  ..u  pouvoir  al...,.f,ann.,i, .„„.     ( -..t  „„  ph.,„„„w,o  ,lu 

a;nM  .,M  .H,  ,M..la,.,..  .,at,...|  t.v.  gn.s,!,.  .t  sableux  provenant 
'  "'—"'^■I-t,K'Ut  ,.Vv„..r  ,„..., .V,;  .IVau  taudis  .,ue  une 
'■■»■    .'.asse    provenant    ,run    ,|é|.o,    voi,,,,    prend..,    t.V|    dVnu 

iil'-  ilifiit  to.ijours  I,.  plus  d'eau.  ' 

.'"'  •I"""titô  totale  .1-.       p,V,n  trouve  .la..s  le-  a.K.lcs  varie 
-"— -t       Dans    ,.erta.n,      terres    seehéesà    Pair    elle    pe 

.è..l„''eli:'!!i  "V"  ''^■^'"^;:'J:''I"'"  ^^  '"-l"'^'!'-'  est  parfaitement 
ule  elle  a!.>orlM.  avee  av.d.té  !-hun,idité  de  ratn.osph."  ■ .     Elle 

Fut  en  fa.t  nbsorl.ei   I07,   de  son  poids. 

I/cau  retenue  n,é.ani.p,en.e.,r  dans  une  ar;;ile  se  dé-a^e  en 

pnrt.e  par  ev.,,o,a,ion  à  l'air,  n.ais  on  pe,.t  la  cl.a..ser  enti^r;n,ent 
-■  .m  .    au.ra,e  à  1....^^  f.  ,0,,,  p.,     i,,,,^,.,,,,,,,  ^.^^  J^ 

.«o.t  part...      ..n  effet  .1  reste  en.'ore  de  l'humidité  dans  les  porcs 
.10  1  ar„le.     ( Vtt..  dernière  partie  .le  l'I.un.idité  est  eha.ssée  d  n. 


i 


f 
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les  ]iri'iiiii'is  temps  (le  la  (  iiissoii.  Le  reti'iiit  ijiii  .-r  [iiiKliiit  Icirs 
illl  (Irpiii't  lie  l'eau  nié(  iinii|Ueiiieiit  ((iiiiliinre  vaiie  de  \'',  un 
liiêiiie  moins  dans  les  arj^iles  très  sableuses  à  10  ou  l'i'i  dans  les 
ai'LTiles  très  plastii|Uos. 

Connu'  la  [iliipart  des  arf.'iles  <pii  ont  une  fort(>  absorption  se 
retirent  lieaiiroup  an  séclia^'e,  on  peut  souvent  craindre  ijue  df'S 
l'entes  se  produisent  surtout  en  dessieatioii  rapide,  à  cause  préeisé- 
Mieul   du  d  •i.M.i.'emeMt   trop  hatif  de  la  vaf)enr  d'eau. 


L 


ea\i   mcianioiK 


ment   inter]i()sre  jieut  causer  d'autres  en 


C'est   ainsi   (pie  r-i    Icd   terres  contiennent  des  minéraux   s,, lubies, 
lailiiition   d'eau   .-'i    la    pâle  dissoudra   une   partie  au   moins  de  ces 


ipinciaii  \  ;   au 


ir   s  V    evaiMue 


'eau   chemine   vers   la  surfaeo  des  bi 


(|UP3 


V    aiiielie    les    si 
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Ile    a    (Il 


llllcs     et 


les  aliaii(l(jniie  en  s'é\apoiaiit.  I/eiiii  peut  aussi  aider  les  i::iz  du 
Idvcr  à  réairir  sur  certains  ■Iciiients  de  rar;.'ilu  comme  non.-,  l'cv- 
pliipierons  plus  loin  dans  le  parairraplie  "  Cuisson  ". 
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Comme   son   nom    rindi(|ue   l'eau 


eluninpie- 


iiiciil  ((iiiibiiice  est  lie  r,.iiii  combinée  cliimicpioinent  avec  d'aiitr 


émctits    de    l'aririle.      Celti 


eau   no   peut  être  eliasséc,   dans   hi 


phipart    i\f^   cas,   (pi'entre   des    (.•iiipératiires    variant   de    loii      C 
(''■>-■!      !•'.  )    à    W'>'    C.    (lllv'-'    !•',).      Cette   ea 
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moins    i|ue 


iruile  lie  coiitieiiiie  une  i^i'aiide  (pianlité  de  liiuonite  ou  de  sili.o 
I    ipiaiitilc   d'eau    coml)in(''e   est    ^rénéraleuient   éfrale    au 

ns  iiiir-  (Ui 


l.vdralc.    I; 

fiels  (|c  la  ipiaiilité  d'alumine  di'.ns  l'aririle.     Les  kaoli 

pres(pie     purs     en     contiennent     des     ipiaiitilés     variables     mais 

moindres,  (pii   jieuvcnt  s'abaisser  jus(|u'à   :î  mi    !  ' ,' .     Ces  dciiiicrs 


hiir 


■es  correspotidcnl  à  ,cilaines  ar.irilcs  trè>  .-alileiises.   1,. 


lart 


'I  < ((iiiibiic'c  pro\oipie  dans   les  terres   un   petit    retrait   |diis  ou 

iiKiiiis   important,   dont    le   mavimuiii   a    lieu   ipiebpie   temps   a[irès 
'pic   toutes  les   iiiatièies   \.i!alilcs  se  sont    (léirajjées. 

I>iins  beaucoup  d'analyses  l'eau  cliimi(picmcnl  combinée  est 
(aldiléc  comme  [lerte  au  feu:  c'est  inexact,  si  l'arfrile  (onticnt 
de    l'anhydride    caiboniipio    on    siilfiiri(pie,    nu    di>s    matières    ..r 


«anupies  (pu  .conf  chassées  au   moins  en  part 


partie,  au    rdiiire  somiT.' 
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I-KS    DÉPÔTS    D'Ali,;|,.,;s     „    l,E    ScrnsTIS  y^, 

KFFET    Ul-    CAHHOM:    dans    l'argilk. 

U.   carbono   peut  exister   .o„s   tn„s   .-.(at.   ,1.,,,    les    „,.„iles- 

-MJlls  II  iuoiis  a   cori^Klcier  uiin  Ii>  •   .1,.,,-    i 

I.  Ml.  Ul    (|ue  le>  .ItMix   (leniieres   tonnes.     Sous 

;,;;;;;;•;;  '-nno  le  ,.a,W  ne  eauso  de.  ennnis  ,,,e  si  Ton  ren- 

v:^il::;:::r ^^-;'"— ..v„pa.e,..,n. 

Les  n.atiè.es  eluul.onneuse.s  ont  souvuit  m,e  action  eoloranto 
I  .er,H,ue  sur  !e.s  argiles  erues  qu'elles  teignent  en  gns,  eHr 
•'l-"tre   ou   en   noir.     Cette   aet.on   est  parfois   si  Lt    !'■  e 
-.s'iuc.     effet  .le.s  autre.,  suhstanees  colorante.s  telles  que    e 
;n  fait  deu.x  argiles  eolorées  en  noir  peuvent  cuire  Tune  en  blane 
..  re  en  rouge,  eelle-ei  étant  ..hargée  de  fer  et  celle-là  on  éS 

de  la  tointe  noire  de  la  substance. 

Quebiues  .s..l,i..tes  de  la  formation  d'Edmonton  à  Edmonton 
e    selnstes  as.soc,c.s  au.v  houilles  de  Canmore  et  de   BanfT  Zt' 
colores  par  des  matières  eharbonneuse.s. 

Ee   carbone   asplmltique,   outre   son   action  colorante   a   une 
action  pernicieuse  .ur  le  cours  de  la  cuisson;  ,1  provoque  la  for! 
...a  loiK  e  n.>vaux  noirs  ou  nièiiie  un  gonflement  et  nne  fusion 
'1'    !■•   n.a..M.     De  plus  ,1  peut  maintenir  le  fer  à  Tétat  ferreuv 
'-"nne  on  le  rencontre  fréquemment,  dans  les  argiles  et  schistes 
«ris  ou  noirs.     U  briquetier  cheiviie  toujours  :  faire  passer  dans 
la  cuisson  le  fer  à  l'état  fernque  de  façon  à  faire  di,!paraître    a 
couhMir  rouge  et  a  éviter  crautres  accidents.     Auss.  longtemps  qn 
a     at     contient  des  matières  charbonneuses,  lo.xydation  d„  kr 
■K^^pcut  se  produire;  il  est  donc  nécessaire  de  brûler  con,p,ètement 

Les  expériences  d'Orton  et  GritTin  ont  montré  que  les  tem- 
pera nies  eiitre  S(...  et  -.00^  C.  conviennent  parfaitement  à 
1  expulsion^  du  carbone.  Au.v  températures  plus  basses  l'oxydation 
ne  se  produit  pas  assez  vite;  aux  températures  plus  éle;écs  on 
pou     craindre    do    provoquer    une    vitrification    q„.    arrêteraient 


û^'s^-nmauf 


323  coMMii^siox   (iKOLOiiiyn:,   canada 

Le  iiiuile  opératoire  consiste  alors  à  oliafisur  d'iiboril  toute 
l'Iijinidité  puis  à  élever  la  température  aussi  rapidement  (jue 
|His>ihlo  jusqu'à  80(1  à  yOO''  C.  et  df  sy  maintenir  jus(ju'à  ee 
(|ue  les  ])roduits  ne  renferment  plus  de  noyau  noir  indiquant  la 
{pti^ciice  d"oxyde  ferreux: 

Pour  brûler  tout  le  carbone  et  oxyder  le  fer,  on  doit  faire 
iinivi  r  ilaiis  lu  four  pendant  l;i  cuisson  de  l'air  chargée  d'oxygène, 
car  les  gaz  de  la  combustion  n'ont  pas  d'oxygène.  On  peut  accé- 
Iricr  l'oxydation  eu  augmentant  la  quantité  d'air  qui  pénètre  dans 
le  foui-  it  en  diminuant  autant  que  possible  la  densité  de  la  pâte. 
Si  Ion  ii'iigit  pas  ainsi  et  si  les  jtores  de  la  pâte  se  bouchent  avant 
(jue  loul  le  turbonc  soit  parti,  du  •  .ifre  reste  emprisonné  égale- 
ment et  on  peut  avoir  un  gonflement.  On  peut  mémo  provoquer 
unj  fusion  comitlète  des  parties  ciîiitiales,  par  suite  de  la  for- 
niiition  de  silicates  ferreux  très  fusibles,  (^uand  tout  le  carbone 
est  parti  le  fer  peut  alors  s'oxyder.  Si  l'argile  renferme  beaucoup 
de  carbone  asphaltique  l'oxydation  doit  être  menée  avec  le  moins 
d'air  possible,  sans  quoi  la  chaleur  produite  par  la  combustion  des 
liydrorarljiirés  ]ieut  ctrc  assez  intense  pour  vitrifier  la  poterie 
avant  que  l'oxydation  soit  achevée. 

Les  argiles  à  pâte  serrée  sont  plus  difficiles  à  oxyder  que  les 
argiles  poreuses;  de  plus  le  mode  de  fabrication  peut  influer  sur 
les  résultats,  c'est  ainsi  (|u'on  a  remarqué  que  les  briques  en  pâte 
molle  s'oxydent  plus  rapidement  que  les  autres,  puis  viennent 
(sans  différence  entre  elles),  les  briques  en  pâte  dure  et  les 
bri(jues  jires.-iées  à  sec  et  enfin  les  bri(|ues  pressées  demi-sèches. 

Effi'f  (le  l'eau  sur  les  noijuu.r  noirs. — Les  bricpietiers  disent 
souvent  que  les  royaux  noirs  sont  dus  à  ce  qu'on  met  au  four  les 
bricpies  trop  vertes.  Ce  n'est  pas  tout  à  fait  exact,  et  l'humidité 
n'a  qu'une  action  indirecte.  Bien  que  le  carbone  se  dégage  sur- 
tout entre  800°  et  900°,  il  s'en  va  également  un  peu  à  une  tem- 
pérature moins  élevée.  Si  1ns  briques  sont  chargées  humides, 
elles  demandent  une  plus  grande  quantité  de  chaleur  daus  les 
débuts  de  la  cuisson  pour  le  dégagement  et  la  vaporisation  de 
l'eau  ;  les  autres  phénomènefe  tels  que  l'oxydation  du  carbone  en 
serait  retardée  et  les  briques  se  vitrifieront  avant  que  l'oxydation 
soit  achevée. 
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Lu  .uulr,.  peut  >(.  présunter  dans  les  argiles  :- 
(!)    S„„>  lorn,..  ,1..  -.ulfato  .oMnne   le  jryps,.   ,  So  (•    -.H  „, 
lopsom.te    ,S<),M,.,   711^,,   ou  la   nu-lantonte   (S(.  Fe'  ÎU-O, 
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'i'H  COMMISSION     OÉOLOCIIQIK,    l.VN.VDX 

(1)  Le  curhone,  iiu"iiie  on  jH-tite  «iiiuntité,  (■iiipêtlie  ônergi- 
qucini'iit  IV'Xpulsioii  du  wulri'  (|ui  nu  su  (légiige  (lu'uprùs  que  tout 
le  carbono  est  jiarti.  A  iv  moment  l'argile  a  pu  uiquérir  uue 
densité  telle  que  l'oxvdation  du  soufre  est  im|HJssible;  le  larhorio 
a  alors  réellement  empêelu  le  dégagement  du  soufre. 

(5)  Le  soufre  retenu  dans  l'argile,  sous  quelque  forme  et  de 
qiiclcuie  )irovemUKr  que  ce  soit,  ne  iloit  |ias  j)r(t\o<|Ufr  iraecidents 
j)liv.«ii|ues  avant  qu'il  _v  ait  vitrification  avancée. 

(())  Quand  uue  argile  a  atte'Ut  une  bonne  et  compacte  vitri- 
fication, elle  acquiert  nonnalement,  après  un  temps  plus  ou  moins 
long,  une  texture  un  peu  plus  lâche,  par  suite  de  la  formation 
d'une  multitude  de  petites  vt-wicules  au  milieu  d'une  masse  vis- 
queuse. Ces  transformations  *ont  i)rogressives  et  la  masse  devient 
finalement  spongieuse  et  inutilisable. 

(i)  Cette  période  de  vitrification  compacte  est  très  abrégée 
et  dans  (juclques  cas  <lisparaît  ])ratiquement,  lors«]u"il  y  a  des 
composés  de  soufre  qui  se  décomposent  en  émettant  une  grande 
quantité  de  gaz;  la  masse  devient  alors  très  vite  spongieuse. 

(8)  Ces  dégagements  gazeux  proviennent  surtout  de  la 
décomimsition  des  sulfures  et  dos  sulfates  par  l'acide  silicique; 
l'acide  silic:i(|ue  agit  d'autant  plus  furtei:iout  que  la  t«m})érature 
est  jdus  ôlovéo;  il  se  combine  alors  avw  les  ba.ses  engagées  primi- 
tivement avec  le  soufre. 

('••)  Les  argiles  à  basses  teneurs  en  soufre  et  d'une  texture 
propre  à  l'oxvdation  abanilonnent  itres<)ue  tout  leur  soufre  à  la 
vitrification.  Il  on  résulte  (|uc  la  période  de  lx)nne  texture  est 
longue  et  que  la  texture  vésioulaire  se  développe  lentement;  on 
dit  alors  que  l'argile  résiste  bien  au.K  coups  de  feu. 

(10)  Dans  les  argiles  à  haute  teneur  en  soufre,  ou  en  fer,  ou 
en  carbone,  dans  les  argiles  compactes  et  d'o.vydation  difficile,  le 
dégagement  du  soufre  se  fait  mal,  la  pério«îe  de  bonne  texture  est 
courte  ou  rt>duite  à  rien  ot  la  texture  vésiculaire  se  développe 
d'une  façon  exagérée. 

(11)  IMon  que  dans  certains  cas  particulitrement  mauvais, 
lis  argiles  bien  oxydées  puissent  subir  un  gonflement  exagîré  par 
suite  de  la  présence  du  soufre,  c'est  surtout  dans  les  argiles  dont 
certaines  parties  mal  oxydées  atteignent  la  période  de  vitrifi- 
(ation.  que  ces  accidents  so  prod\iisoiit. 


tES    OÉPÔT«    D'AROILES     ET    DE    SCHISTES  «r. 

M)  I^e  vrai  inoyon  de  neutraliser  l'action  du  nr^utrlT' 

:'r'X:::,":r;i':::;;;:„;:  r:::r  ^  f^ 
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choi-hl^"/  J^y^P-^^entor  comme  suit  d'une  façon  sommaire  en 
cho»  ,sant  les  plus  simples  et  les  pK.:,  ,-,rol,al,les 

;:t;;:';;;:,t::r,:;;-»;,.-^-™;;--+s^ 

„i  ,  "    ■     <''iw'"lant  il  est    probable  aue  la 

plu,  orrande  partie  s'en  va.  ^        * 

Fe8  peut  s-oxyd.T  on  sulfate  ferreux  dans  un  milieu  oxv.'ant 
•-'S  une  ten,perature  plus  élev,'..   (050  à  650°   C.)   décompo  e  le 
^ul.nte  fe.-re„x,  donne  du   Fe,)  ,.,  ultérieurement  pu  Len  at ,  o 
pliere  oxydante  à  l'état  de  FejO,. 

Le  sulfate  de  chaux    .se  décompose  également,    mais  à  plus 
haute  température  que  le  sulfate  ferreux  et  moin,  comj^ltement 
Le  canine  arrête  le  dé,a,en,ont  du  soufre  de  la  façon  Tuivar: 
(O.,l.e+1.-,0^   C.^FeO+CO 
Si  maintenant  il  y  a  du  soufre  libre  dans'le  voisinage 

FeO+C+S=FeS+CO 
I*    sulfure    ferreux    n'est    pas    décomposé    par    la    chaleur 

sd  c.que.  car,  a,n.:  que  le  montre  Seger,  l'acide  silicique  a  la  p  o 
pnete  aux  hautes  températures  de  déplacer  tous  les  acide    ..rdi- 
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.-;itlllV.-  (Il'   Mlllillr-    t\i-^;i'^,-     I    |H>I||-   (l'Ut    irniillc    .-Il  I  fil  ri.|lli' ;    II'    lll.'llll' 

tiirl,iii;;i'    riitiilu   il    lii    iiH'iiic   liMilii-ratiin'  rt   ihilis   Ir-   iiièiiii'^  ciiiiili- 

II'    11-       IH       .InniM       .11,-     •.'       |i,ll|-       ..m     ll'lK   hic       -llllliril|llc,  l»l        -nllr 

(lir»'ii  élr\iiiit  la  Uiii|M  rature  lie  la  eiiissoii.  le  eiiiieiit  iriiiie  ar;,'ili' 
'le\ient    |ilu>   siliet'llX   et    il   >e    |)ri)illlit    llll   iléluirt   'lll    ^oufro. 


SEI.S     SOLlBLIi."». 


« 


.Nuiiïi  avons  .-i'.'iinié  ilans  la  (liseii->i(iii  sur  !'ciiii.'irk' îles  iwfîilfs, 
ifu'il  ^L'  loriiic  souvent  dos  composés  soluldes  jiar  i^uile  <le  la  (léetiiii- 
jîj^itiuii  (les  uiiiijiaux  ilaiis  l'argile,  l'etidant  le  steliap' rhuinirlitû 
raiiièiie  tt»  sels  à  lu  surfine,  et  le-  aliainloiine  eu  sevaporant,  de 
Mille   ijiie     la    -iirl'aee    des   | 


ileee-^    seelies     e 


d 


st    imrseinee    tie    tacl 


eeiiiiie  et  i)ii  ajires  eiii-nii  on  a  parini,-  un  enduit  hlane.  Les 
sels  soluliles  les  pins  livipients  xint  des  .-nll'ales  de  fer,  de  ehaux, 
on  (ralcali-:  \U  proviennent  irénéralenieiil  de  la  déeoiri|>osition 
des  pyrilo  de  fer  si  cniinniine-  dans  les  ar;:iles.  C'est  surtout 
loisip.ie  la  pM'ite  e>t.  Inuineiii  di\i-ée  et  uiii lorinéitient  répartii^ 
dans  1,'s  terres  (pii'  les  sels  s(j|iililes  se  |i|-oduiM'nt  en  ;,'ran<le 
(|uantilé,  mais  i!  jieuveiit  -e  furiiier  éi^aleinent  sans  ipi'il  y  ait  de 
ii\iiie-,  (  I -t  Jiîi-i  i|Ue  la  dé(  nijipo-ition  de  certains  -ilicates 
eoiiinii-  le  fi'Id-iMili  peiil  dnnner  iiai<-anceà  des  carlMiiiiites.    (luand 


es  on  peut  s'en  rendr 


il  e\isle  de~  -lU  -i.lulilc-  d.ili-  le^  an'iles  vert 

coiiiplc  -iiiuiiii.  cil  e\pn-aiit  aii\   inlenipéries  l"ar<rile  venant  de  la 

mille,  il   -c  loriiie  al(jr,-  une  (route  à   la  surface  de  la  masse. 
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iaïudc  (■-!  cMi'aite  de  la  carrii're:  il  arrive  i>n  ctl'ct  ipieli|iiefiiis 
ou'il  re-le  de.  i.'raiii-  de  p'.rile  non  déeiiiiipii~(''s  dan-  la  pâle,  et  si 
1  aiirile  e-1  eiiimai_Msiiiée  ilaiis  un  eiidi'oit  liilinide,  eett(>  pvrite  se 
décoîiiprise  en  donnant  iiiie  iiniivelle  (|iianlit(''  de  suli-fanee  so1uIj1(\ 
On  arriverai!  san-  doute  à  eiiipi'clier  cette  fiUMiiatii 
l'aruile  au  — ilnt   ipie  possilile  apri'^s  le  pi'>trissa;,'<\ 


n  en  emploviint 


D.ins  certains  cas  on    peut    nn^'ine   introduire  des  sels  soluliles 
dans  l'argile  par  l'eau  dci.t  on  se  sert  pour  le  niaia.xafre.     Il  n'v  a 
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i-cs  sols  s.,iuiili.s  .|ui  a|.immi,„.„i  ,„„  i,,,  ..,„:, 
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.u..ur  ;;:,:;;::;:;, 7 'r  7'-- -'- -^--lu  four  san. 
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!'■'    Miit<.  ,1,.   l,.v„,,„rali„n   ,|,s  cmiiv  al,s„H,cr.  ,ln,-   1.-   . 

pot,,»..  <!,.  s,MHl,.  ,.t  ,1,  ,„a.^MH^io  ,h,  mortier.     Oa 
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prennent  une  teinte  jaune  ou  verte,  cela  semble  dû  soit  au  dévn- 
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li|)|M'iriiiit  ir(ir;.Mtii-iin  •  v  •i.'fniii.x  à  la  ■•iiirihi'  ,|i's  l.ii>|iii-.  -uit  à 
il»'."  (i>iii|)iiM'*  Miliililiw  il'uii  i''lt'iii<iit  ritrc.  II'  \anii<liuiii. 

i,)iiiiiililé  dr  .•«■/.«  .idliiliiis  iliiiin  /«',«  nrijHiM,—  \,i\  ijuaiiliU''  tic  i-v\* 
-.julili-.  liait!'  liT*  ar^rili»  iTi  <  jamais  lit'.»'  (.'rainli',  mais  il  sullit 
(iniiMiii  iji'  iiiiiiMs  lie  "  I  |Miiir  (ciii  [iDiir  [iriMliiiri'  uni'  incru.stntioii 
liiatU'Iii'. 

Lu  ilrtcnnltiatiuii  l'Xncte  ilc  *vh  solubli'x  ilnns  iino  argile  est 
a>st'z  ilillicih'  <•  iioii.s  n'i-n  fîriu'H  auiiiiio  pour  le  |)réj»t'ni  rapiiDrt. 
Nous  iilDicrvàmt's  cfiM'iiiiaiit  (iiic  plusifiir-i  arjril»'»  l'ii  ("iiliiiint'iit 
iiiif  i|iiaiitiii''  ii]ipr'''iialilc.  lar  elle:*  m  rt'Vt'tiri'iit  à  la  ili-s.-ii  atiim 
.l'un  iiiiliiit  ilïi  iiiiif  ou  ili'  rri>taux.  I.ts  lirrcs  les  plus  i  liar;,'i'i's 
taii'iil  \v*  urjfijp*  fraîc-lit'»  de  Kamloops,  C.B.  Qufiijue.s  argilts 
ilrs   Dirt  llilis  eu  iriirrriiialirit  aussi  uni'  iMuini'  pro|)orti()n. 

l'ruiiiiliuns  (nuire  U.m  iicdilent»  dus  aux  ."ils  nulubles, — 
Ijt's  prit'uii lions  qu'on  a  su;;)îi'r<''<'s  pour  éviter  les  Muni's  «le  >i'L(n)i^t' 
il   lis  blancs  lie  cuisson  iicuvcnt  sc  résumer  ainsti  : 

(l)  Knii>lovcf  lies  arrlics  rraidies  ou  des  nr>{iles  dans 
leMjUeiles  les  sels  solubles  n'ont  pas  eu   le  tenipti  de  se  t'iiriuer. 

i'i)  Ern])lo\er  des  arj.Mles  entièrement  pourries  dont  on 
enlèvera  alors  faeilenu'nt  les  sels  solubles  par  lessivage. 

(•'()  Transformer  les  sels  solubles  en  sels  in  rtes  inir  jinéci- 
pilalion  aux  moveus  dp  sels  de  barium. 

(  I  •  l'impci  lier  la  concentration  des  acls  à  la  surface  des 
liiii|Ucs   par  Miie   vive  ■uisson. 

(  •">  )  j-'airc  li-p:iiaili-e  le  "  blanc  mural"  dans  le  l'our  en 
marcliani  en  tiamme  ré. luctricc 

(li)  l-liiiluirc  les  lini|Ucs  d'ime  >iibstaiKt'  réductrice  comme  la 
f.iiine  de  goudriiii,  qui   bnilc  en   produii-ant   une   réduction  éner- 

flliple  cl   ipli   ilcciiinpii:  ('  les  ""  blancs." 

l'^n  ce  ipii  cciMccriie  1"  \ii  :!  un  peut  dire  (|ue  la  substance 
(|u'oii  ajoulc  ^cnéralcnicnt  esi  soit  du  cli',  ure  de  barium,  soit  du 
(aibonalc  de  barium.  V.w  présence  de  sulfates  solubles  il  se  foriin' 
alors  un  sulfali'  i\f  Uiriuiii  in-olublc  dans  l'cati.  l'es  réartinns 
-ont  i\piiiiicc>  dans  les  rnrniiilcii  stti\antcs:  la  pretiiière  corres- 
l'ondaiif  au  i  arlmnati',  la  dcuxicme  au  cblorrr-e  de  bariuiti: 

(1)   SO,Ca+f<).,tta==(  •(>.,( 'a+SOJÎa. 

(•.')    S()/'a4-y!aClv-=S(),Ca+rari.j. 
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l'.liis  on  iuovn,|uora  iiiu'  ra]>i(l<'  évaporatioii,  moins  «n  aura  do  sels 
solnlilcs  il.'|ios('s  sur  los  surfai-e^.  liCS  incrustations  qui  8e  pru- 
(luisrnt  l'U  s(Viia,<,'i'  sont  surtout  4'r('-<|ui'iitos  sur  U':i  briiiues  faites 
>larL'ilc~  tirs  ]plasti<|ui>s,  car  leur  ii)uipa(it4!>  ciupâ-lio  rovaporatioii 
(le  se   piDiluire   rapidement. 

I.'iinnlr  tmiln'  Ir  "  hliinr  nnirnt  " . —  Il  l'st  plus  dillieile  d'évi- 
ler  le  blanc  mural,  mais  la  jiremiére  précaution  est  d'empêcher  la 
j'énél  ration  de  riiuinidilé  dans  le  mur.  On  a  conseillé  de  rendre 
les  imirs  au>si  iniperiiiéaliles  <|ue  ])ossil)le  en  ern])lo_vant  des  briques 
liim  cuites,  en  faisant  île  bons  drniiia'_'es  et  des  fondatioTis 
étancbrs  Si  des  elllorcsceii.-es  se  pn.diiiseut.  on  pourra  les  recou- 
vrir d'une  ciHicbe  de  pciniurc.  mais  cette  couclie  peut,  elle-même 
s'écailler  dan-  les  iiarties  bumides.  l'n  enduit  de  paratlno  ou 
d'huile  de  lin  «aciiera  bien  un  peu  les  lacbes  blancbes,  mai.s  les 
bn(|Uc-  prendront  ;i'<)rs  une  leinte  foncée.  i,es  bri(|ues  clles- 
nicoies  dcvi-aicnl   être  mi-si  ét.-incbes  tpie  jio.ssible. 

SiU  SiiUihhs  (Ivs  An;i!i-v  ( '(iiinilirin},-!i. — Nous  n'avons  fait 
aucu.i  do-n^re  îles  sels  solubles  dans  les  arf^ile?  citées  dans  ce 
présent  rapport,  bien  que  quelqiu's  ai-.iriles  se  couvrent  d'écume  au 
sécbaue.  I,es  plus  cbar<:ée-;  sont  celles  de  Kandoops;  (pielijues 
arpriles  de<   Dirt   Tlills   en   lenferment  éj:aleinent. 


IT.ASTKTTE. 


Drfînition. — La  plasticité  est  probablement  la  propriété  la 
plus  importante  d'une  ar<;ile;  sans  jilasticité  une  ar!j;ile  est  d'une 
valeur  relativement  faible  pour  l'industrie.  Sejîer  la  définit  comme 
la  projtriété  qu'tmt  certains  corjw  solubles  d'absorber  et  de  retenir 
des  liquides  dans  leurs  ]>ores  en  donnant  ;iiie  pâte  qu'on  peut 
pétrir  et  mouler  suivant  une  forme  ([uelconque,  (pii  j^arde  toute 
seule  la  forme  qu'on  lui  a  donnée,  et  (pii  après  dessication  se 
durcit.  Cette  dureté  n'est  naturellement  qu'un  terme  de  compa- 
raison par  rapport  ii  la  dureté  en  pâte,  car  certaines  argiles  sécbéeB 
à  l'air  sont  as.sez  tendres. 

RÉSISTANCE    À    I.A    TRACTION. 

Dé  finition. ~\.a  résistancv  à  la  traction  d'une  argile  est  la 
résistance  (lu'ellc  offre  après  dresication  au  moment  où  elle  se 
romp  sous  les  efforts  de  traction. 
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à  un  i)oint  tel  que  l'argile  se  ramollit  et  coule.  Il  en  résulte 
qu'une  argile  i,'.)ntie  au  fur  et  à  mesure  qu'on  lui  ajoute  de  l'eau, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  il  en  a  une  telle  quantité  qu'il  est  impossible 
H  l'argile  de  garder  sa  forme. 

Le  retrait  à  l'air  est  généralement  faible  dans  les  argiles 
sableuses  et  il  est  i)arfois  inférieur  à  1  pour  cent  dans  les  terres 
grossières  et  siibknises.  Il  est  élevé  dans  les  argiles  très  plastiques, 
OU  dans  certaines  terres  à  grain  très  fin  où  il  atteint  parfois  12  à 
15  pour  cent.  Dans  l'industrie  céramique  courante  les  retraits 
ordinaires  sont  de  5  à  6  pour  cent. 

i'otites  les  argiles  qui  exigent  beaucoup  d'eau  do  pétrissage 
n'ont  pas  forcément  un  grand  retrait  à  l'air.  Ce  retrait  varie  non 
seulement  avec  la  quantité  d'eau  dans  la  pâte,  mais  encore  avec 
lu  texture  de  cette  pâte. 

Quelques  argiles  et  quelques  schistes  ont  une  forte  tendance 
à  se  fendre  profondément  en  séchage  à  l'air,  si  lentement  que  l'on 
fasse  la  ilessieation,  niais  las  ennuis  peuvent  souvent  disparaître 
par  un  cliautrage  ])réalable  de  l'argile  à  une  température  variant 
entre  'iôO  et  .J(Mi-  C.  On  arrive  au  même  résultat  en  ajoutant  de 
très  petites  quantités  de  sel.  lies  particularités  de  ce  traitement 
se  trouvent  dans  le  chapitre  VIII.  Beaucoup  de  scl"stes  de  Belly 
River  ou  d'Edmonton  exigent  un  chaufTage  préalable. 

Le  sable  et  les  matériaux  sableux  diminuent  le  retrait  et  on 
les  ajoute  fréquemment  aux  argiles  dans  ce  but.  De  plus  ils 
rendent  les  pâtes  plus  poreuses  et  facilitent  la  dessication  en 
permettant  à  l'eau  de  s'échapper  plus  facilement;  bien  souvent  ils 
diminuent  le  danger  de  craquèlcment.  Si  le  .sable  de.stiné  à 
■"iminuer  le  retrait  est  réfractairc,  il  contribuera  à  maintenir  la 
lorme  des  objets  pendant  la  cuisson. 

Retrait  au  feu. — Toutes  les  argiles  ,sc  contractent  à  un  cer- 
tain moment  de  la  cuisson,  bien  qu'elles  puissent  présenter  des 
dilatations  à  certaines  températures.  Le  retrait  au  feu,  de  nu'me 
<|ue  le  retrait  à  l'air,  varie  dans  de  grandes  limites,  selon  la 
<|uantité  d'éléments  volatils  (eau  cond)in''e,  matières  organiques, 
anhydride  carbonique)  et  selon  la  texture  et  la  fusibUité. 

Le  retrait  au  feu  peut  commencer  au  rouge  sombre  ou  aux 
environs  de  la  température  à  laquelle  l'eau  combinée  commence  à 
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|-e  dégager;  il  atteint  son  maximum  au  moment  de  la  vitrification 
n.a,s  San.  cro.fv  .l-„„e  fa,on  unifonne.     Le  briquetier    ■  heX' 
touiours  à  obtenir  ,„n   faible  retrait  au   feu  et  emi         .      e 

Ap....  le  départ  des  éléM,..„ts  volatil.-    h  „Ate  ect  ..t   u.  t 

jusqu'à  ce  que  le  retrait  au  feu  recommence.  ^  ^'  '"'"■""' 
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ficiiiiMt  u'c't  jiiis  cciieinlaiit  assez  avancé  pour  que  toutes  les  pores 

(le  !n  iiAte  se  hoiirlu'nt. 

\'ilrltii'<itii,ii  ctJiiipli'li'. — A  (le  jikis  hautes  températures,  s'é- 
tendaiit  entre  '.'ÎT^  C.  (:>tH)  F.)  et  1111'^  C  (^'000=  F.)  ou 
iiiêiuc  au-delà,  un  ranioUisseruent  plus  avan(.,:  se  produit;  les 
frrnins  .-e  (dllciit  sullis;uiunent  pour  Iwuelier  tous  les  pores  et 
jxiur  rendre  la  nia>se  inij)erinéal)le.  Los  argile?  euites  jusqu'à 
cette  vitr'ilh  ation  roiiiplète  ont  une  /'assure  douée  et  un  léjrer 
brillant.  (  'est  au  point  de  vitrification  conijilète  ijue  correspond 
le  iii;i\iiMiiiii  ■!(■  r''lr.-ni. 

1 /,■,'<..)/(. — A  une  température  encore  plus  haut  la  pâte 
^'onfle  en  niéiiie  temps  (|uVlle  se  ramollil,  jusqu'à  ce  qu'eniin  elle 
coule  o!  (le\  ienne  \isi|uense. 

11  (-1  pai-fois  (lillieile  do  déterminer  exactement  ces  trois 
points,  car  il  ani\e  parfois  (pie  Tarpile  se  ramollit  si  lentement 
que  1(.  j,assage  d'un  point  ù  l'autre  est  insensiWe. 

CONE   DE    SeGER 

I^ios  c(*)nes  ou  montres  de  Se<;er  forment  une  série  de  mélange 
d'argiles  et  de  j'ondaiits,  dosés  de  telle  fa<,(iii  (jue  chaque  cône  a 
un  point  de  fusion  propre  et  supérieur  de  «piehpies  degrés  au 
point  de  fusion  du  (ône  voisin  dans  la  série.  Leur  nom  vient  de 
leur  inventvur  A.  Seger,  un  <érainiste  allemand.  Les  matériaux 
que  Scger  employait  étaient  ciioisis  de  fa(;(m  à  pvoir  une  com- 
position constante:  c'étaient  du  kaolin  lavé  de  Zettlitz,  du  feld- 
spath de  Roerstraiid,  du  quartz  de  Norvège,  du  marbre  de 
Carrare  et  de  l'oxyde  de  fer  pur.  Le  cône  1  fond  à  la  même 
température  qu'un  alliage  de  1  ])«rtie  de  platine  pour  9  d'or 
soit  à  ll.-iO^  t'.  (310;"  F.).  Le  C(jne  20  fond  à  la  température 
la  plus  élevée  que  puisse  donner  un  four  à  porcelaine  soit  à 
].■),^0-  C.  (■.'TS()°  K.).  Entre  deux  c(*)nps  successifs  la  différence 
de  température  est  de  20°  (36°  F.)  et  le  terme  le  plus  élevé 
de  la  série  est  le  cône  39.  Le  cône  36  est  formé  d'un  schiste 
argileux  très  réfractaire  ;  le  cône  S.î  est  formé  de  kaolin  de 
Zetltlitz  (Bohème). 


LKS     DÉPÔTS    l/Ali(ilI.i:s     KT     r>K    SCHISTES  .'.T/ 

L'iie  série  inférimire  fut  ima^'inOo  jiar  Cramer  do  Berlin  en 
ajoutant  do  Tacidc  bori(iuf  aux  iiialiriaux  précédents.  Hecht 
<.iaint  des  i.Rlan-es  encore  piu^  fusibles  on  ajoutuit  aux  cOnea 
des  ]n-()p..rtiuns  eouveuablis  d'aeide  l,„ri,|uo  et  de  plomb.  Le 
résultat  est  (|uoii  iu,.s.,éde  maintenant  une  série  do  fil  nombres; 
le  j.lus  bnn  (  orn.spondant  à  Mn-  (•  (k,;,)  i..,  ^,^  ]„  j,,„^  ,,^yj 
■'  '■'"'  *'•  (•"'"  '•'■»■  A  nie>uie  ,|ne  la  teni;"-Tature  s'élève  le 
<one  cmimen.e  à  se  ramollir;  ,,uand  il  atteint  son  point  do 
fusion  )1  =0  p)io  dabord.  jinis  s'affaisse  totalement.  Ces  eônes  sont 
très  eommodes  dans  la  piati-iue,  bien  (jue  certaines  per..^onnes  les 
dedai-nent  sai.s  raison  \alal.le.  f)n  s'en  sert  beaucoup  dans  l'in- 
<lustne  eéraini.iue  à  Tétranger.  et  leur  usa-o  se  gén-ralLse  aux 
Etats-Unis  et  au  Canada. 

Nous   donnons   ei-dessous   la  composition  et   les  points  de 
fusion  do3  divers  cônes  de  la  série. 
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Dan»  la  {iratiijue  on  met  cen  i'ônei  on  un  point  du  four  d'où 
on  j)uifii'  faiili-iiicnt  h'n  voir  lî  trnviTH  un  trou,  mais  eu  même 
toni[>f  (lo  telle  sorto  (priles  ne  r>\(iivcnt  pn.s  1<'  iouIjk  t  ilirevi,  île 
Ifl  tliinitiie.  Il  pst  toujours  lion  de  mettre  ileux  ou  plusieurs  cônes 
'II'  iHiiiiéro-i  iliiri'-ri'iil-,  lie  icllc  riiiiiii  iiu'dii  |nii--e  oIimtm'i-  iioii- 
seulement  la  fin  <lc  la  cui.^son,  mais  encore  la  vitesse  aW'c  lai|uelle 
la  température  s'élève. 

Pour  déterminer  le  cône  qui  convient  à  la  cuisson  d'une 
certaine  forte  de  poterie,  on  met  plusieui's  cônos  dan-!  lo  four, 
par  exem]ile  les  numéros  UH,  \  et  .',  si  le  OS  et  le  1  s'alTais-ent 
et  que  le  A  ne  boupe  pas,  la  température  est  entre  le»  cônes  1  et 
5.  J^a  fois  suivant»'  on  met  les  <ônes  2,  3  et  4;  si  8  et  3  fondent 
et  ci  ,4  rtVi'^'e.  la  température  atteinte  est  celle  du  cône  3. 

Bien  que  nous  avons  donné  dans  la  table  pri-cédente  la  tem- 
pérature de  fusion  (le  cimijue  cône,  il  faut  bien  comprendre  que 
ces  cÔTiett  ne  sont  pas  destinés  à  mesurer  des  températures,  mais 
des  phénomènes  pyrocliiiMi(|ues. 

Les  cônes  employés  dans  ks  uiv  -  ^  brandies  t'e  l'industrie 
céromique  aux  Etats-Unis  et  au  Canada  sont  approximativement 
les  suivants: 


Bri  ;.U's  oriliiiaircs. 012-01 

HriqiR's  oriliiiaircs  mites  ilnrcs 1-2 

Hri(|ius  lie  rcvêlrnu'iu  rli.iinuis     5-9  it  au  <U'à 

Hrii|ms  creuses  et  carrilaj;cs  ini  Diiitnistibles.  0.'{- 1 

Terra  rotta 02  7  ou  S 

{"oniluites 7-8 

Pnleries  lilanriles .19 

Hriqiies  réfractaircs i-14 

Porrelaines ll-l;j 

Poteries  rou^jes   OKMKî 

<"Tè^   ()-S 

Porcelaines  élcctri(|ues 15-12 

Tuyaux  il'éjjouts 3-7 


Les  Planches  LX  et  LXI  montrent  une  série  de  cônes 
d'argiles  canadiennes  cuites  au  point  de  fusion  des  cônes  1  et  3 
de  Seger. 


L. 


1 


iiK'vr.iri'; 


N<>    .lu 

i..lBlf  ,1 


TAliLK    KKHl  MKN  r    I.MH 


i;6nieie 


Hviriai   luur 
tinn. 


^.^a(  m 


iLirui   Almtr)!-    hoir»!    Atmiri»' :  Rixralt 
m  U<t       tiim        M  («11.  i     ttutt.     I  m  ha 


Arxilt-  <(•-  ■tlff:t»-r,  l*.ir(j»*<-  U  C/iwrlr,  Mmi 

.\r,ll,    .1.    ..irfi.  .      \r.,.,«  .     M:U1 

^1  tllat.     l'i.  m       Kl'hlitf   \i>H|til,t|t).   \ï.«t 

\rgil.  .1.   ^.,1'."    Hiri...    M'iii 

Hi'hl-t-    Vuir-  liè»h(i»[  \('"Hil  un    \l(ih 

^rnil.  •!.  .iirl  .  ■    «.iIlKTl  l'Iiiii.»    Mut 

ApkiI'    'I.   *iirl  .■        It:if!i.<\     M  ni 

^  lii^N    l*i,  rri  -'.jrw,  Mali 

Ar,.l.   .1.  .  .ri  ,..•    Vir.l.n.  Mil 

h«  lu"t"'  l'i.  I  r.  ,  I  itmiir  lit  «url  •■  *     \  ir.J.  II. 


Mu, 


.Srhl»li'  IVtI»-    .\iWIIiiImiiI!'    rlVtrl.  .\Lui 

Hi  li(4(»  Pifrii"  - 1  .iiKiN- il-   »iif(:i. . ,  Nmriii-   .Maii 
H.  1,1.1.   Si,,l„.,r.i    !..  :,r,    M:,i, 
Arml.-.l,  „.,(,„.•    HiiiMiiH»    M. Il 
Vriitli   ilifi-riiiir*    V^IIHilIN'K    M.tti 
Aruiti- tiifi  ri.  iirf.  M.triii»,  \ï.,ii 
.>.  Iii.i.   lin  mil  .|.i  I  tmfli.«.  l'ini  I,  s  urk 
.<  hl«J.'  il  11  -.irf.'i.'i  .  hlil'i.  ^'.^k 
^1  lil-f  iii  III. ir  .t'i  '  liiuti-tn    l'ifid.   .-^.uil. 
K  hl-"!.'  .tu  iiMir  il'i  ili.irti<«i.  l.pfi'Vtui   .'«luik 
\ltfl'.-  <!.•  s'iif  1.  i      l-:.i.  v.ili    .«.riMlt 
.«*,  1,1.1.- I.r.iii    Diil   llill.    .^..k 

•  Vriiil.   «ri. I.     Un.  illIU    ■•.■.I, 

\p|Ill.' .iil.l.  1...    nri..L.ir.  IHll   Mlll..  ».i.k 
Xruil.'  I.liiii.  h,  ,  tllM   11,11.,  KMk 
\.i!il.   r.  rri.il  ,11..  11,1.,  .  Ihrl  llllU.  Su.k 
M.l.iill.   ■!   ir«il.-n    Dirl   IlilU,  ^,i.k 
.Xriïil.- -I,' .iirf,v..-    Trirn-.'  MUTt,.*,t-k 
.Xriïil.'  .le  f.irl-it  I'    K.iiii..iil.,n.   \it  i 


Amil.'  ili,  ..irfii. .'  1 1  .,ih|.-.  I.,|m„ 

.•'<lll..|.',  K.ImuhiM.ii    .Ml:. 


.\riiil.   il,-  virfii,.'    K.l,i,,.|il,.i,    .Mt 

S.hi.i.'    Knmhi.il.      Mlii 

.\r«ii>   11,^  ri..,,r...  tj.iwln.ll      .\ll.i 


S  1,1.1.-.  i:i,l»(ii-lli     Ail.-, 

Amii.  .l,-.,irfi,..    H,,|  I). , .    \ir., 

.S-li.t.-    n.il  II     r     \|.  , 
.'.  I  ■..,     I..  tlil.ri.U.  .  .Ml,i 
.Vriiil.-  .1.-  i.,irf,.-,  .  1,,  llil.ti.lii.     .Ml.. 
.S-lu,.!,-.  .Milk  (r..!..  .Mt:. 


.S-l,,.,.-    l'iw-ti,  r,  .Ml.i 

Amii-  il-   .irf.,..  .  :  i„ill,  -  ,,-,.  .1  ,1-  |.|,„h.  r 

Ariill"  .|p  .  ,rf:i  ,-,  l'ii,,  I,  r.  Al,  , 

.S  1,1.1.  un  l.iil  .Il  ili:trl...ti   m. Il, ,111  Hiv.  r 

*hi.li'.  i:iii,ill,->  ,.,i,..  ,],.  Ill:,irii„.ri-.  .Ml:, 

Sfhi.I.-.  I  i,,ill„  ,„i,  .1  ,1,.  I,,i„,|l,r.  ,-k.  Allu 

.•^,-1.1.1.-  .-Mlr-  It.-r.  .1. .  I  l.nii.ll.r, ,  k.  All.i 


Si-I,      ,■«„„.  liKnil.-.  It.-il.-lilT    Ml.i 
S.-h  !lt.-ll.,i,,.  ,:„„,.■.  R,,l.-lifr,  Altii 

S,-I,t,t,.  „ir  liiiiiil.-,  lli-iMilT    Mil 
Hri,|ii..  VI  ri..  I  oiiii,-.-  :i,|  fil.  Il,-,l,  liir.  All:i 
Arcili-  n.ll  ,i,i,.,-n  li-iilili,..  .\l,.,l„  in.-  Ilitl.  Allu 

-XlHill'  UrtKl.  ,1.C  (in.,'.  C.l,-!!,!!!,..    ,\lt;i 

Arnili' l'harh.iniii-ii-'-   i„,ir.-   ( ',,1, nila,-,  ,\ll;i 

.**'-hti'lt-  .-IiJltnf.i..  <  ■,,l,-riil(i,-.  .Mt.-i 

Sfhiali-  .iil.hiiv  liniii.  Cul, ti.Iki-   .Mtfi 

Si-hi.li-  ;ui  t,,it  .lu  ,  li;trh..ii   i.r.-^  ilf  .MftHrilif  Ilitt.    . 

S.-hi.I,-,  inini  .j.-  i-h:irh,,n  «tWllsIci'.  Altu 

ArKili,  tlri.,'.  Irvit,.'.  .\ll,i 

,\r«il,-  roiiK,'.  Irvin.-.  .Mi:i 

Hfhi..f.-  .iiir  (triH.  Irvtn.-.  .\lt;i. 

Ariiili'  ili'  Murfiii-i',  .Mt'.iii-ini-  Uni.  Allu 

Artfilr  di'  anrfurr.  uti  n.irii  ,!,■  McIn-iiH-  Hut.  Altu 

»lil.l-,  Di.Wmrv.  .\'t  i 

S-lii»U',.Brii-khuni,  Alt» 

Hricfiii- viTti' lie  whiwtc,  Suliilst.mt'.  Altu 

Si-hi.t..  KriH.  Siin.lntmif.  AIlH..  

SfhiBtt.  biiMi.  Sandstnn.-.  .\Ita  ,       . 

SrhÏHto  rhainoia  Â  l'i'Ht  .1,1  ('(M-lirati.-.  Altu     

SchiKti' hl    I  ii  l'i-m  ili.  f'.ichraïu.  Allu 

.\rKilt'  d"  Hurfiii-,-.  fuchrant'.  Alt:i  

.Viitilc  .1.!  siirfut-.-.  Ciuimnr.*,  .Mtu 

Aricil,-  ,1,-  «urfai-.-.  Y.ihii  v:in.-y,  B.C 

Arnil.-.ulliiviali.,  Firld,  BC.  

ArRilc  dt'  Kupfucp,  NrlHoii,  B  f,     .  

Argile  lio  Niii^arr,  Kndi'rliy,  H  C   , 

Argilr  «,ipiTfi,-ii'II(i  d,^c.iiiip<wi''i\  Knnil.Mi[M,  B.C 

Argili-  miiicrfirirll.'  ilur.'.  Kuli,liiii|w,  B.C.         

ArKilp  dp  siufat-c.  Nf-w  Wfstniinati'i-,  B.C 

Rchistp  arfûlpiix  blunr  pt  dur,  (  "luvburn,  B.<  ' 

Argilp  ri'fraclairp,  <  'laybiirn.  B.C" 

SchÎBtP  jatii»',  Cluyliiim,  H  (' , 

Schiste  iiourprp,  C'iuvbiim.  B  C '  '  "  '  , 

Argilp  réfraelairp,  KilKsrd,  B  C , 

Sphintp  «al,l,-,ix.  Rri»  pt  .hr.  Kilgard,  B.C 

Sehi».f.- ;a.inp,  Kilguni,  B.C 

Schintp  nniillf ,  Claybum,  B.C 

.Xritil,.  ihir,  .-t  ».hi§tp  argileux  liluuc,  Kilgard,  B.C 

.•«.-hut*  .-Minant  gris.  Claybur-,  B.C. 

1  PPTP  rpfraetairf  in((5ri.uri',  Clavhum,  B.C 

Arinlp  de  surface.  Anvil  Uland.  B.C 

Argile  rf-aiduellp,  Kvuqiiot,  B.C. . 

Argile  de  «urfaep.  Vietnrin,  B.C 

.<>chwte  gris  dur  (rl'fractaire),  Kilgard,  B.C_  . . 
Schiste,  Kilgard,  B.C 


IHitI 

l'KK 

injl 

H».'.') 

«•.Il 

llvll 

\tiU 
tn.1.1 
l».t.l  I 
liiU/l 

Hkli 

likUl 

I.LUl 


Schiste  rouill(i,  Kilgard,  B.C 

Argile  de  surface.  Haiel  Brae.  B.C 

Argile  au  mur  du  charbon,  Collins  guich,  B.C,. 

Argile  de  surface,  Tulanieen,  B.C 

Argile  a  blocaux,  Riveraide,  Alta 


Abrévi&tiODS:  —  l,g.  ~  léfer  gooflement;     vil:  ^  vitriHcatioo. 


»J 


liiltl, 


138 


114 


l«- 
'I 
2  4 


Il  li 

-i  ^ 


1  » 


I  u 


lu. 


l-g- 

(I  J 


I 

Il  3 


l.g. 


\     »  JM 

lit  .m 

»  7,i 

VI  m 

■'  in 

..  «7 

m  ■! 

•»  t: 

■r  r. 

;!>i  i.i 

;i,i  .vil 

i\  U 

M,  J\ 

M  u 

1.1  .11 

m  !.. 

a  ;.i 

Il  Kl 
M  I) 

Il  II 
u  is 
Il  ; 

lli  M 
IS  ■> 

Kl  n 

in  -,i; 
U  H. 
I.'.  Il, 
2{  ;:, 

IS    II, 

Il  i;» 
iii  ii.1 
Il  .'I 
I.'  .m 
.  '  I,. 

1.)    K| 

I  I    .-.H 

II  M 

Il  :•.( 

ai  l'i 

1 1  r... 

IT  m. 

Il  .'I 

.'I  .t., 

l'.i  .11 

1.'.  U 

II  i: 
IMI 

i:  ir 

I  IH 

Il  i.i 

I I  r,H 
l^  1... 
1.-  :iti 

11  17 

r:  ;"i 

i:i  M 

M   I 

1.1  ;i 

L'J  :iii 
lu  ,7 

1,1  s.» 

il  .v.i 
III  .Vi 

m  117 

1(1  .Kl 

1.'  lia 
ij  II 

-Il  w 
1.'  IH 

m  -Kl 

is  :«) 

1.'»  .*i7 

12  .-|lj 
111  11}    , 

-i  m  i 

!:i  «    . 
1  M«l 
1.".  M 
Vi  S'J 

is  7:i 

17  IW 
21  IK 

:ij  41 

3T  •« 
21  U.-. 
23  <M 
211  Tti 
lii  12  : 
l»  M  { 
1335    , 

14  fr    ; 

15  .-^Vl    '. 

16  16   ; 
4,12    ' 

14  42    j 
IH  i»    ; 

17  73    i 

15  54 
H  I» 

16  83 

16  74 

16  0 
15  SO 
15  61 
il  73 

17  74 
1441 
16-75 

18  83 


I'  i> 

Il  II 
t 

.1  « 

I  ; 

.1 

i  II 

II  (I 


I  ;i 

i  II 

'I  li 

1  I 

I  7 

I  II 

«  Il 

:  I 


2   1 
I   I 


I  :i 
I 

I  K 


I  ; 
I  t 


.1 

1  11 
.1  I 


Il  (I 

1  ;i 

1  11 
2 


I  K 


lu 

1  li 
il  4 
7  :i 
.lu 

2  :i 
H  II 
2  0 
Il  7 
a  4 
Il  4 
2  ,1 
2  ••) 
2  i) 
5  45 

2  W 
l\ 

Il  3 
l-g. 
l.g. 
Ig. 

a  (I 

3  0 

2  II 

3  3 


23 

4 

27 

U  G 
2 
4 
1 

0  4 


17  24 
116.5 


I  4 

1-1- 

8 

l.g. 

03 

10 

36 

S  8 
4  4 


m  is 

Jll  1» 

24  4» 

»  .'^ 

i;  M 

ti  51 
ts  » 

V  a 

JM  .M 
27  V, 
iS  ni 
■a  M 

I»  73 
Il  21 

ill  «2 

Vil 
2  74 

21  7 

Vu 

Vit 

Vil 

.M  !l| 
»  Il 
7  .W 

1.',   Il 

III    il 

Il  »l 
s 

Il  .M 
17  %) 

.'i  '.| 
11  lU 

.  s.-, 


!   1,1 
I  1,2 

»)  1,2 

H  72 
l:t  22 
-M  72 
IS   17 

:i  22 
1.1  .> 
Vit 

T  .-I 

.      !rl 

.1  41 
I  Ik'i 

1  .'•! 

Iti  il 

11  M 
3 

.'.  M 

12  .Sll 

1  4 

I  .17 

a  27 

4  IS 
li  117 

5  S7 
Il  31 

7  27 
Il  .W 

2  im 

4  76 
li  «2 
2  m 
f•^^ 

III 111 
lu  4>t 
;.  .SI 

6  81 

:'4  NI) 

8  73 
'I  4. 

M  117 

5  58 
1.5  .W 

17  ;« 

211  'M 

II  II 
40 
211 

119  33 
14  77 
11  74 
»  l.i 
m  44 
13  53 

13  63 

8  28 

9  20 

14  21 
17  20 
1"  21 

11  93 

12  05 

14  28 

"7  76' 

13  47 
14-33 

00 
»  91 

15  78 
1308 

2- 13 
13-14 


4  57 
3  12 


2 

2  7 

3  « 
VJ4. 


3  7 

Il  li 

le 


33 
23 
I  3 
5  0 
OU 
30 


i      4-3 
'■■     «■4 



■57 





t.t. 

5  3 


Il  3 
3  1 


2  3 
33 
7 


3  3 

l-g 


3 
«3 


2  4 


■■MU 


*BM 


I.I«:h    I<>4HAIH    IMIYHK^l    ^>4 


l"»l     1 

<  rtn»  1                 «  ô»»  i 

ui    Ahww 

' 

j 

»!►• 

:  Rotrdl    Aki«if|>-    RalrMi    Alwin»-   Rrlnui    Ataur».   M»«r 

^«M.fc,    «.i.i»iii                  lieM.«K(2l  M 
r|>-    ruMim.                           1 

«.    ,  au  mu        ttua 

__j           -     .    .- 

au  KHI.      uu>.       w  l«H       Um.       wt  tm       lum 

i                              :               1                i              i 
1»   '     j  uu       >  m 
1» 

U    1      A            lu  M         n  (         1'  iC 

1           ''tl'tlli'iia                U-  r.m>    1  r»l    Ki  li-  •.*.■  1(3 
1          t<'«ic   riair 
llr  Kl 

M    \i7         lu  t 

1 

10  1        4  la 

t  'hati)i>t« 

H<i<i|[.> 

SI    :     •  ?         Il  .W 

3N    [      2  3          7  M 

4  <  h»B,.,i, 

5  <  lmlh..l< 

«  i     7.1       is.«i                               r  :       lï  i         V,. 

w    !    Il  it        \it 

■1         '!>" i 

h           l<..'W. 

w       :          7  i; 

H  11           4  12 

mt  1   m  a       II  x 

u     ,       4  4         :i.l  II 

■i  .•         M  M 

K."tifr- 

ll.«„, 
a      II. .or 

5         <  h. „ 

?ï   i     4  4        i:i  r: 

II 

a 

3  II           t  n 
2  4        *i  ;I7 

1   7          .-7   M 

n 

II. "lie. 

t 

•  T    ;      IMI 

1 

3          1  II  ihi.li>  riMi' 
Il  .1,,, 
H.in», 

H 

0  4     '     V<  7m 

:l         II...,,. 

1 

m  1        »  Il 

■1        H, ..Il 

U         S  1           i  tu 

S  3          t  :m 

II..,.;. 

1 

kl     ;       4  .1                 .17 

.7         lu  J            .1  .1          11  11 
n  11         1  n:         ■.  i,        2  «1 

.12          lll.i,,  ,r,M,„. 
ilt          lll.-ui 

u    1      M             K  a; 

u  II           1    17           Ht           2  2."i 

,      1  .1          S  3 

« 

2        H.I..11.. 

1                          Vil 

2        i|...|ii,- 
l£.,.,«,- 
,1        Uiiiiii. 
.-.        «..m. 
Il        ll.iiiii. 

J    ,      4  K          0  0 

1      47,      Vil 

:>       43        in 

i-           \- 

14»          0 

6  T          1  .-. 

' 

Il.iiiif 

.'»             II. .Mil. 

",         IImmu- 

' 

l(...,u. 

1 

r.      Il 

7  :i       lu  '. 

S  0    :       3  7<i 

I-".      iî'"«.  1 ,  . 

Ilnm 

.1                  V  II 

Il              II  78 

t     !.. 

!   :: 
»   . 

1     0       j     on 

.■it-    l(..,l«,...          1 

^1           I|.»ll£l.  , 

1           1|...,„.- 

.'           II.,M«.. 

«  3           1  U3 

1            ll.iUKi 

■*i           l{,.i,Ki.  f,,in'l^ 

(         ï            ■    u 

H..,.»,. 
7        l(..Mi(... 

ItMllU,      . 

Vil, 

IImu».-.. 

:i           K.iMiir  . 

1            IKM  , 

l|.,M«,,, 

■1         <.n- 

;i  7        :.  !i,'> 

3  »    i      4  »          Vil 

i  (.        1  li 

.    JI'tMK,-  . 
1              It'HII».  . 

1        H,iiiiii. 

7             lÎMMll.' 

li            li.i  -i;,.  .          . 

,    .,    ...      , 

1 

..  1 1  .  .: 

;; 

'       Ï3           00 

1 

2  3     :        4» 

'      0  4           7  W 

5  11    ,      i-:u 

un           3  4 
30    i      3  44 

4  1. 

!  Vit. 

Il  j 

1 

1 

1              IImIIBI.  .        .  . 

.1        lï.Miif,.  timi-(i 

5               ItMll»' 

.-.        H.H.n.-.. 

1                   l(:.1,|(.. 

■•■           ll-ilK-, 
|-,          llri«. 
1          l!.„iii... 
lÏMitai". 

II. "IBM.. 

Il.,.i«i... 

i       4  3;       3  78 

1    ** 

i'o 

1       2  4     1       3  80 

30    1      3  ai          Vil 

1 

! 

44 

3  2.1 
0  7î 

!      7'4 

i:'":" 

:: 1 

U.,Mm-.. 

""  i 

::;"";i :. 

l!.>M|tl'.. 

Km.,    m..                 ! 

1 

87 

13  18 

liolIKI'  . 
f'IiiUllMi.».     .. 

....  1    .   . 

1          K.iiii,- 

1       II..,]»,-,. 

i    '     " 

"  ■    ■ 

1       H..,mo.      ., 

'ï-r   1   WK 



1  '  'l,:itit„i.^ 
.*!          IImiik,'. 

2  Roiiip. 

h           lîninîi. 

1          Rmiikm 

7  3 

03 



.■-■-■■  -i  • 

1          Koliiii. 

11-3 
3  1 
li 
S 

!2-7(( 

0  «    '■■     II  21           13    ,      0  73 

1       H,«l^.•.. 

12-3 
3  34 
7 

30         1090           40    j      975 

7        j      3-90    i   .                                         .  ;     , 

17                                  Vm    rltaiitiil.,n  chniai  a  fondu 
K'iiini-' 'au  ciiiii- 32. 

i>          1  4.1        7          02 
:t  3       m  0.",        .1  11        s  117 

\itlllii:i  12. 

27+     Chainoi,*  rosé  ; 
Brun  flair.. 

ï  3 
33 

7 

1  7 

13  5» 
13  S4 

757 

ni 

4  7 

10  43          5            U  3tt 

non 

1 

37 

Il  0>          1        :      g  31 

3  06     

32+     ninnr  grinatrel 
Fauve 

2  3 





• 

31       

13-72 
11  70 



5 

R  31     1 ' 

'        R""g.; i 

...... 

9 

I        Roiiite 

937    :      47          868 
3  2fi          2r,          5  4.-. 

3 

10  PO 

5 

13        fJrJH 

9-3 

1 

9-4" 

"i 

9  55          17          9  4.-> 

1 

ChaniOM 

Rouge 

2         Ro  ge 

Cris 

S 

7         !  ' 

2  4 

15 



i 

- 

T- 

i   i 
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Dans  la  table  qui  suit  nous  avons  résumé  les  essais  physiques 
faits  sur  les  divers  échantillons  et  dôcrits  en  détail  dans  le  cou- 
rant du  rapport.  On  reconnaîtra  les  édiantlllons  soit  par  la 
description  de  la  localité  d'origine  soit  par  le  numéro  de  labora- 
toire qui  précède  chaque  série  d'essais. 


. 


INDEX 


Arido  chlorliydriqiio  eni[)lové  dans  les  argile 
Aenif  Brick  Co.,  (ijpsc  daiis  l'argilo  de 


Brifiucttorio,  Edmonton 

Agassiz,  dfpot  argileux  au  fond  du  lac . 

Albcrta  Clay  Products  Co 

Alcalis  dans  l'argilo 

Alsip,  Briqucltcric.  Winnipcg 

Analyse,  Argile  de  la  Colombie  Anglaise 

"        Matériaux  r'e  Claybum 

^        pour  fr-  r-        i,  \   Leverin 

^  '  .(piot 

«ili  .lanitoba 

re  des  argiles 

•ique  des  argiles 

rai.onnelle  des  argiles 

schiste  Niobrara  de  Lcary,  Man 

"         schistes  Pierre 

"        argile  (h-  'l'od  Inlet 

Andeison,  Peter,  briqucttorie  d.  à  Edmonton.  . 

Anslee,  .schistes  et  argile  à 

Anvil  Island  Brick  Co 

,    ".,       ,"  "      "     dépôts  d'aï gik" 

Argile  Colieiiiie 

'^       analyse  chimique  de  l'argile 

"      changements  chimiques  dans  1' 

secondaires  dans  les  dépôts  d' 

i\  blocaux  ou  drift 

d'estuaire 

Il      d'alluvion  et  de  terrasse 

"      abondante  pour  la  biiquutterie 

minéraux  dans 

"      loarine 

Il      changements  mécanlipies  dans 

origine  Ct  natuie 

Pembina  C'oal  Co 

"       1  ésiduelle 

"       lacustres  

changement  secondaire  dans 

"       sédimentaire 

de  marais  et  de  lacs 

Argiles,  classification  des 

lacustres 

Il  carctéristiques  des,  du  Manitoba 

méthodes  d'(-ssais  des 

mode  de  gisement 

'I  de  surface  d.iMs  la  région  des  grandes  |)laines 

et  schistes  abondantes  dans  les  provinces  de  l'Ouest 


.15; 


Paob 
3,  174 
J03 
4,5 
1(> 
75,  80 
218 
21 
KH 
139 
216 
161 
19 
2()9 
173 
211 
51 
.54 
157 
45 
SI 
152 
2,  1.53 
199 
2()9 
2()2 
201 
199 
197 
198 
18 
•204 
196 
2()1 
191 
111 
192 
198 
2()1 
195 
197 
199 
15 
19 
169 
1.5 
15 
13 


I 


4 
I 


244  COMMISSION    GÉOLOGIQUE,    CANADA 

Pacr 

Argile  rélractaiie  à  Claybum 1.^8,  163 

"  "  CoIoridKo,  Alta 76,77 

•  "  Diit  Hills 96,98 

«  "  Kil^ard 143,144,145 

"      pléistoc6nes  à  Hed  Dfor 121 

"      à  poterie  des  Diit  Hills 96 

•  "de  lu  vallée  Yoho 126 

B 

Bell,  Dr  R.,  rapport  sur  le  Dirt  Hills 91 

Bell,  Robinson,  di iquetterie  à  Brandford 28 

Belly  River,  formation  de 63 

Bermis,  schiste  piès  de 103 

Bienfait,  schiste  à 91 

Bimie,  argile  et  schiste  à 32,  54 

Blairmore,  briqiietterie  à 123 

"          concrélions  dans  les  schistes  à 2()3 

"          affleurements  des  schistes  Kootanie  à l'-3 

Blanc  mural 227 

"        "     lemi^dc  contre  le 230 

Brandon,  biiquetterio  à 28 

Biickburn,  briques  faites  à 114,  163 

schiste  il IH 

British  Columbia  Potterv  '^^o 154,  16() 

"               "           usine  de  la 159 

Bi  ique  réf ractaire,  mardi  ' 167 

"                  "         usin'  «l'ilebron  et  de  Dickinson,  N'orth  Dakota  .  99 

Budd,  J.  \V.,  briqueterie  à  lihiiremore  de 123 

c 

Cadboro  Bay,  section  de  dépôts  maiins  pléistocènes 157 

Carbonate  <le  chaux  dans  1  ai  pile _     217 

CaUinatii/ii  de  l'urcile  pour  clianiotte "3,  !(>} 

Culceite  daT)s  l'aruilc 2I)S 

Calgary  l'ressed  Brick  and  Sandstone  Co 114,  1 15 

"        ri'iîiim  de .  .    1 15 

"        scliisics  tcrtiaiics  exploités  à. 115 

Can.adian  lii iik  ( 'o.,  Mediciiie  Hat 39 

CeUM'iil  Co 115 

"  "         l"'(iuctterie  de  la 118 

Canniore,  pochi's      .rjiilc  à 1-5 

Chiiiliciii  (l:uis  l'aruile. 221 

CaniKin.  lu  iciuencri"  uliaudonnée  à 24 

Castlejjar  .luuction,  aPL'ile  exploitée  à 120 

Cehic  Brick  Co.,  l'ii.ice  Albert,  Sask ...         35,  3(j 

Cimeiu,  matériaux  pour,  pi ovciiant  de  Seebo  Siiling   sur    la   rivière 

15ow ...      112 

Clapp,  C.  H.,  exanieii  di  s  schistes  des  îles  Mayne  et  l'ender 133 

"  notes  SU!  l'Ile  X'aocouver 153 

"  idées  sur  l'argile  de  l'île  Anvil 152 

Claybuin  Biick  Co   131,  14? 

"         seule  iiuuiufactuie  de  briiiucspresséeschaïuuiset  debriciues 

léfraclaiies  à 163 

dépôls  d'aigile  il  134,  151 


\ 


I.E3    DÉPÔTS    n'AIiCII.KS     ET    DE    SCHISTES 


a  15 


Cliiyhurn,  siclion  du  l):mc  urKilciix 

"  "       srtu.stciix 

riovor  Hiir,  ligriilc  ci  arRilo  à 

Charbon  h  Kdmonton '.......'.'..'.'.'.'.'....  101 

'■        et  schiNtcs  iisHocirs 

"        conciles  di',  ii  Souris ...    ' 

Coehr!»no,  biiqiirttiTic  à . 

"  Sfhisto  à 

"  essais  d'arRilc  à ^^ 

Colcmiin,  Alla.,  schisto  à 12;j 

folcridcn,  Alla.,  argiles  et  schistes  à 71; 

Collins  Gulch,  n.C  ,  schiste  h 


P.\OE 

137 
136 
108 
105 
63 
83 
48 
11» 
48 


75 

124 


Cohiinbia  Clay  Cn.,  hriquctterie  sur  l'Ile  d'Anvil 152 

Cotnox,  schisto  associé  ,%ii  charbon I33   ]5)^ 

Connor,  .M.  F.,  analj'se  des  argiles  du  Manitoba '    19 

'■                      ''           .sch'stes  Niobrara 52 

Coture  and  Marion,  biiquetterie  à  Soiiiciaet 29 

Couphian  and  Sons,  briquet  terie  près  do  Xow  Westminster 149,  150 

Courbes  d'absorpt ion  et  de  retrait  au  feu 234 

Cowley,  argile  et  schisto  A 102 

Cranbrook,  U.C.,  schiste  i^ 124 

Crowsnest  Pas»,  lits  de  schisto  v.'.  grès IO3 

Caite,  Alberta Pi„ 

"       Manil  oba Fin 

"       Saskatchewan fin 


D 


Dawson,  O.  M.,  car.actôro  des  argiles 

Dépôts  glaciaires  do  Vanrouver 

Dépôt  s  de  doit  a 

Dépôts  dos  terrasses  ou  -X  alluvions 

Didsburv,  briquet  terie  à 

schiste  à 

Diit  Hills,  argile  i\ 

"         argile  analogue  exploitée  dans  le  Xord  Dakota. 

"         concrétions  :\ 

Dowling,  D.  B.,  section  houillère  à  Souris. 


70 
153 

18 

17 

120 

121 

...  91,  163 

99 

203 
g4 

Droits  de  douane  dans  les  produits  céramiques 166 

Dunmoie  (voir  Coloridge). 


Eau  dans  l'argile 219 

Edmonton  Brick  Co 41,  45 

"  briquetteiie  à 41,  45 

argiles  et  schistes  à 41    105 


formation  d 

briques  pressées  faites  à 


101 
163 


F.lko,  B.C.,  essai  d'un  schiste  talqueux  d' 124 

Elmor,  J.D.,  échantillon  de  schihte  de  Cranbrook 124 

Enderby  Biick  and  Tile  Co 127 

industrie  do  la  brique  à 127 

Entwhistle,  lits  schisteux  à 108 

Estevan,  industrie  de  la  brique  à 87,  88 

*        argile  il '  85 


I 


246 


COMMISSION     (iEOI.OOIQLK,    fAXAPA 


PACiE 

Estrvaii,  Coal  and  Brirk  Co 85,  87 

"        dpHsioiilion  pr^^liminairo  dp  l'arRili'  îI 87 

Essai  dp  riiisson,  schisie  dp  la  niinp  Anslcp  82 

"  *         aiRilp  dp  l'Ile  d'Anvil ]ô2 

"  "         arRilp  Biinîp 54,  M 

"  "         gphistp  Uiinio 32 

*  "         schistp  Hrickbuin 114 

*  "         aruilp  de  (  'aninorp 125 

"  "         argile  <1p  Claybum 151 

"  "         scliistp  dp  ('layhurn 135,  136,  137,  1.38 

"  "  sphistp  de  C'richianp 119,  120 

"  "         schistp  dp  ('olcridRO "fi,  77,  78 

*  "         sphistp  dp  Collins  Guleh 124 

"  "         schistp  dp  ('oiiiox 158 

"  "  arnilp  de  CowIpv 102 

"  "         schistp  do  Cranhrook 124 

"  "         dp  l'argilp  dp  Didsbiirv 121 

du  .scliistp  dp  Dirt  Hills 03,  94,  95,  9fi,  97,  98 

"  "         des  arKilps  d'KdmoTiton 42,43,   44 

"  "  des  schistes  d'Kdiruinloii 107,108 

derar(!il---';ni|pibv 127 

"  "  de  l'arfjilp  pt  des  .sclii.sles  d'Entwhistlp      108,  109,  110,  111 

*  "  de  rarifil.Ml'KsIevan     8fi,  87 

*  "  de  l'arKile  de  Kield   125 

deCilhprt  Plains ,^•? 

"  "         dpOtterC'reekdcGullifords 131 

"  "  "         de  Hailm'V 28 

"  "  "         et  du  schiste  d'Irvinp C2 

"  "  "         dp  K.iniloop» 130,131 

"  "  "         dp  KiJKard 142,14.3,144,145 

*■  "  "         dp  Kyuciuot  160 

"  "  "         et  du  schiste  dp  Lethbridpe 40.  (i,5 

"  "         des  briques  p;ir  lp  prof.  A  ^icphail 14,177 

des  schistes  dp  I.undbreck  à  Herii.is 103,104,105 


dp  l'argilp  dp  Medicinp  Hat ... 

.38,  3D 

du  .schistp  dp  .\lilk  Oppk 

dp  rargilc  de  .Morris 

00,  07,  08 
23 

"            de  Neepawa 

lie  Xe!."on 

31 

126 

"            de  Xew  Wpstiuiuster. 
d'un  ni(^Ian(je  de  schiste  arnilcux  de  NiriPttP. 

du  scliistp  Niobrara  à  I.eary 

de  l'argilp  l'iiichei                        

du  schiste  l'incher 

149 

01 

51 

47,  48 

113 

du  schiste  Piiito 

dp  l'argile  Portage  la  Prairie 

89,  90 

25 

Prince  Albert 

des  schistes  Pedcifî 

30 

72,  73,  74,  75 

de  l'argili'  Red  Deer 

40 

du  schiste  Ked  Deer 

..  .             122 

dp  l'argilp  Riverside                     

46 

du  s<-histe  .'^aiidstoiie             

. . .  117,  118 

de  l'argile  .Saskatchewan  l{ivpr 

81 

du  schiste  Somerset 

60 

57 

des  argiles  Victoria 

159 

LKS    DÉI'ÔTs;    D'aHUII.ES    ET    DE    SCHISTES 


•^4T 


Ehwu  <1  ■  (iiison,  do  ''.'iritilc  N'inlcn 

"              "                "           it  Miliisic  Virdcn 
"  "  "  VVimiiiH'K  

,,    ".  "  "  Yoho  Valley 

r-sHiiis  pliysi<]iirs,  t.ihie  sommaire. 


I'aob 

27 

.">8,  59 

21,  22 

126 

240 


Fcldspat  h  dans  rarnilc 

Field.  arKilc  colliivialc  ù . .  . . 

FosmMis  marins  dans  les  ar^^ilcs  d,.  Ttlo  de  Vancouver 
rrasir  Hivnr  Urick  Co 
Kiisihilité  des  argiles      . 


loii 


205 
125 

157.  I5S 
151 
235 


(! 

C!az  naturel  eniployé  c.inim Mnhustihle  i  Medieine  ilat 

,..",       ",.,   .       ,"  "  "  UedelilT 

liilbi  rt  riains,  hruini'llerie  de 

Golden  Wist  Uealtv  ('".,  l)ri<|Metterie  de 
Grès  à  ("aluarv 


l-its  (le,  dans  les  schistes 

"     Konnation  de.  X.inaimo 

"     et  schistes  à  Hed  DeiT 

(iiillifords,  Otter  Creek.  apRile  à 

(iuinho.  arsjih   noire  tenace  à  .Medieine  liât 
«iyiwe,  arnili^  de  l'.-\cme  Urick  Co.,  Edmonton. 

"       ilans  l'arKile 

"       dans  le  schiste  Niobraru  à  Leary 

"       schiste  Pierre. 


JH:i 


80 
74 

llli 

lit) 

11».  115 

l.xi 

r.'i 
l.il 

.■57 

■Mi 

l'Iil.  -tlô 


H 

Ilartney,  liri<|iietferie  à 

Hcm.-iti'e,  dans  l'ariiile. 

(lolTman.  arsîili'  pnnbo  à  la  hri(|Metterie,  .Medieine  Mat 

lliinsperurr,  Wtn.,  l)ji(|iietterie  à  Didslmry 

I 

Iniporfalioti  des  pro<liiits  (■(■•ranii(|Mes 

statistique 
Industrie  cérafni(|ue 

International  Coid  and  Urick  Co 

Irvine,  .\lt,a,  ar^rilcs  <■(  schistes  à 

Illner.  I]ri(|ui!tlerie  d',  Prin<-e  .\lbert,  .Sask      .'.'.'.'.'.[ 


.1 

.laines  island,  .section  du  dépôt  à 

.lohiiston  and  Co.,  hri<|"etterie  à  Kaiidoops 


27 
212 

lis 
120 


lti5 
104 
10.3 
123 
fil 
:!(■..  .37 


1.50 
129 


% 


Kamioops,  bri(|uett<'rie  iV. 
Kannaskis  ii  Coehrano,  do 


129 
112 


248 
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Kitolin 

K:ii)liiiit(> 

Kiljî'ird,  scotion  îles  coiirhcs  à 

"  srliistcs  i\.  .  ,  

KirkIntuI,  Win.,  I>ri<iiicll<rii'  «Ir,  i\  Ilarliicy ,    ,    

KooUuiio,  ((pticn'tiiins  (l:in»  les  schistrs 

Hyiiqnot,  di'pn.  d'aruili'  r<''fr:ictiiiii>  ;\  

"         iitRilc  rrsidiicllc  <'ini)loviV  par  la  B.C.  I'i>ttc'ry  Co 
"         d('pôt  (l'arxil"'  usidiii'llc 


Paob 

193 

102,  103,  204,  211 
141 

140 

27 

203 

134,  153,  IfiO 

158 

196 


Lar-ïinio,  formation 83 

Leary  Brick  Co   52 

Loary,  schiste  Niobrara  i\ 51 

"      i)ri(iiics  prcs.st'i'S  faites  à 163 

Lothl>ri(it£i' Hiick  aiul  Terra  Cotl.iCo 46 

"          Argile  et  seliisie  à     4fi,  M 

Lcveriii,  H.  A.,  analyse  d'urnilo  pour  fer 210 

Lignite  à  AnsleeV  mine SI 

Clov«T  Bar 108 

"        niilsliiirv 120 

Dirt  Hills _  03 

"        Kstcv:ui 85,  87 

"        Pinto 87 

"        sur  la  rivière  tSaskatehewaii  à  l'ouest  <ie  Mcdicine  liât ....  80 

«        veine  de,  a  UedclifT 73 

Limonite,  concret  ions  de,  dans  l'arRile  de  So^ncrset 29 

dann  l'aruile 206,  213 

Little,  J.  B.,  briqiietterie  à  Edmonton 45 

Loess     109 

Lnndbreck,  schiste  près  de 103 

M 


il 

n 


McClure,  J.  C,  relevé  de  la  montagne  de  Simias 140 

"              schiste  si;r  leur  propriété  il  Kilgard 140 

McConncll.  H.  Ci.,  r.apport  sur  le  district  de  Medicinc  Hat 68 

McCiitchcon,  briquetteric  de,  à  Morris 23 

Maephail,  prof.,  essais  des  britiues 177 

Magnésie  dans  l'argile 218 

Manitoba  and  Siuikatehewan  Coal  Co 91 

Maj-ne,  ile,  dépôt  de  schistes  dans  1' _  133 

Medicine  Hat,  briqiietteries  à 37,  39,  80 

"             "     dépôts  d'argile 37 

"             "     fabrication  de  brifuies  pressées  à  .      163 

"            "     reniarque  de  McConnell  sur  le  district  de 68 

Méthode  chimique  d'essai  des  argiles  160 

"        physi<iue        "          "        "     169 

Mica  dans  l'argile              206 

Milk  Crcek,  schiste  il 65 

"          "      schiste  pour  tuyaux  d'cgouts  à 163 

Monteith,  A.  T.,  analyse  de  l'argile  de  Kyuquot 161 

Moosejaw,  bricpietteric  à 37 

Morris,  Man.,  argiles 22 
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249 


N 


Nannimo,  Forniiif ion 

"         «l'IiistiH  iKsso(i('-8  iivcc  le  clmrhim 

N'pcpnwa  Hiick  Co 

Necpuwa,  hriiiiii'ttciic  i\ 

Ni'Ikoii.  iiigilc  CXI)!!!!)!'.!.  A. 

Non,  Ailolpl),  iitmiyw  dr  Targilo  dr  Tod  Iiilct 

New  WcMliiiinstcr,  ilfpôi  d'iirgilc  de 

Njnrtfc .  sclii.stc  l'icrrr  à 

Niohrara,  (•imir<''tii)ii.s  diiris  li-  schisli 


.,  l'iiiployr  duiiH  lu  hri(nioltiTic  Lciiiv,  schiste 

NoviHi  noir,  i'ITo(  de  l'eau. 


«lans  les  bri(iiie>s 214, 


P\liK 
1*J 

133 

30 

30 

126 

156 

149 

61 

203 

51 

222 

221 


O 


Oxide  de  fer  dans  los  argiles 212 


I 


PavAs  c<?raniii(ni(.8,  utilisation  dos  srhistcs  «l'Kdmonton  pour 

^  "  avec  les  arRilcs  de  l'i.ito 

^  "  utilisation  (les  schistes  d'I'Jitwhistlo  pour  

„      ,.  "  l'tilisation  des  schistes  pour 

Penibma  Coal  C'o... lOfj 

Pcmbina,  montapies  de,  schistes  Pierre  et  Niobrara  des... . 

Pender,  dépôts  schisteux  à  l'Ile  de 

Pierre,  formation 

^       analyse  des  schistes 

H      couibes  d'absorption  et  de  retrait  au  feu  des  schistes. 

vtJvt  des  niC'Ianifes  des  schistes 

"       ni('>lan!{es  de  schistes 

"      schistes  à  Souris .  .         

utilisables  pour  tuvaux  d'i'gouts 

"       essais  des  schistes " 

"      schistes  à  Viiden 

Pinchor,  argile  à 

"        affleurements  de  schistes  à 

Pinto,  argile  et  schiste  à . . . .    .'. 

"       Coal  and  Brick  Co 

"       lignite  à 

Phislicilé  de  l'argil  ■  ........... 

Pollard  Bros.,  hriquetterie  A  Edmonton .......'..'...'.'.........'. 

Porphyre  quartzifdre,  affleurements  à  la  montagne  de  Sumas. ... 

Port  Hanpy  Brick  Co 

Portage  la  Praii  ie,  hriquetterie  A 

Potci  ie  de  la  British  Columbia  Potterv  Co 

Prince  Albert,  argile  à " 

Pruitt  iuid  Punnal,  briquetterie  de,  à  Medicinc  Hat. ........  ** 

Pyrite  dans  l'argile 


106 

i)0 

ino 

I0.'{ 

109,  110 

60 

va 

52 
54 
234 
60 
34 
30,  .50 

\m 

54 
58 
47 

113 

88 

88,  S9 

S8 

2W 
45 

140 

151 
24 

159 
35 
39 

207 


Quartz  dans  l'argile 205 


251) 


I  tlVIMlNMIlV      (iKOl.IXilyrK,     <    \SAI>A 


R.dnifl  Bri.kC.) 
Hiiicliff.  iirRilf  à 

"        brique  coup^'c  :iii  fil,  «liv 
"       prowHA'  <lr 
Roi  Di'cr,  bri(|iiittrri<' lie 
Red  Dctr.  MrnilrH  et  «chiMtcd  h 

"         "       Wi'tion  «les  trrr.'isHrs  le  Innu  de  l:i  rivii^re 
R^cioii  des  Kr.'tiides  phtiiies,  t:khle  <|es  riiriiutdon.x 
RC'(tiii:i  deH  iiioiitMKiieN.  resHcitiree  en  iiruile 

"  "  "  ""  '•     stiistes  Tiires 

côtière  du  l';ieifi(|iie 
R/sist;)!»!'  A  Iji  tr:ietli>ti  deH  iirniles 

Ri'traif  de  l'Hrttile  

River>iili',  :ir(jile  A 

Ri>'<tliem.  l>ri(|iieiieiie  i\  iiiiiin  h 

Riissell,  I,  .  iiririle  wir  s:i  propriété''  de  Clayliuni 


l'AdB 

fi!».  74 
69 
71 

i«;j 

.W.  121 
121 
5<) 
123 

■•;«» 

2H1 

v> 
.17 
1.11 


S:ilile  diiii.s  l'arnilc' 
S;iii(lst(iiie,  liii(|iies  faites  :\. 
sidiiste.s  et  )?'■'''«  !l 
Siiskiitel»  wati,  dépi'itK  .teliisti'iiv  dans  l,i  rivit^Te 
.'^ask;itiii>n,  l)ii(|iietterie  à 
S'Ker.  eôlies  de 
Sehisies  iiéoeèiies  à  Red  Deer 
Sehiste  à  ("lover  Har 

"       see'idii  des  lits  de,  à  l'.iit whist li' 

"       alllenretneiits  de,  dans  la  rurinalinn  d'I 
leur  f(innalii>n 
diverses  f(irniati(ins  de 
Sel.  i'in|il()i  en  eéraini<iue  ilii 
Sheep  (.'reek,  lits  schisteux  à 
Sidney  Islatid,  dépôt  d'arnile  ilans 

"  "        seelidii  du  dépôt  de 

Silice  dans  l'arjjile 
Silicate  Brick  Co   d.e  Brandon 
Snyder  atid  Co  ,  liricpietlerie  à  (  dlhcri  Plains 
.Sels  soliiMes  dans  larcile 

.Sonihrio.  argile  .tlllenrant  le  long  de  la  rivière 
Soiner.set,  l)rii|iietterie  à 

schiste  à 
Sooki'  llarliour,  seciioti  île  dépôts  |)1 
Souris,  .schiste  et  argile  à 
Stephens  Brick  Co 
Soufre  dans  largili- 
îsuinas,  honne  aririle  réfractaire  de  1; 

"       courbes  d'absorption  et  de 
JHontapie  de 
dépôts  de  la  inontaKIie  de 
Sydney  Brick  iind  Tile  Co 


''i.stoeènes  A. 


a  inont.apie  de 
retrait   au  fii! 


chistcs  de  la 


212 
l.-)I 
IKi 

m 

.•J7 
2,«i 
121 

lus 
lll<l 
1111 

2tll 
4'J 
174 
IIK 
l.'>2 
156 
210 
2<» 

;« 

226 

157 

29 

m 

2s. .-)(;,  m 

24.  25 
22,) 
1,17 


y.ii, 


2:i4 

l.il>,  140 

150 
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DK    .HCIIISTES 


25  ! 


Torra-cottii,  dcniiinili'  liinilA-  pour 

"        "      fiihricjiiiimdr,  A  Ui'drIifT 
lorrp^dp  Cdino.  ClujlMirn,  M  (' 
-,      .".  "        Kilnii-d 

TiTimirc,  ronniition,  «Iih  «chistcH  et  nn^M 

"  schi.sfiH,  di-  lii  cAtc  du  rucifi.iur 

I  itiinc  dans  Cirnilc 
Tod  Iiilct.  argile  dans  1rs  <l('po(s  de 
la|)  (•  .I.H  forinalioiis  .1rs  Knmd.s  plaitirn.  . 
I  abli'.'iu  iliH  rsHais  «ur  Ir.s  hriipics 
lii.vaii\  (l'('(C(Mits,  arnilcK  ixiur,  i\  ("owli^y 

l  "^  iiiaiiufa.tiirc  de,  à  Mi^di.iii.'  liât 

^  ^  faliri(|u<''s  Hiiilriiictit  ;\  \  icioria 

"  fahriciurH  par  la  Hrilisli  ("oiuml.ia  l'ottcrv  (' 

^        x'hii'^tf' approprié  pnur,  d'Kd.iiontoii 
„  „  -  «     d'FJitwIiiNtlc 

Mu  ."  "  "     '''■  *  ''•'.vl>uni 

,".,.?  "     :''•  Kilgard 

^  ^  '"■'ii«t<' dr  .Naiiaiini)  it  Toiiiox  pour 

,,.       ,,    ,    ,  arnilf  X'ictoiia  pour. 

I  yrijl.  .F.  U  .  Kchisti-  au  Manitoba 


I'aoK 

l«7 

75 

i:» 

140 
113 

va 

21« 

157 

•Hl 

1S(> 

Wi 
s\ 

ItiS 

u»^ 

llo.  itu 
i.i7,  i(i:t 


147, 


ir><) 

4!1 


VaiicoiiviT.  iiiduNtiic  di' la  l)rii|iic  à 
arjîilo  pour  britiurs  ,\ 
l'ortland  (.'cr.wntCi). 
Ij  Scwcrpip.-  aiid  Urfrailorics  Co 

Il  ««'liftes  trop  profonds  pour  l'cxiiloitatuioii  A 

argiles  de  s\irfaee  seules  evi)loital)les  ù 
argile  et  s.liinte  de  Pile  de 
fjualre  types  de  dépôt»  argileux  de  Ifle  de 
dep<pts  pléisloeènes  île  l'île  de 
wclorja,  argile  pour  bri.pietterie  :\ 

l'ottery  Co      . 
\itrifi(ation  (voir  l'usion.) 

W 

"'""Manitoh'l*''^'  ^"'''"''  ""''"'"'''■"''  '^'^  '"■giles  et  des  sehist.s  ,lu 

NVestem  C'iay  Co.,  lits  sehisteux  de  la 

«hlte,  WelliiigtoT),  bricpiitterie  de,  i\  Moosrj.aw 

Hirmi|)eg,  argile.',  !\ 

indu.strie  céramique  autour  de 


l.-MI 
l:i.( 
■  .■.7 
1  l'.t 
11!» 
14!» 
I5X 
1Ô.J 
l.V. 
I.t3.  Kit» 
l.'>t 


llHi 

;i7 

21 


I 


Yoho.  argile  à 
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